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L’Itisioire de la Jortijimlinn permaueiilc fut |)U- 
bliée en 1828; elle portait le titre de Manuel des 
meilleurs systèmes et manières de fortifications. La 
seconde édition a paru en 18ôU, et sou succès a 
été tel que si\ des principales puissances de l’Eu- 
rope l'ont adopté connue Manuel d'enseignement 
pour la fortification. En France, cet ouvrage n'au- 
rait peut-être pas été connu, si le capitaine du 
génie de 1^ Barre du Panq n’avait pas eu l’heu- 
reuse idée de le traduire, et si M. Corréard n’avait 
pas entrepris de publier cetteexcellente traduction. 

L’écrit de M. de Zastrow se recommande par 
une érudition remarquable au point de vue de 
l’histoiredela science, et, si l’on peut ainsi parler, 
de son développement intellectuel. I.es deux premiers 
livres contiennent l’histoire de la fortification an- 
tique et celle du inoyen-âge. Le troisième livre 

■ÉMOIRES SUft Là rORTinCàTlOTt TL.>.iILU;E« ETC. I 


2 PRÉFACE. 

coiiliciil Hiisioii-e de la foriilîcation moderne. Ce 
dernier livre, compose de onze chapitres, forme à 
lui seul presque tout l’ouvrage. C’esl la partie sail- 
lante et reiiiarqualile de cette importante produo 
lion. 

■M. de Ziisirow assigne une place honorable 
dans l'histoire des progrès de la i'urlilicalion mo- 
derne aux noms d’AIlKTi Diirer (1527), Tariaglia 
(1.5ffi), f’a<iotto (15(i7), Daniel Sjteckles (1589), 
l'reytag (l(i.>5), Himpler (1740), Uindsberg le 
jeune (1746); ei il donne même des détails curieux 
accompagnés de planches sur les manières ou sys- 
tèmes de ces premiers maîtres de l’art. — Il psse 
ensuite à lu fortification française qu’il considère 
comme composant la troisième période de la for- 
tification inodeme ; mais celte partie do son tra- 
vail est, comme nous le verrons, fort incomplète, 
— Il consacre un chapitreà la fortification de Coe- 
hom, un autre au système de MonUdembert, qu’il 
traite d’une manière tn'-s-étendue. Enfin il donne 
assez de développements au système de Carnot 
qu’il n’a pas voulu (on ne saurait expliquer pour- 
quoi) ranger parmi les ingénieurs de l’école fran- 
çaise. — M. de Zaslrow a bien lait, suivant nous, 
de remonter aux sources : il est intéressant de voir 
dans les tracés de Dûrer, de Speckle et de Lands- 
berg, l’origine d’un grand nombre d’idées qui ont 
ouvert une nouvelle ère à Fart de la fortification. 
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11 espère, dil-il dans sa piélaLe, être resté im- 
partial dans les apyrécintions par lesquelles il ter- 
mine l'etLposc de chacun des systèmes. « Qu.and, 

€ par conviction, dit-il, on appartient à une école, 

« il est exlrèmejnentdiiriciledcjugersans préjugés 

€ les maximes des autres. Les principaux de ces 

• che& d’école sont d’uu côté les célèbres N aubau 
« et Cormontaiiigne, et de l'autre côté Monudem- 
t bert. On peut nommer les deux premiers les re- 
« présenlanlsderancieune école, et Montalembert 

• de la nouvelle. Celle dcru'icrc est aujourd hui celte 
c qui domine. Le plus grand nombre des ingénieurs 
« vivants y adhère, el presque luuies les grandes 
a coiutruclions dejorlijicalion récemment exécutées, 

€ sont plus ou moins tracées suivant’ les données mo- 

• difiées de Moutalemberl. 11 n’y a donc rien de sur- 
t prenant à ce que l’auteur de cet ouvrage, fidèle 
c à sa conviction, ait adopté les idées de la nouvelle 
c école. 11 croit pouvoir affirmer que ce n’est pas 
< en aveugle et sans examen qu’il est devenu par- 
c « II fies théories de 31ontaleuibcrt, mais qu il a 
€ été décidé par des raisons qui ne seraient certai- 
€ nement pas sans valeur devant le tribunal d une 
€ critique exempte de préjugés. » La profession de 
foi de Al. de Zastrow fait honneur à sa loyauté. 
Reste à savoir si elle en fait autant a la sagacité et 
à la rectitude de sou jugement comme ingénieur. 
Nous nous permettrons de réclamer contre 1 as- 
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sprlion un |icu liasardée que l'éfole de Montalem- 
hcri soit celle ijiti dotnine aujourd'hui, et que pres- 
ipic toutes les grandes rnnstnictions de fortification 
récemment exécutées nient été plus on moins tracées 
suivant les idées modifiées de Monlaletnhert, 

Kn ollel, .M. de Zaslrow est dans l’erreur quand 
il afliriue, |»age xv de l’avant-propos (Emploi de 
In l'ortilication permanente dans les écoles mili- 
taires), que les fortifications de Paris aient été tra- 
cées d’après les modèles des l'amps retranchés du 
marquis de Montaleinbert. Il est également dans 
l’erreur à l’égard du système adopté pour le camp 
retranché de Linlz : heureusement pour sa répu- 
tation M. de Montalembert n’a point inventé les 
tours maximiliennes. 

Enfin qu’il nous soit permis de protester contre 
l’exposition incomplète que M. de Zastrow fiait du 
système bastioniié, à l’occasion de l’école fran- 
çaise. Il ne donne en fait de tracés récents que 
ceux de Bousmard et de l’école de Mézières, et ne 
fait aucune mention ni du tracé définitivement 
adopté à l'école du génie de Metz, ni des études 
de fortification du général llaxo, ni des idées du 
l'ommandant Choumara. Il ne mentionne point 
les grands ouvrages construits à Lyon, à Belfort, 
à Grenoble, à Paris, avec les perfectionnements 
récemment introduits dans le tracé bastionné. 
L’impartialité à laquelle vise l’auteur eût dû lui 
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filirp un (lovoir de présenter au jugement de ses 
lerteiirs l'école, rivale de la sienne, entourée de 
tous ses avantages. Nous ne doutons pas que dans 
une nouvelle édition l’auteur ne répare cette îm- 
IMiiiante lacune. 

S'il a glissé un jieu légèrement sur l’école fran- 
çaise. M. de Zastrow a donné en revanche un 
extrait bien complet de l'ouvrage de Montalem- 
beii, appelé la Fortification perpendiculaire , et 
il faut lui en savoir gré. Cet ouvrage, qui est fort 
rare et très-cher, ne se trouve guère que dans les 
bibliothèques publiques. C’auteura compulsé avec 
le plus grand soin, comme il le dit lui-roèine, les 
onze volumes qui le composent, et les lecteurs de 
Vliktoire de la fortification permanente pourront 
avoir une idé'e bien nette des principes de la nou- 
velle école, quand ils auront achevé le chapitre IX 
et suivi le texte sur les planches XIII, XIV, .XV, 
XVI et XVII de l’Atlas. 

Dans l’ouvrage que nous publions aujourd’hui, 
nous avons eu pour but d’examiner les principes 
d’nne école qui parait gagner chaque jour des 
."deptes, bien qu’il y ait eu d’importantes défec- 
tions dans ses rangs. Il appartenait à une plume 
plus exercée que la nôtre de traiter cet important 
sujet, mais le silence gardé par les habiles officiers 
que le génie militaire français compte dans ses 
rangs, même les moins élevés, nous a enhardis. 
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Nous (oni|jléu>as aujuurd'liiû daus i«s Mfmoires 
sur la jurùjiailioa perpendiculaire IVxposiliun de 
la scienœ luoderne, déjà œimuenrée lorü de la 
pulilicatidii d’un l'.ssai sur la forlijication nwderue 
en 18W), el conlinuée dans le iléiimriai du l' Ingé- 
nieur militaire, Paris, 18411, uù nous donnuits les 
tracés kistionnés baix^ais avec les peifecliounc- 
roents adoptés ou proposés le plus réceniiuent 
dans cette wok*. 

,\ous avons suivi l'ordre indiqué par M. de 
Zastrow; sans nous éteudre beaucoup sur les cinq 
pteiuiers chapitres, nous avuus essayé de faire 
ressortir les inventions principales et l'oixlre dans 
letpuel elles se sont succédé, .^ous avous traité 
le chapitre ^'I d'une manière plus étendue : il im- 
portait de compléter à grands traits les lacunes 
laissées par l'auteur daus l'exposé qu’il fait de la 
fortilicalion française, et de rectifier quelques 
points de son Evaluatiun de la valeur défensive des 
meilleures manières de la forlijication hasliunnéc. 

Le cltapitre I.V a été de notre jjavt l’olijel d’un 
examen approfondi. .Nous avons cru devoir traiter 
d’une manière spéciale l'attaque du système te- 
naillé et c-elle du système polygonal de àloutalem- 
iiert, en suivant une marche coiuplélemcat diifé- 
renle de celle indiquée par M. de Zastrow, el 
faire voir aussi claiieuieut que cela U(his a été pn.<v- 
sible leurs défauts les plus saillants, .vous avons 
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iraitc, à |)arl, les casemates et les eiiiljr.isiires de 
Montaleiiilierl. 

Kniin, après iin court examen du cbapiire XI, 
«•onsacré par l’auteur au système de Carnot, dont 
il expose les trois manières, et dont il apprécie les 
avantages cl les inconvénients avec une impartia- 
lité et une sagacité également remarquables, nous 
avons terminé par l’exposilion d’une étude de Iront 
Ijastionné contenant toutes les corrections et les 
perfectionnements adoptéat ou proposés p;ir les 
principaux ingénieurs de l’école française, comme 
une réponse aux attaques ré|H‘tées de l’aulenr 
contre le système bastionné. — « S’il est vrai que 
• le système de Montalembert soillc centre autour 
« duquel, la France exceptée, gravite aujourd’hui 
« dans toute l’Europe la fortilication moderne, » 
il faut au moins que l’Europe sache ce qu’elle fait 
en rejetant le système bastionné et qu’elle puisse 
le comparer au système tenaillé et au système po- 
lygonal , — avec connais-sance de causes , — ce 
qu’elle n’a pas pu faire jusqu’à iv jour. 


Fia nr, i.a préface. 
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Les seules obsenations que nous aurions à faire 
sur les deux premiers livres de l'hisloire de la forti- 
fication permanente étant tout en faveur de son au- 
teur, nous aimons mieux renvoyer le lecteur à l’ou- 
vrage original, que d’en affaiblir le mérite par des 
extraits qui ne pourraient être que très-incomplets. 
D’ailleurs, l’bistoire de la fortification antique et 
celle de la fortification au moyen âge sont d’un in- 

MÉiioncs wm Lk rotirncATioN tw&illéi, t^. % 
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lérêt purement historique et très-secondaire quand 
on les compare à celle de la fortification moderne; 
nous passerons donc tout de suite à l'examen du 
livre III' de M. de Zastrow. 


i.>vmK •■■■ 


1'* Farllllratlon nllemaadr (ISCV). 


Il est hors de doute qu’ Albert Durer est un des 
premiers ingénieurs qui ait proposé les casemates 
et les escarpes détachées (1). M. de Montalembert a 
dû prendre de lui ses idées sur la fortification circu- 
laire et sur les caponnières de fossés (2). Enfin , la 
manière dont il trace scs bastions isolés et fermés 
IMJUt être ooMsidéréc oomm(; l’urigiBe du piindpe de 


(i) La dffitinctioD que JA. de Zaatrow cherche à étahUr entre 
le» oueuialM dont le» toùle» s'apf uieol eer le mur île 'fcte, et 
relie» dout le» Todtes ne s'appuieut sur ledit aor, ne sous 
semble point clairement déüoie par les noms de casemate vfrtieaie 
et de casemate paro/Mr. 

(S) Peut-être, suiTant M. de Zastnnr, Ddrer les aTtit-Ü lui- 
même initées de PeUaaioioi qui en oonatruHit eu Hilie cb ISdft. 
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la défense intérieure développé par les ingénieurs qui 
ont paru longtem|)s après lui. 


F*rtlflratioa Malieanr. 



Nous passerons rapidemi'iit sur les premiers es- 
sais (le la forlicalion italienne, employée à Vérone, 
Turin, Pavic et Milan dans les \V et xvi' siècles. 
Mais il est juste de reconnaitre avec M. de Zastrow, 
que c'est à des Italiens qu'on doit quelques-unes des 
plus importantes pièces du tracé bastionné. .\insi 
il est probable (|ue c’est Antoine Colonne ipii in- 
venta le premier bastion pentagonal. San Michel! de 
Vérone en exécuta un à Vérone en to27. Tartaglia 
de Venise traçait le premier chemin couvert en I Soi. 
Les places d'annes étaient proposées en 1571 par 
Girolamo Cataneo de Brescia. — Vers la fin du xvi* 
siècle, le ravelin triangulaire, ou demi-lune, venait 
d’être inventé par des ingénieurs italiens, dont le 
nom n’a pas été répété par Érard de Har-le-Duc, qui 
en parle en 1504. On ne j>cut se dispenser de citer 
encore Paciotto d'Crbin, le constructeur de la cita- 
delle d’Anvers, dont un des bastions portait son 
nom (1367), et Castriotto de Venise (1564), qui eut 
la gloire d’être imité par Vauban dans sa troisième 
manière. 



12 


MÉMOIRES 


l-'ort&lleattoii allemiinde. 

(damei. specki.es.) 


Suivanl M. de Zasli-ow, cet ingénieur, né:\ Mag- 
rlelmurg en 1536, aurait été l’auteur des premières 
enceintes fortifiées de Sehelcstadt, Hagiienau, l'Im, 
tailmar, Bi\lc, Ingolstadt et Strasbourg, où il mou- 
rut en 1389. Quoi «ju’il en soit, on doit considérer 
S|)ecklcs comme le réformateur de la fortification 
italienne et le créateur d'un système à part. Nous 
allons donc examiner en détails sa première ma- 
nièie, et sa manière dite renforcée. 

Première manière . — Supposons qu'il s’agisse d’un 
oclogone : Speckles construit son tracé de l’intérieur 
à l’extérieur (I). 

De ce tracé il résulte, !• que le côté du polygone 
intérieur inscrit au cercle de 4Û8“,20 de rayon a 
314*; 2” les angles flanqués des bastions sont droits; 
.3* les faces ont 138* de longueur et les flancs ont 
trois étages. I.,e premier étage est composé du flanc 
ordinaire, du flanc retiré et du flanc brisé de cour- 
tine; le deuxième étage, des flancs moyens, qui ont 
1 6 et 22"' de longueur ; cl le troisième étage , des 
flancs hauts du cavalier de bastion. La courtine a 


(<) Voir le tracé, pl. 111 de rAtUe de N. de Zasirow. 
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1 41", 30; le foss^ a devant le saillant du bastion (1) 
46” de largeur; le rhetnin couvert a deux terre- 
pleins, dont la diiïéiTncc de niveau est de 3", 76; il 
est taillé en crémaillères, dont les crochets sont ali- 
gnés sur le point d'intersection de la capitale avec le 
côté intérieur du polygone. Le rentrant du chemin 
couvert, devant la courtine, est occupé par une place 
d'armes qui flanque les crochets de la contrescarpe 
du chemin couvert. Les faces, les lianes (non re- 
tirés) et la courtine ont leurs parapets retirés en ar- 
rière du sommet de l’escarpe, de manière à ména- 
ger entre- le pied du parapet et ce sommet, qui est 
couronné d’un mur haut^de 1 ",88 et épais de 0",63, 
un corridor ou fausse-braie de 2“ environ de lar- 
geur. l'ne construction qui est particulière à Spcckles, 
c’est celle de ses revêtements : de 5" en 5“ il établit 
des conirc-rorts de .6" de longueur, et qui sont reliés 
à leur partie supérieure par des voûtes dont l’ex- 
trados supporte les terres du paraix-t. l'ne brèche 
ouverte dans l’escarpe ne peut donc devenir fran- 
chissable pour l’ennemi que s’il a réussi à ruiner 
aussi, avec son canon, les contre-forts et les arceaux. 

Les escarpes, dont le sommet ne s'élève jamais 
aii-<lessus du terrain naturel, sont percées de case- 


(î) Cest SAtis doute par suite d'une erreur de réduction que 
de ZastroDT ne donne nu jp-and fossé de SpcckUs que 34" de Itr- 
|Teur(psi^e It2); sa largeur mesurée au saillant du bastion est de 
12 verges de 3",76 chacune, soit 45". 
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mutes <|ui battent le fossé. I.a contrescarpe des 
corps de place n'est pas revêtue. Tels sont les traits 
les plus saillants du tracé de Speckles dans sa pre- 
mitTo manière. Dans sa manière reMforcét\ il su{>- 
prima la fauase-braie, dirigea la magistrale du ses 
deux denli>i»urliaesaui^nut les lignes de déffjise(l), 
aux(|uellcs il rendit les lianes de ses bastions per- 
peiidiculaii'es; il ne fit plus d'orilloiis; sa priuci)iale 
ainéliiiration fut rintroduction d'un grand ravelin 
dont il aligna les faces sur les saillants de ses l«s- 
tious, de manière à les bien couvrir, et uui|uel il 
donna des lianes retirés ayant vue sur les brèches 
de ces bastions. 

Si l'on considère ({ue Speckles écrivait en 1 58U, 
on ne pourra pas se refuser à reconnailre beaucoup 
de mérite à cet ingénieur. L'idée des trois étages de 
flancs prouve qu'il avait reconnu rimporlaiicc du 
cette pièce vitale du tracé baslioiiué. La construc- 
tion de ses revèleuicnls est excellente. La grande 
demi-lniic de sa mniiiére renforcée est une niudifi- 
cation très-significative. Enfin, nous devons avouer 


(1) Lo tracé (t'apri« leijiKil U tille de RoiUtadl s été roitiliée, 
surtout la parîiv numméo MiUlet'-an.tt:Àluu ot*t un |>iti •'uipruuléo 
de Sperkte.s en ce sens que les iuiitions à uriUuus ont It.ur roiir» 
tine bris4o eu ataut, suivant U direction de-x i!o 

Mais le fort Léopolâ rappelle la maoitTc de MonluleniWrt. Il rs! ;i 
regretter pour raTaocement de la se l'nce qu«* nedslatlt n'ait p:i« 
eu Ik mettre à Tépreure la t .leir dé ses fortilirations dans les der- 
niers événemeots politique*. — Elle a capitulé »ans avoir contenu 
de siège en régie. 
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que le trscè de so,n chemin coinFcrl à deux terre- 
pleins, sans traverses, entrerait tnit k fait dans nos 
idées, s’il était mieux détîlé du ricochet. Voyons 
maintenant les dèrauls. Dans la première manière, 
le tracé des lianes non retirés est très-vicieux : ils ne 
Hanqiient rien, ]ias même la courtine. Dans sa ma- 
nière renforcée il s’est corrigé. — Les bouches à feu 
de sa place d'armes rentrante sont trop exposées, 
elles ne peuvent faire retraite que par le pont que 
renncmipcutcanonnerdesonlogemciit dans k sail- 
lant du chemin couvert du bastion. Ses escarpes ne 
sont point assez hautes : -il est vrai qu’il a supposé 
ses fossés è l'eau, mais en temps de gel; qu’est-ce 
qu’une escarpe de 3", 76 de hauteur? surtout si le 
parapet de la fausse-braie a été renversé- par le canon 
de l’assiégeant. M. de Zastrovv observe que le prin- 
cipe deSjpeckles, « de tenir les mm-s de revêtement 
« cachés aux vues de l’ennemi, atin que ce dernier 
« ne puisse y ouvrir de brèche avant d’étre arrivé 
a sur le glacis, « est d’une gronde importance; aussi 
ajoute-t-il : « Tous les ingénieurs l’ont pris pour base 
« de letirs protils, et c’est ce qui tait surtmit hi gloire 
« de Speckles. ■ 

M. Cormontaingne , un siècle et demi après, 
adopta ce principe , mois est-ce une règle sans excep- 
tion? M. 'le commandant Choumara le conteste, et 
nous devons convenir que nous sommes de l'avis de 
ce dernier ingénieur. Voici ce qu’il dit à cet égard, 
dans ses Mémoires sur la fortifiealhm, cliap. XI. 
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«Il y a deux sortes d'attaques . les attaques en 
a règle et les attaques de vive force. Les attaques de 
« vive force sont d'autant plus difficiles que Icsescar^ 
n pes sont plus élevées , en sorte que si on regarde 
« une escarpe de I ()'“ comme approchant de la limite 
« de l’escalade possible, en relevant cette escaqvede 
« 2 à 3”, il n’y aura plus d'attaque de vive force à 
« craindre et par conséquent plus de surprise. Dès 
« lors, un n'aura plus à redouter qu'une attaque en 
« règle. Cette espèce d'attaque est généralement 
« limitée à un front et les iHitteries que l’assiégeant 
<■ établit, n’enibrassent que les parties des fronts 
O collatéraux qui ont action sur les cheminements, 
a 11 suit de là que, lors même que les maçonneries 
a d’escarpe s’élèveraient au-dessus de la crête du 
« chemin couvert , il n'y aurait que celles du front 
a d'attaque et des faces collatéralesqui seraient endom- 
« magées par les batteries de la campagne ; les au- 
« très resteraient intactes et mettraiait la place eu 
« sûreté contre les surprises, sur tout le reste du 
K développement. 

a Examinons maintenant ce qui se |vas- 

« sera sur le Iront d'attaque, en supposant que le 
« sommet de l'escarpe soit à 2 ou 3" au-dessus de 
« la crête du chemin couvert. Les batteries de l’as- 
0 siégeant pourront abattre sur quelques points les 
a 2 ou 3 mètres dont nous venons de parler, mais si 
« on a eu soin de reculer les parapets, en laissant un 
« chemin des rondes , cela n'aura queun inconvé- 
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€ nient , les défenses de la place resteront dans le 
« même étal ; l'escarpe conservera la liaiileur qu’elle 
« aurait eue , si son sommet n’etU point dépassé la 
«crête du glacis; en tirant sur ces maçonneries 
« visibles, on n’avancera rien, il n’en faudra pas 
« moins venir établir des balteries de brèche sur les 
« contrescarpes; ce sera donc de la poudre et des 
« projectiles employés inutilement; un assiégeant 
« habile se gardera bien de perdre son temps à raser 
« le tout. Ainsi avec de.t parai>ets retirés, les portions 
« d’escarpe qui s’élèvent au-dessus de la crête du 
« chemin couvert ue sont pas nuisibles à la défense 
« sur le front d’attaque , et elles sont très-utiles sur 
« les fronts non attaqués pour éviter les surprises. » 
M. de Zastrow aurait dû observer que Spcckles, 
en adoptant le parapet retiré, sauvegardait la chûte 
des terres et que, par conséquent, il pouvait relever la 
maçonnerie de ses escaqies sans inconvénient. D’un 
autre côté, nous remarquerons que si M. le comman- 
dant Chouraara eût pu soupçonner qu’on prendrait 
sa phrase : < en tirant sur des maçonneries visibles 
« l’ennemi n’avancera rien » d’une manière absolue, 
et qu’on l’appliquerait aux tracés de Montalembcrt, il 
l’aurait probablement commentée et expliquée. Les 
maçonneries que M. de Monlalembert expose au feu 
de l’ennemi (t) sont des batteries casemalées sur 
lesquelles l’ennemi a un immense intérêt à diriger un 



(I) Voyex fortilication polygonale, cbap. IX. 
MtMoiRKS sum La roaTincATioif tk:iaill&k, etc. 
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fnu >iolent el cuntinu, parce que ce feu paral^à 
(chaque coup les mn\ens de dérense de rassiegé. Les 
rcvèlcinenlB qu’ovpose le relief de Vauban , par 
exemple , ue sont i|ue des maçonneries sans impor- 
tance si l’on a soin de retirer le parapet en arrière du 
sommet de l'cscariie. 

M. de Znstrow critique l'emploi fait par Speckles 
du cheiiiiu des rondes ou fausse -braie, et cela: 
I* parce que son para|H‘t en maçonnerie est exposé 
au feu de rennemi ; 2” parce qu’il empêche l'assiégé 
de faire rouler dans le fossé sur l'assiégcaiit des gre- 
nades, des pieiTos et les lioml>es cliargées; 3* parce 
qu’il sert à l'ennemi pour tourner le retranchement 
du bastion. U y a du vrai dans ces critiques; mais 
cependant on peut répondre : (a) que l’avantage 
immense d’empêcher la chute du parapet avec celle 
de l'escarpe, compense bien les inconvénients indi- 
i{ués; (b) que la fausse-braie, au moyen di-s créneaux 
el dus mâchicoulis dont son parapet est percé , 
rii'ific tous les espaces morts du fossé, ce qui équi- 
vaut bien à la possibilité d'y faire roidcr des grena- 
des et des pierres quan<l le parapet pose d'aplomb 
sur le cordon d'escarpe ; (c) qu'on peut interrompre 
la fausse-braie ou la tlaiiqimr par des retours, de 
manière à ce qu'elle ne serve pas à l’ennemi de mas- 
que ou d’avenue pour tourner le retranchement du 
bastion; (d} colin , que pourerapêcherraclion du canon 
de l’ennemi sur le parapet en maçonnerie du chemin 
des rondes, M. le commandant Chouiuara offre le 
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moyeu de sou glacis intérieur, moyen dont M. de Zas- 
IroM-paralt n’avoir pas connu disposition. 


Ancienne t'ortlHeittion hollnnilniae. 

■ (iHEVTAG.) 


M. de Zastrow nous semble a' oir trés-iictleineiit 
apprécié les idées de Kreytag contenues dans son 
Architecture militaire qui fut imprimée à J.,eyde 
en 1635. Ce qui caractérise ce tracé en deux mots, 
c’est que le corps de plaça: est bastionné. Les bas- 
tions sont couverts par des lunettes, et la courtine 
par une demi-lune. Ces trois ouvrages détachés sont 
enveloppés par un chemin couvert : aucune des 
escarpes n’est recêtue et le terre-plein de la faussc- 
braie est au niveau du terrain naturel. L’auteur est 
un Hollandais , il a mis la résistance de sa place sous 
la sauvegarde de ses grands fossés à l’eau ; mais en 
temps de gel, elle ne serait pas à l’abri d’une attaque 
de vive force, quand par la trouée des fossés des 
lunettes et de la demi-lune, on aurait lancé quelques 
obus chargés dans le massif des parapets, de manière 
à faire ébouler les terres et à rendre l'escalade plus 
facile. 
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t'ortiflralioN Allemaadr de* IV et 18* «tècics. 

SVSTÉIIE DE RI.MPLER. 


M. (le Zastrow donne avec lieadcoup de détails le 
tracé d’un système de fortification appelé par George 
Itiinpier (ingénieur militaire qui mourut en 1683 
au siège de Vienne par les Turcs) fortification avec 
hnslion du milieu. 

Malheureusement, on n’a pas les dessins origi- 
naux de l'auteur, et ce n’est que d'après ceux que 
Slurm en donne dans sa Comparaison de l'architecture 
militaire en Franee, en Hollande et en Allemagne, 
qu’on peut se guider dans le labyrinthe compliqué 
d'une fortification oü le défenseur lui-mèrae aurait, 
nous le croyons, grand'peinc à se reconnaître. Mais, 
dit M. de Zastrow : « Les opinions et les maximes 
O professées par Rimpler sont assurément celles sur 
« lesquelles le marquis de Montalembert, que l'on 
» doit considérer comme le créateur de la fortification 
K actuelle, basa plus tard son système » — et ail- 
leurs — « les opinions exprimées par ce célèbre in- 
s génieur sont actuellement du plus haut intérêt 
« parce qu’elle s’accordent parfaitement avec les 
< principes que récemment, c’est-à-dire presque 
« deux cents ans après Rimpler, tous les ingénieurs 
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« hitelligenliont reconnu comme le.% seul» véritables. » 
— Dès lors, nous saisissons mieux l'importance que 
Tailleur de V Histoire de la Fortification permanente 
allache à la forlilication avec bastion du milieu , et 
nous allons l'examiner à notre tour. ^ 

Il est indispensable pour être compris du lecteur 
qu'il veuille bien nous suive sur la pl. IV, tig. 8 et 6bis, 
de Tatlas de .M. de Zastrow. Nous n'avons point 
trouvé d'explication du mode de construction de 
Ri'.nplcr : prenons donc son front tout tracé et cher- 
chons à nous rendre compte du but que Rimpler 
peut s'être proposé. Voici ce qu'il dit lui-même (1) : 
« Sans prêter assez d’attention au terrain sur lequel 
a l’assiégeant peut établir ses attaques, les ingé- 
« iiieurs se sont trop tenus à certaines lignes et à 
« certains angles, ainsi qu'aux rapports existant en- 
« trc ces lignes et ces angles... Ils ont délaissé les 
« deux points les plus importants, à savoir : de pro- 
« léger la garnison contre le feu de l’assiégeant et de 
« lui opposer partout un feu supérieur... Il fallait 
< faire des maçonneriescreuses..., placerdes bastions 
« sur les cétés du polygone au lieu de les mettre aux 
« angles... En plaçant les bastions sur le milieu des 
« côtés du polygone, on obtiendra déjà pour Ten- 
« ceinte principale l'avantage de la double tenaille, 
« car la fortification avec bastions aux angles du po- 
> lygonc, n'offre dans chaque polygone qu’une 


(f) ArOtUteliÊn milUoln d’Ejckuntyer; Leipiig, 1821. 
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« lenaiilf! simple et trés-oiiverte, et la diiuMc sera 
« produite )vu' la transposition du ravuliii. A^cc les 
« bastions aux angles, la courtine ne contribue en 
« rien à la défense des forces : avec les bastions du 
« milieu la courtine flanque au conti'airc les faces 
« dn bastion et elle est, elle-même, flanquée par les 
« flancs des bastions. » — Pins loin Rimpler prét(oid 
que les bastions aa* angles ne permettent pas de bons 
retranclicmciib et que la forlilic.aiion avec bastion du 
milieu rend ces retranohemenLs superflus. etc., etc. 

Rimpler a donc voulu avoir une tenaille double et 
un flunquüiueul des faces de scs liastious pur la 
courtine : il a voulu avoir des feux couverts el une 
défense inléricure bien organisée. Voyons s'il y a 
réussi et s'il mérite d’être appelé l’aulcur îles seuls 
priuci/ies vériiahlex en foriifiauion. 

L'angle saillant de la demi-lune vu est si aigu 
que rcimemi cheminera dans un immense secteur 
dépourvu de feux dès qu'il aura fuit lorabcr le rave- 
lin intérieur A, F qui flanque cette dcmi-liiue. Mais 
rien n’est plus facile, car le ravelin cxlérieur Bit, peut 
être enlevé de vive force, son escarpe n’ayaut pas 
2" de haut; l’ennemi se logera dans répais.scur du 
haut glacis de l’ouvrage DU, et de là réduira le ru- 
velin intérieur par ses feux plongeants. 

Il n'y a pas un seul des flani|ucmeuts de Rimpler 
qui soit efficace. Comment .M. de Zastrovv peut-il 
dire que l' intérieur de la Jcnii-luue vu est puis- 
suinment flanqué par tous les ouvrages de la place? 
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4À) flanqiii‘m«ii( «si au contraire si oblique (|ue la 
directrice du Uanr ntoren o tracée perpendicu- 
luireflKiit à la crèlc de feui, touirhe à peim> la denii- 
hioe et celle du Uauc bas r n’v arrive pas. 
i)uanl au tlanquenieiit de la faeu mit du bastion , et 
à ri'lui de la Tausse-braie p, par ces trois flancs, le 
haut , le moyen et le ban, il est impossildt* : nous 
avons VII pourttinl qu'il l’avait annoncé comme ré- 
siihanl des dispositions do son tracé. I.a courtine est 
également flanipiée trop obliquement : il en est de 
même des fossés. — Ceux que l’auleiir établit à 
droite et à gauche de ladaiiii-liine nppoiir servir 
de coupures dans le chemin couvert, sont des trouées 
commodes, au tcavers desquelles l'eiinenu ouvrira de 
loin, l’escarpe de la fausse-braie p avec ses batte- 
ries d’approches. Nous wi dirons autant des deux 
roiipiires pratiquées près du saillant de la fausse- 
braie. qui laisse apercevoir à l’assiégeaut l’escarpe 
du bastion à travers le fossé il, 1 . — Kiinpler a exa- 
géré les fiuiles do Sperkles. Ses murs d’escarpe sont 
insignifiants: celui du flanc Itaut ko n’a pas.3'*de hau- 
teur, et 'piand les maçonneries, crouleroul. les terres 
du para|)el, en s'ébeiihinl et prenant leur talusà 45*, 
s’avanceront ju$<|u'à la moitié du fossé 3, ^ de ina- 
uière à faire à l’ennemi, arrivé sur le boni «le la con • 
tres«-arpo du liane iiioiyon oi, la rampe la plus com- 
mode (tour escalader le bastion. 

Cependant au milieu de tous ces délbuls. il y a, 
lUiiis devons l’avouer, une dispoiitioii ingénieuse, 
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c’est celle du fossé 7«7 recouvert d’un pont 
portant un massif de terres. Après la prise du 
liastinn, ces terres seront aiscunent transformées en 
un parapet qu’on élèvera sur le bord du fossé créé 
par l’enlèvetnent du pont. Nous sommes également 
partisan des dispositions de défense intérieure pré- 
parées à la gorge de chaque bastion. — llelative- 
meul aux feux couverts, nous n’avons pas pu juger, 
vu la (vclitcsse des dessins, du système que l’auteur 
avait adopté pour scs casemates défensives. 


SYSTÈME TENAILLÉ DE LANOSBEBG. 


M. de Zastrow dit avec raison que I.Andsberg est 
l'inventeur de la fortification tenaillée. M. de Mon- 
talembert n’a fait que l'imiter; il a adapté à ce 
système ses feux casematés, mais il a très-peu mculitié 
Landsberg. Si l’on fait une coupe dans le plan que 
représente la figure Ô de la planche IV (allas de 
Zastrow), on trouve d’abord le corps de place dont 
l’escarpe est à terre coulante. Il est précédé d’un 
fo sé de 9“ de largeur, puis vient la fausse-braie 
dont le terre-plein est au niveau du terrain naturel. 
Sa crête de feu est soumise de 2*, 70 au corps de 
place ; on rencontre ensuite un fossé de 34* de large. 
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profond de 1",20 et robaussé en son milieu par 
une espèce de massif en terre dont on ne peut ex- 
pliquer l’uliKlé que par le bisoin qu’il avait d'uii 
terre-plein pour ses redoutes pp. Ce fossé est précédé 
par une enveloppe ou eouvre-fîce en terre dont le 
relief est le même que celui de la fausse-braie, pui; 
un avant-fossé et le terrain naturel; il n’y a point 
de chemin couvert ni de ^lac!s. A l'intérieur du 
corps de place on remontre un fossé circulaire, 
large de 18", profond de l“,30, et dans lequel sont 
couslruites des redoute'. Lam sberg avait en vue des 
flan(|uenients énergiques, c'est ce i|ui l'a conduit au 
tracé tenaillé. Il a fait les angles saillants de ses te- 
nailles de 00', et porte à 225", et quelquefois seule- 
ment à I50“, les longueurs de ses branches de 
tenailles. — Ce système vaut mieux que ceh i de 
Riniplcr, mais il pèche encore par beaucoup de 
défauts. 

Il n’y a point de chemin couvert ; l’enveloppe 
peut être enlevée de vive force, car l'avant-fossé est 
insignifiant , et l’escarjie de cette enveloppe n’est 
point revêtue. Le massif de terre qui s’élève au mi- 
lieu du fossé de 3i“ servira de ma.s<{ue à rennemi. 
s’il s’enfonce par une descente blindée jusqu’au pied 
de la fausse-braie en l’attaquant par l'angle ren- 
trant, afin de paralyser les flanquemcnts qui s'opè- 
rent sur les angles saillants. Dans la faus.se-braie, 
on a tout l’espace ncce.ssairc pour établir des batte- 
ries contre le corps de place ; nous ne disons pas 
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lies batleries rie bKrhc, wir lijg escaqK>s ne sont pts 
revèîuos, mais fies batteries d’obusiers pour faire 
ébouler les terres et donner ejisuite plus facilenaent 
Tassant au corps de place. Nous verrons, quand nous 
traiterons plus loin dn système tenaillé de Monta- 
leinbert. combien il a été imité de celui de Lands- 
lierg. l.e premier enveloppe ses bivinchcs tenaillées 
avec ce qu’il nomme son enuvre-faer géturah Cfsi 
la fausse-braie de Landslierg. Mais les redoutes p et 
« de Landsberg ne valent pas les ravelins de Monta- 
leinberl. Le tracé de Tingenieur allemand, qui date 
de 1712, nousparatlrait fort applicable comme for- 
tilication mixte en avant d’un campTctranché con- 
sidérable; il est bien combiné pour des actions de 
vigueur, pour l’emploi des petites armes, mais il 
n’est point propre h une fortification de place. Ses 
reliefs à peine accusés, scs petits fossés, ses escarpes 
non revêtues, et par-dessus tout scs longues branches 
ricnchables ne permettraient pas à une place ainsi 
fortifiée de tenir contre quinze jours de tranchée 
ouverte. M. de Zastrow reconnaît bien lui-méme que 
des bonnettes de l",30, placées vers le saillant des 
branches tenaillées, ne couvrii-aienl que les pièces 
placées lont auprès de cette bonnette. La crête de 
feu de l’enveloppe est à 2”, 20, la bonnette a 1“,30 
de hauteur. Pour ricocher la branche gauche, en 
passant par-dess'”» la bonnette du saillant, et cela 
dans toute Téfendue de son lerrr-plein, il faut donc 
<|ue le projectile tombe le pins prés possible de la 
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crête de la boiuielte. Q'tte distance luininiiim du 
but au point de chut(f^st de 1 3“. Or, si ces bonnettes 
n’ont que 3 verges environ de largeur, soit 1 i'*,28, 
ainsi que l'iudiquu le dessin, la pièce située derrière 
la boiuiette ne sera pas niènic protégée. 


CHAr. SI BK ■.'■■■VOIBB Dr. LA rOBI lIlCATin.S 
PKBISASrSTE. 
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FartiDratiun fruneai>e. 


Si M. de ZastrovN a traité avec un soin tout parti- 
culier les efforts des ingénieurs allcniauüs. Spockles, 
Rimplcr et Landsberg, pour avancer le grand art de 
fortifler les places, nous devons convenir qu'il a fait 
preuve d’une renianiuable impartialité dans l’e.vpo- 
sition des débuts de la rortification française. Il as- 
signe à Ërard de Bar-le-Duc (1600), à Antoine Dtv 
vifle (1606) et au comte de Pagan (1684), la place 
qu’ils doivent occuper dans l’histoire des ingénieurs 
célèbres, avec autant de justice que du .sagacité. 
Nous ne reviendrons donc point sur cette apprécia- 
tion. Qu’il nous soit permis seulement de faia*, à 
l’occasion de ses remarques sur le tracé de Pagan, si 
supéneur aux deux autres, les observations. sui- 
vantes : 
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!• L'autour ilo Yllistoirc tie lu l'orti/icatim ptr- 
mniinile dit, pape 20(i : « L«s friplos lianes, dont les 
<• trois étapes devraient faire fen on mémo temps.... 
<> no peuvent jws pratiifiier ce fou sininltancmenl 
a (à eaiHC du passage dos boulets trop |>rés de la 
« tôle desservants des étapes inférieurs). Il est donc 
" vraisemblable qu’au moment où ronnomi traver- 
a s<'ra le fossé, le liane supérieur sera seul efficare.» 
.Nous croyons que c’est le liane inférieur dont le feu 
sera eflieacc, à cause du tir plus rasant. 

2* Il dit plus loin : « Si l'on veut établir dans la 
« fortification des étapes de feu d'artillerie, on ne 
« pourra y parvenir, dans la plupart des cas, que par 
■ des casemates à étages. » — ) Avec des batteries 
blindées d'un bon modèle ou des batteries à l'Haxo, 
établies dans le colTre du parapet, on y parviendrait 
de même. 

3’ Enfin, à l’occasion des lignes de défense, M. de 
Zastrow dit : a La ligne de défense ne monte, il est 
« vrai, dans le grand Royal qu'à 263", mais elle 
« n'est mesuré-e que du tlanc bas au saillant du bas- 
a tion. Et comme cette ligne, ainsi qu’on l'a montré 
O dans la fortification italienne, devrait être mesurée 
« jusqu’à la crête du glacis où l'ennemi établit ses 
« contre-batteries, celte ligne de défense serait trop 
« longue de la largeur du fossé du corps de place et 
« de celle du chemin couvert, c’est-à-dire d’environ 
« 15". » Elle aurait donc 308" environ ; or, n’est-il 
pas évident que, pour tirer sur les contre-batteries 
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de l’enaetni, il vaut mieuv employer le caiioti de 24, 
de 16 et de 12, et l’obusier de tS et de 22' que le 
tir du fusil. Ces bouches à feu à 300** logent la 
presque totalité de leur charge de balles dans un 
espace de 20'" de largeur. Ce tir, dirigé contre les 
embrasures, sera donc beaucoup plus meurtrier que 
ne le serait le tir des petites armes. — La ligne 
de défense de Pagan ne pèche donc pas par trop de 
longueur. 


VAUIAN ET GOKMONTAiaG.SE. • 

L’esquisse que dohne M. deZastrow de la vie et 
des travaux dé Vauban fait honneur à son éniditioa 
et à l'intelligente appréciation qu’il a su fairé de ce 
grand génie. L’illustre homme de guerre qui, pen- 
dant sa vie, dirigea cinquante-trois sièges, assista à 
cent batailles ou comiKils, construisit trente-huit 
places neuves et en améliora trois cents, ne pouvait 
pas ne pas avoir une belle page dans l'histoire de la 
Fortification permanente. M. de Zastrow, le partisan 
des tracés non bastionnés, se devait à lui-mème de 
traiter le père de la fortification française avec 
impartialité. Il a noblement compris le devoir qui 
lui était imposé. 
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>'ou.s iic sui\rons point M. de Zastrow dans la de- 
scription qn’U fait des trms manières de Vuulian : 
elles sont connues de tout le monde (!}. Il dit ce|>en- 
dant (jiie dans sa deii.vième manièa' (i), où Yaul>an 
avait fait les faces des bastions délacliés et celles de 
la dcmi-limc plus petites que dans la troisième, il 
fit aussi ses tours bastionuées plus petites. Nous 
n'avons su trouver cela dans aucun traité de fortili- 
cations. — Dans le chapitre où il traite des services 
de Vauban coniine ingénieur, il dit : « Les nom- 
« breuses manières de fortifier qui existent nous en- 
« seignent qu’en inventer une n’est ni l’objet d'une 
a grande difficulté, ni l’indice d’un rare talent. L’art 
R de plier la fortification au terrain se rencontre au 
«contraire chez |ien d’ingcnicui's à un haut degré*, 
R parce qu’il est moins produit par renseignement 
R de certains principes que par ^n talent inné. Aussi 
R ce talent est-il ce qui constitue la partie vraiment 
a artistique de la théorie, et ce p:ir cpioi le génie de 
« Vauban se manifesta. » — Kt plus loin : 

« Vaubiui savait se dérober au coininandement du 


(l)Ynye* lo militaire, cliez Corrénrd, 

1840, où oe» iroU tnanièreit sont ronutienlues ci cntiqaées. Voy«s 
auasi la Mémoires sur ta foriiflcuiion ilu columaudaDt Cbomaaro, 
et surtout le Traita 4es sièges et de l'aUatfue des places, {*ar le uioK*- 
chal Je Vnulian, publié par M. le rhrf Je balaillou du génie 
AiiffûTat, eu 1K20. 

{i) Employée àLasdau en ttidO, à BeUbri, en 1601. La troisième 
maoière le fut 2k NeufbriiMkcli. 
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« lerrain environnant en dirigeant son trac^ si ohli- 
« quement, qu’il ne pouvait être enfilé et qu’il ne lui 
M restait plus qu’à se couvrir en avant contre le feu 
« direct. » 

(kiinnienl se fait-il, nous perinctlrons-nous de 
demander à M. de Zastrow, que, quand on sait si 
bien apprt'ricr ec qui fait le principal mérite de la 
fortification française que Vauban créa, on puisse 
dire ensuite que « l’apparition d’un individu (le 
« marquis de Moutalemberl), renversa tout ce qui 
■» avait été considéré jusqu’alors comme bon et exccl- 
« lent, et que les enceintes biLsfionnées, changées en 
« simples enceintes polygonales, feraient incontcsla- 
« hiement une meilleure défense? » 

Si l’art de plier la fortification au terrain est ce 
qui constitue la partie artistique de la tbéoric de la 
fortification, cet art est acquis <à la fortification fran- 
çaise, et ce ne sont pas les imperfections nombreuses, 
nous en convenons, des trois manières de Vaubaii 
qui peuvent faire rejeter comme vicieux le tracé l«is- 
tionné. Ce raisuunemcnt nous parait clair. Mais nous 
(lions plus loin : le maréchal de Vaubaii a posi- des 
maximes et des principes, à la lumière desquels 
un ingénieur est sûr de se reconnailre.et de mar- 
cher dans la iMuine route. Ces maximes sont les sui- 
vantes: 

« I’ 11 ne doit y avoir aucune partie, à l’entour de 
la place, qui ne soit llaiiqiiée du corps de place; 

« 2" Les parties qui se flanquent doivent être éloi- 
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gi’.ccs d'environ 240”, (]ui est la portée moyenne du 

mousquet (1] ; 

« 3* Les parties qui llaïupient doivent regarder.le 
|)lus direeteiiicnt qu'il est possible celles »iui sont 
flanquées ; 

O 4‘ I,es parties qui flaii<|uent ne doivent être vues 
(|ue de celles qu'elles doivent flanquer; 

« O* Les parties qui flani|uent doivent être aussi 
grandes que possible; 

a 0” Les parties exposées aux batteries de l'en- 
iieiui, et principalement celles (jui flanquent, doivent 
être à l'épreuve des machines dont on se sert pour 
les détruire;, 

a Le corps de place doit commander à la cam- 
pagne et dans les dehors, et aucun endroit ne iloit 
commander ni dans les dehors ni dans la place, et 
principalement aux parties qui dérendcnl; 

« 8" Toutes les parties d’une fortiheation doivent 
être également défendues. C’est pourquoi, si quelque 
partie était fortifiée par la nature, il faudrait fortifier 
les autres par l’art. » 

Enfin, à l’occasion de la maxime septième, Vau- 
ban (2) ajoute encore ce précepte qui contienl la 


(1) Il eit penuift de s'étonner que ce g^rand esprit n'ait pas aug- 
QifMité U longueur du ses lignes de défense et attribué plus d'ia> 
fli ice à l'action de rartillcrie qu’à celle des armes portaiises. 

(2) Traité des fortdicatioDS (manuscrit de Vaubnn trouvé par 

M. le commandant Cboumara, et extrait de se» Mémoires sur la 
KortiticaUon. . 
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clef do tout le délîlemenl : « Pour que le corjis de 
« place commande à la campagne et aux dehors, ou 
« peut élever les angles snillaiits plus haut (|iie les 
« épaules, en sorte que la rampe prolongée vers la 
« caaqvagne excède le eomuiandemcnt. » 

Cet admirable petit corps de doctrine renl'ernie 
toute la science de riiigéiiieur. 

Cormonlaingne corrigea plusicuis des inqierltn;- 
tions du tracé de son illustre maitre. Son tracé jiassc- 
avec raison, auprès des partisans de l’école de Moii- 
talembert, pour plus panait (|iie celui du maréchal; 
néanmoins un lui reproche encore plusieurs défauts 
que nous allons examiner. Si ces défauts |H'uveiil 
tous se corriger sans changer le principe sur lequel 
repose le tracé hastioiiné, et qui est • que le corps 
de place doit (ouvoir sc défendre lui-méme, et que 
toutes les parties du fossii doivent en être vues,j» 
nous serons fondés à conclure que si l'équilibre eiitn' 
la défense des places et leur allai|ue n’est pas encoie 
établi, ce n’est pas la faute du tracé hastioiiné, ainsi 
que le prétendent les partisans de la fortifîcaliuii 
perpendiculaire. On a rcpriK'hé à Cormontaingne et 
au tracé bastionné , non corrigé comme il l'est au- 
jourd'hui, dix défauts essentiels : 

1* Le chemin couvert est trop étroit. 

Il est certain qu’à cause des quatre traverses de ce 
chemin, qui n’a que 10 métrés de largeur, les mou- 

■CNOmeS SCR U lURTiriCATIOS tKSvaLLt, ETC. 6 
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veineiits (k* la ganiisoii [lOiir l<>s stjrtin< et les l'etours 
offensifs seront lri‘s-gênés; mais, sans modifier ni 
rien le reste du ti'acé de la inapisirale du rorpa rie 
place el des ouvrantes avances, rien n'einp^che de 
porter la laiycur du diemin couvert de 10 à 25 ou 
30 mètres, el d'y construire un avant-glacis inté- 
l ienr qui ira en se relevant vers l'es<-arpe de l'ou- 
vrage en aiTÜTe pour en couvrir les maçonneries, 
ainsi que leproj>usi> leeomniandant Chomimra. Les 
saillants et les rentrants seront occupés par des lu- 
nettes en terre, avec de larges raiiqies pour y nton- 
t T de l'artillerie et poiier des feux en capitale des 
deini-liiitcs el des bastions. — Arrive sur la crête du 
eheniin couvert, l'assiégeant n'apercevra pas l'es- 
cu-pe de la demi-liine, et il faudra qu'il chemine, 
|Niur s’emparer de la lunette en terre, sur un glacis 
où il sera {dongé de (Hirtout. Il est donc possible d'a- 
méliorer le chemin couvert : ses traverses et son 
mampie d’espace ne sont pas des défauts inhérents 
au tracé hastioiiné. 

2" Les branches saUlanles du rhnuiu rouvert sont pa- 
rallèles nax faces de lu (Icmi-lune et de la contre- 
garde, cl à celle des nkltiits. et par caaséipsent 
sont ricochaldes par les mêmes batteries de l’assié- 
geant. 

• Le principe de rindépendance des parapets d des 
escarpes permet de reculer les parapds en arrière 
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(les escarpes et de leur douner une direction dont 
rasMcgeaiit ne pourra pas prendre les prolonge- 
ments, et qui prolilcra à sa défense en procurant à 
l’assié^'é des feux de revers sur les cheminements et 
, des feux en capitale sur les tètes de sape. Kii modi- 
fiant les parapets de lu demi-lune de son réduit, et 
' celui de la conlre-frarde d'une manière qui ne suit pus 
uniforme pour tous ces ouvrages, on évitera le dé- 
faut signalé. C'est ainsi que l'ont compris le général 
Haxo et le commandant Clioumara. Ce n'cxi lUmc 
pas m drfnul inliérent nu tracé bastioimc. 

3* Il nest fait dans le tracé de Cormontaiugne aiicuti 
• emploi de casemates à tahn de la bmnbe et ap- 
propriées à la défense. 

Ici il ir-) a aucun doute que le reproche est fondé 
à l'égard des tracés de Vanban cl de Corinontaingne; 
mais c'est surtout au tracé Iwstionné en général 
qu'on l'adresse. Vauban avait bien songé à donner 
des abris à l'artillerie en créant les tours bastion- 
nées de ses deuxième et troisième manières, que 
Cormonlaingne crut devoir supprimer. Ses succes- 
seurs , de Chastilkm et Duvignau , pro|iusèrcnt des 
casemates sous les lianes du réduit de la demi- lune 
pour y loger du canon. BousmanI et Chasseloup ont 
construit des tenailles à grands flancs caseuiah's. Le 
commandant Chouinara propose de grandes tra- 
verses casemalées sur les saillants de st*s ouvrages. 






Digittzed by Google 


«EMOIIES 


.16 

On \oit donc que ce n’est pas une haine aveugle des 
casemalw qui a déloiimé les partisans du tracé bas- 
lionné d'en emphm'r davantage dans leurs tracés. 
ri'itiil V imperfection n cvnnne fie ce tjenre d'ubri , 
r.t l'emploi ulmxif ipi'en ont fait les jHirtimnx de la 
forti/iciition jieriK'iidiciiluire. Il fallait ipic le général 
llaxo, |iar une combinaisun aussi simple qu’ingé- 
nieuse, trouvât le moyen d'associer les avantages de 
l'abri caseniaté avec, ceii.v du para|>el en terre, pour 
i|ue le tracé bastioiiné put, sans tonilver dans les 
défauts qu’on reproebe avec raison an.v traces à te- 
naille cl polygonal de Monlalemberl, s’approprier le 
Iwiiélice des casemates, dans le ras où elles sont vrai- 
ment nécessaires. Aujourd’hui, les casernes casema- 
tées défeiKsives, les réduits casematés et les batteries 
casemalées à l’Havo dans le corps de place, sont 
tout à fait adoptées par l’école française. 

i* ht quantité dont Cormontoingne a avancé ses 
demi-lunes, relativement à celles de Vuuban, n'est 
ims suffisante. 

il avait porté le saillant du chemin couvert de la 
demi-lune à environ lü,')" en avant du cété exté- 
rieur : il n’est pas exact de dire, comnac le fait le 
major Merkes, dans son Examen raisonné de la for- 
tification (que nous citons ici parce que l’auteur est 
de l’école de .M. de Zasirow) , que « l’assiégeant 
« pourra couronner en même temps les saillants du 
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« clipinin couvcrl de la demi-lune et ceux du bas- 
« lion; » à parlirde l’orlogmie il lui faudra prendre 
deux demi-lunes pourattaipier un seul bastion, trois 
ilemi -lunes pour en attai|ucr deux à la fois, sinon il 
s’expose à être pris à dos dans les rentrants. Au 
surplus , si Cormuntaingne n'a pas porté sa demi- 
lune assez avant dans la campagne, c'est un défaut 
i|ui n'est point inhérent au tracé bastionné, qui pou- 
vait se corriger et (|iii l'a été effectivement par les 
ingénieurs'qui l'ont suivi. — Le général Haxo porte 
le saillant du cliemiii couvert de sa demi-lune à 
230” en avant du côté extérieur ^tracé de 1826). Le 
commandant Chonmara, dans la planche VI de son 
ouvrage, (jui représente une portion d'enceinte for- 
mée par des fronts de Yaubati, troisième manière, 
modifiés fxir l' application des fossés à glacis inté- 
rieur, porte le saillant du chemin couvert de sa 
demi-lune à prés de 400” en avant du côté extérieur 
du corps de place (t). Ün dit aussi que tous les feux 
des demi-lunes seront éteints apri's l’ouverture de la 
deuxième parallèle. Cela n’arrivera point avec une 
demi-lune à parapets brisés et un saillant occupé par 
une grande et haute traverse casemalée, ainsi que le 
pio|>osc le commandant Choumara. 


(I) lUnii Tétode d'un front bnttlionné d’après les principes mo- 
dcruc< de l'école fraiivAÎse, que nous donnons pl. IV, le saitUot 
du chemin couvert de U demi-lune se trouve i 285* eu tvaot du 
côii esterieur. 
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5* U'S cnpilulcs sont presque aussi mal liêfemitu’s 
que (laies le systi-me de Vniihun. 

Avec rarrümlissfineul des iiarapels aux saillants 
et des retmii-s de parapets )>er|M'iidindaires à la direc- 
tion des capitales sur les faces dre demi-lunes, les ca- 
pitales seront tris-bien canniinées. — C’est une mo- 
dilicatioii ini|K>rtante sans doute, mais qui ne change 
rien aux principes constitutifs du tracé bqslionné. 

6 “ l^s flânes ont trop }h-u de longueur. 

Curniuntaingne le* faisait de 40"; l'école de Mé- 
zières et plusieurs autres tracés français portent la 
même longueur de lianes. Im général llaxo , dans 
son tracé de 182ti, leur donne 35“ seulement en y 
comprenant la quantité dont il le prolonge en dedans 
du flanc de courtine; mais comme il a 3 étages de 
flancs, cela ri|uivaut à un flanc de Oâ" de longueur. 
Le commandant Chouiuara donne au sien 85", au 
moyen d'une construction particulière qui consiste 
à prolonger son flanc de manière à ce cju'il ne se 
termine qu'à son intersection avec la ligne menée 
de l'embrasure de la contre-huilerie la plus rappro- 
chée du saillant du chemin couvert , à l'angle d'é- 
paule du même b;rslion ; au moyen de celle construc- 
tion, M. Chouiuara peut défendre diagonalement le 
fossé, la conircscurp.' cl même les capitules ; et si la 
dépense en maçonnerie est assez augmentée, l'es- 



Slll L* ro«TIPIC*TIO!<'. 3fl 

pari‘ inloriciir du Imslkui i‘s( Tort <if;raiidt, cr i|iii mt 
un aranln^rn inronteslahic. 

7* !m lùiisoH et la rnmmmiicntion drx ouvrages gui 
eompretnumt l’ensimthlc d'un friml sont difficiles 
et défectueuses. 

Un a beaucoup r6p<'>té ccttc crili(|Ue contre la dU- 
(Nisilion des difTérentes piéci's d’un front bastionné. 
et reiiendant rien n'est plus dénué de fondeineiit. 
Voyeï. en etlét. les tracrà de Dufour, de Noizet, 
d'Hoxo et de (^boumara, dans les<)uels toules les 
eominunic-alions tpii se font entre les ]>lac(ts d'ar- 
mes rentrantes <>t la demi-lune, son réduit et le corps 
de place, sont couTcrts ou par le prolongement de la 
place d’armes, ou par des masques (jui houciieut 
la trouée du foss<- de la demi-hinc. ou par le glacis 
intérieur, ou par des contre-gardes. Trouve-t-on 
que les ponts du système tenaillé et polygonal 
de Moiitalembcrt constituent des communications 
plus sùrca? S'ilasont coupés par le canon de rennenii, 
le couvre-facc général est isolé ainsi que les ravelins 
et les places d’armes casemalées, et il n’y a plus de 
retraite possible pour leur garnison.. 

8* Les faces des hastioM sont exposées à être en 

peu de temps ouvertes par de gramks brèches. 

\ - • • 

M. <ie Zastrow et M. Merkes répétant oeite critique 
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lie la trouée ilii fossé lie la demi-lune, eoniine s'ils 
ignoraient les corrections proposées par Dufonv. par 
Nnizel, par Havo et par (’hminiara pour la boucher. 
Dans les places haslionnées du tracé moderne, l'cn- 
nenii ne peut pas faire brèche au coi'i» de place avec 
les batteries qu’il établit sur le s.aillant du chemin 
couvert de la demi-lune ; il doit s’emparer de la 
demi-lune et de son réduit jujur ne pas être pris à 
dos dans les rentrants, et ce n’est qu’avec les halle- 
ries de brèche conslrtiilcs sur le glacis de la place 
d’armes rentrante du bastion qu'il peut ouvrir l’es- 
earpe du bastion. Encore faut-il pour cela que le 
bastion ne soit pas couvert par une contre-garde 
comme dans le tracé Havo, ou par un glacis inté- 
rieur, ainsi que le propose le commandant Chuu- 
mara. 

9* Les retratichements intérieurs des bastions 
sont défectueux. 

Il est certain que les retranchements en cavalier, 
tels qu'on les a pratiqués longtemps, sont de faibles 
accessoires de défense ; il en est de même des rclran- 
ebements bastionnés ou en tenaille, et en général 
on peut dire qu’un retranchement n’est vraiment 
uido que quand il peut résister au delà du terme 
assigné à la défense des bastions euv-mêmes ; mais 
déjà Yauban, pourNeufbrisach, avait songé à procurer 
uii retranchement général à la place par la disposi- 
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lion qu'il as’Si^nailaux liâliniriilsiiiililaircs, et mi'iito 
à organiser une défiDse intérieure. Plusieurs ingé- 
nieurs, depuis lui, ont coiislniit leurs retranclienicnts 
de bastions de manière à ce que |>ar la bn'-clie faite 
à la courtine, l'ennemi ne pût |>as les tourner. Le 
commandant Clioumara propose un retranchement 
de la forme d'un double front bastiunné qui regarde 
à la fois le terre-plein du bastion et l'intérieur de la 
place. — Il en résulterait qu'un bastion pourrait être 
tüml)é au pouvoir du rennemi sans (|ue pour cela 
celui où ceux dont la gorge est ainsi retranchée fus- 
sent obligés de se rendre. 

Nous convenons d'ailleurs que sous ce rapport 
l'école de Monlaleinbcrt est d'un bon exemple à sui- 
vre. Les casernes et les tours casemalées sont d'ex- 
celleiils retranchements <|ue l'Ecole fran^'aisc fera 
bien d'emprunter à sa rivale (I). 

10* Enlin on a critiqué le l'ommamlcmnit des ou- 
vrages les uns par rapport aux autres, comme étant 
trop faillies. 

Dans Cormontaingne. voici quels sont les reliefs. 
— Si on fait une coupe par le centre de la cour- 
tine jiis<|u'au centre du réduit de demi-lune, se diri- 
geant ensuite peq>endiculnirement sur les faces du 


(I) avons déjà eu roceaaion de faire remarquer dans l'EUae 
sur la fortification moderne (Paris, Dumainc, 1845), que dans le« 
fort* do la rive gauche du Rbfine, à l.yoo, oo a construit des rv- 
dutU rasematé* qui sont d'eicell^DU retranchements. 
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réduit et de la demi-lune, et sur les branches du che- 
min couvert, les prolils donneront les commande- 
ments suivants : 

(Courtine du corps de place, sur le réduit 

Réduit sur la denii-lmie 1",89 ; 
Demi-lune sur la crête du chemin couvert 2“,35’; 

Si on fait une coupe dirigée perpeiidicnlairement 
auv faces du cavalier et du bastion à travers le grand 
fossé, et passant à travers le réduit de la<p|ace'd’ar- 
mes 0001111010 et la place d' armes oll&>-raéme, on 
trouvera les reliefs suivants : 

ravaliordel)astioii,surlol«istion lui-mérae: 2", 70; 

Bastion sur le réduit de place d'armes 
rentrante, 3“,30 

Nous ne trouvons aucun de ces commandements de 
nature à gêner le feu d’un ouvrage par-dessualacrête 
de celui qui le précède, puisque la diSêrence de ni- 
veau minimum qui doit exister entre deux ouvrages 
pour que leurs feux puissent avoir liou' simultané- 
ment est de l”,80c. M. de Zastrow et M. Merkes ont 
répété la critique do Montolembert, qni'diaait que le 
feu parti d'un< corps de place bastionné pour canon- 
ner la campagne paiv-dessus les-ouvrogas eidérieius 
devait être plutôt un objet d'effroi qu’unBoutien.poiir 
ct*s ouvrages. 

Cette crilique n’est pas fondée pour le tracé de 
Cormontaingne : elle le serait encore moins pour le 
tracé Haxo et pour le tracé proposé par le conunanr 
daiit Choumara. 
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MANIÈRE DE l'école DE MÈZIÈRES. 


Peut-être M. de Zastrow aurait-il dù entrer dans 
plus de détails sur ce tracé et indiquer les corrections 
successives proposées par les ingénieui's, qui de 1 730 
à 1808 ont constitué ce qu'on est convenu d’appeler 
l’école de ^iézières. Le tracé que donne l'auteur de 
rhistoirc de la fortification permanente est celui de 
Chatillon et de Duvigoau, dans lequel la demi-lune 
n’avance que de 1 en dehors du côté extérieur. 
Les faces de cet ouvrage ne recouvrent que de 1 8 à 
19" les épaules du bastion ; les flancs du réduit de 
la demi-lune sont casematés et tracés perpendiculai- 
rement au côté extérieur : il n’existe point de cou- 
pures sur les faces de la demi-lune, la place d’armes 
rentrante du bastion n’est pas circulaire : et on re- 
marque des réduits en maçonnerie dans les places 
d’armes saillantcsdu chemin couvert. Dobenheim cl 
Lesage modifièrent ce trace, et y firent même de 
grands chaugements. 11 en résulta un tracé (1) que 
M. de Zastrow n’indique pas, et qui diflèredu précé- 
dent par les points que nous allons indiquer. 

La demi-lune lait une saillie de 1 40" en dehors 
du côté extérieur, au lieu de lii. Elle a une lar- 
geur de 22", au lieu de 15“ de large tracée jier- 


*(1) MéxDorîAl de rifl^iûeur «ûlîiaire.^AÜaSf fl. Y. PAri»^ chex 
GorTéanl, 1819. 
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jicndiculairemcnt à la magislrafe, et recouviv de 31 ‘ 
au lieu de 18 les épaules des Isislions. Les lianes du 
réduit de demi-lune sont traei's d’après une con- 
strurlion particulière. On prend le milieu de la fuir- 
tion de la face du bastion, comprise entre le saillant 
et le point où le prolongement de la face de lu demi- 
lune vient la rencontrer, et de ce point et de ce cen- 
tre, avec un rayon égala au moins liS", on décrit 
un arc de cercle allant de la face du réduit au cûté 
extérieur, et on mène la corde de cet arc ; le flanc du 
réduit sera une |>arallèle a cette corde. Le but de 
œtte construction a été de mieux faire déanivrir au 
canon de l'assiégé la brèche ipie l'ennemi peut ou- 
vrir dans l'escarpe du bastion j)ar la trouée du fossé 
de la demi-lune. Le réduit de place d'armes ren- 
trante a continué d'étre tracé par la contrescarpe en 
joignant le saillant du bastion à celui de la demi- 
lune, ce qui laisse la brandie extérieure de son fossé 
morte et sans défense (1 ). On a supprimé le réduit en 
maçonnerie placé au saillant du chemin couvert de 
la demi-lune. Toutes ces modifications constituent 
deux manières essentiellement distinctes. 

M. de Zastrow blAmc l’école de Mezières de n’a- 
voir pas établi des batteries casematées^dans les faces 
des bastions, et il se demande poun|uoi elle ne l'a pas 
fait puisqu'elle proposait des galeries casematées pour 


(i) Cedt'faul easenliel u'a t^lécoiTigéquepluü Uni : \ojet le tracé 
(lu général Dufour et les tracés de Noizet, Haio et Choumars . Méni. 
de rhiL^énienr milit., atlas^ pl. \l, XII, Mil. Piris,Conéard, IS49. 
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flanquer le fosse des lunettes avancées jetées en avant 
•les capitales des bastions. Il nous semble que la ré- 
ponse est facileà faire. Les galeries cascmatéesplacw-s 
danslacontrescar()edc la gorge des lunettes avancées 
ne sont occupées que momentanément par des fu- 
siliers au moment du passage du fossé quand l'en- 
nerqi donne l'assaut au saillant de la lunette. Les 
casemates des faces du bastion seraient vues fiar lu 
trouée du fossé de la demi-lune; et les batteries de 
l'assiégeant les auraient bientôt réduites au silence 
par leurs feux, plongeants, tandis que le canon de 
ces casemates, obligé à un tir très-relevé, ne pourrait 
guère qu’écréter les batteries du saillant du cliemin 
couvert, à moins qu’on ne baissât la contrescaqiequi 
est dans le plan du terrain naturel. D’ailleurs les faces 
de CCS bastions étant exposées à être battues en bré- 
clic, ce ne serait pas le cas de les évider, à moins de 
leur appliquer la construction des contre-forts â 
voûtes de Speckles ou de retirer le parapet en ar- 
rière du cordon d’escarpe : sans cela, elles seraient 
démolies très-promptement. 

MA.NIÉRE DE BOUSHARI). 


M. de Zastrow donne de ce système une descrip- 
tion fort détaillée et qui est rendue plus claire en- 
core [lar la planche IX de son atlas ; mais l'appréciation 
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qu'il eu lait dilTére un pru de la RÙtrc. L’auteur de 
V Histoire de la ^Forlifioatiou pcrmanesUc, comnieuoc 
)var la courbure dee faces du corps du place, et il dit 
que la faiUc courbure des faces du bastion aniuiii- 
drit très-|«u l’effet du'rieochet, ce quiest'\rai; mais 
ilu'insiet<!pasMscZr6uivantnous,sureeque la cour- 
bure de ces i faces paralyse l'action des lianes, ]>artic 
vitale de tout front >bastiouné, puisque d'effet do cette 
courbure est de ne donner d'eU'ut a cliaquc pièce du 
tiaiic que sur un ipoint de la face à< la fuis (I ). 11 loue 
les casernes oesenialées qui. forment te relranehamcnt 
de la goq^ des bastions; mais il aurait dû faire ob- 
server que ce retranchement ne permet paS'Une dé- 
fense intérieure. 

La tenaille de’ B4)Dsmard présenterait, ainsi que le 
dit M. de-Zastrow, tous les avantages désirables, si 
elle ne gênait pas la circulationau pied de la courtine 


qi)'M. ae'Dsnsnurd 4H dns soD Esni gdniral d« forÜtletSioB 
(3* * édition resno pur M. AngoTtt;‘P<uru, chu Anselis, tintwrtt 
Liguiooio, I S37 ) qu'il faut a disposer le tracé de la forlifiralioo 
a de manière que, per lui-méme et indépendamment du terrain, 

• il en dérobe toutes les parties à l'action des batteries à ricochet. » 
Le iiioreu proposé par eal iii§tniaar, . rmaaaqae te commandant 
r.houmam, consiste à courber l'escar[H^ du bastion dont il fait une 
déseloppée dn flanc, pour que te prolodgcment de le dernière 
partie soit intercepté par la demi-lune qu'il détache et porte en 
maaldu corpsde pUoe. Ce réeulUt, qu'il m'obtient <|oe difiicile- 
ment et d'tiao manière incompltte, U l'aurait obtenu complètement 
au moyen de quelques remnementa été' terre, en appliquant le 
prlnri^'de TMdéperidnace dea panpeta «t< daa «Mnrpna. 
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du eorpsde place, et si elle ne lakeait pasm joupciitrc 
'^ses ailerons et l’angle d’épaule du bastioa-, (fHÎ-pephiet 
à l’ennemi de trouer la couetine avec soiecauon établi 
sur le glacb du premier chemin eouveri-, maiaJe»ca- 
scmalesdes lianes sont tivs-habilemcntélablies.pour 
balaver le Tussé par uu<tir rasant, et, cnoutre, elleasont 
beaucoup mieux oonslrui les sous le rapport de la>ré- 
sislance au tir en. brcehe et de l’évacuation dc^ la fu- 
mée que celles de Montalenibert. ;VL’oceuswM delà 
demi-lune de Rousmard, M. de Zaslrow ao' bonne à 
ebsenrer cpic sa position détachée au pied du glaois 
du premier cbemin couvert penuet à> l’asMégé de 
rassembler de grandes masses de troupes derrière 
elle, pour tomber ensuite en force sur k» trasam de 
l’assiégeanl; mais qndb est un peu exposée- vu son 
ébngneaaent du eorpsde placc;il eût pu {^uterpju- 
sieurs remarques critiques importantes. 

i* Ru éloignaotautant sndeiui-lune, qulu'cst plus 
' une demii-lune, mois une simple luiialtc pourvue 
d’un réduit, Mi. dcBousmard eût dû lui donnor-unc 
escarpe plus haute ; car, si l’ennemi, par une action 
de vigueur, veut escalader l’exlréaBité dea faces de la 
domi-lime et les flancs du réduit, il- uo- trouvera que 
3" de hauteur de revêtements eoi mai'onnerie;: ce 
n'est pas là un ohetacle sériem.. La |>eu de relief de 
ces deux ouvrages paralyse donc complètement les 
services que pourraient rendre les galeries à feu de 
revers disposées dans les contrescarpes. La con- 
^é'.etian particulière de la demi-lune, -pour éviter 
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les effets du ricochet, a été imitée par plusieurs îles 
successeurs de liousrnurd, parce que l’on n’avait pas 
encore essayé du principe fécond <le l’indépendance 
des parapets et des escarpes, dont l'emploi a relégué 
bien loin tous ces palliatifs. 

A l’occasion des contre-gardes . llousmard avait 
voulu qu'elles fussent assez, rétrécies pour que l’en- 
nemi n’y trouvât pas l’espace nécessaire à l'empla- 
cement de son canon et n’y eût pas le choix des 
moyens de parvenirà battre en brèche l’ouvrage prin- 
cipal. Il propos4<(toine I! de l’A’.nni général de forli- 
ficalion), de les réduire à 7 toises, et même 6 toises de 
largeur. 

Or sa demi-lune a près de 16" de largeur ( 4 ver- 
ges 3 pieds) (1), en mesurantdu bord du cordon d’es- 
car|)c au mur de la contresc;irpe. Une batterie en- 
terrée à ce niveau aura donc tout l’espace nécessaiic 
pour pouvoir battre en brèche l’escarpe du réduit. 
Dès lors, il eilt mieux fait de tenir son terre-plein ou 
plus étroit ou plus large afin de pouvoir y établir du 
canon. 

La manière dont l’ingénieur prussien juge le che- 
min couvert de M. de Bousmard, semblerait inrli- 
quer qu’il n’a |ias suffisamment apprécié tous sis 
cétés faibles. Ce dernier considérait les traverses du 
chemin couvert comme étant favorables à l’assiégeant 


(1) h’njirèt U. de la prusüicnnr Taul 3**,76» 

et le pied — Ü“,3i. 
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dans une adaqtie pied à pied. Et cependant, ainsi 
que le fait ohso'.'vcr le commandant Choiimara avec 
beaucoup de justesse, il en met 8 dans son avant- 
chemin couvert de demi-lune, et 6 dans le chemin 
couvert du corps de place! Bien plus : ces traverses 
casemateos forment des boyaux de cheminement 
tout préparés pour l’ennemi, s'il les réunit par une 
sape volante après en avoir chassé les défenseurs. 
Il en est de même de la galerie de contrescarpe notée 
1 6-1 6 sur la planche IX de l’atlas de M. de Zastrow ; 
il est évident que si l’assiégeant veut opérer son pas- 
sage de fossé, il fora déboucher sa descente blindée 
dans la galerie de contrescarpe et réunira dans cette 
galerie ses colonnes d’attaque pour s’élancer sur la 
brèche par les Jours qu’il aura percés dans la con- 
trescarpe, et qu’il aura soin de tenir masqués jus- 
qu’au moment opportun. 

•M. de Bousmard n’était partisan ni des grands 
commandements ni de la forlilication rasante : il dit 
(tome 4*) que « la science du relief consiste à trou- 
« ver le moyen de tenir entre les deux extrêmes un 
« si juste milieu, que ce relief assure l’essentiel et 
« que ce qu’on en sacrifie ne compromette que des 
O accessoires peu nécessaires à sa défense. » 

Comme conséquence de ce principe, M. de Boiis- 
raard a dérobé la vue de ses maçonneries aux coups 
éloignés de l'assaillant, mais son réduit de demi- 
lune n’a aucun commandement sur la demi-lune 
elle-même, ce qui nous parait regrettable. M. de 

UIH 14 FOmnCATlon TCKAILLtS, STC. 7 
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Zatlrow trouve les profils hk*ii entendus. Au total, il 
est assez partisan des idées de fiousujard. Cependant, 
dit-il, page 304, < Bousmard n’eut pas assez d'iiulé- 
« pendanre de caractère |>our secouer l'étroit réseau 
« d’idées dans lequel on entoure en Franoc l’ensci- 
< gnenient de la fortification 1 » 

Bousniard avait dans le discours préliminaire de 
son Essai général de fortification, assez maltraité la 
fortification perpendiculaire, en s’exprimant ainsi : 
■« Un peut regarder romine constant que les tenta- 
« tives pour défendre les places par le tHoyeii des 
a catcmuies, n’ont pasété heureuses jusqu’ici, etc. a 
Aussi 31. de Zastrow ajoute-t-il : « Bousmard fut 
• un adversaire absolu et décidé de Moiitaleiubert 
« dont les tliéories, publiées trente ansavant lui, pa- 
« raissent aqjourd’hui les seules admissibles (1) 1 » 


Xanvellr FortlOration hallandaUe. 

MAMtBES 0E coenoaa. 


Voici comment Coëhorn construisait le tracé de sa 
première manière (Voyez l’atlas de M. de Zastrow, 


(I) Nous reprodoiooDs Mt «e que M. le imiorlIcriMS dit duwMB 
oxam«D raUoaad de ie forUfieiitioo perroaoeale de* effort* de 
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planche X). Il prenait te 0 M 6 ratérienr de 300" et 
portait sur les capitales, rayon de l’hexagone, des 
longueurs de 1 bO^, c'est-è-dire égales à la moitié 
du côté intérieur. Il faisait la demi-gorge égale à la 
moitié de la capitale, et tirait ses lignes dé défense. 
Il décrirait le nanc avec un arc compris entre les 
deux lignes de défense et dont le centre est le sail- 
lant du bastion. Le pied de l’escarpe du bastion haut 
se troiite à 46" du pied du tains de la face du bastion 
bas, en arrière, et lui est [larallèle. — La crête du 
liane liaut est à 30"' de distance de la crête du flanc 
moyen, et lui est aussi parallèle. — La longueur de 
la courtine brisée, prolongement de la ligne de dé- 
fense, est aussi de 30”. Pour construire l'orillon, 
après avoir pris ses faKes de bastion de 1 40" et joint 
mffp&r me droite, ce qoi lui dôme l'angle d’é- 
paule, Coêhorn prenait sur le prolongement de la 
face une longueur de 17“ et sur une perpendien- 


BousoMiti «vanotr U dé U lbrtifl«étiou. «t Oa é objecté 

«I qu« lé uiode de cooslmction des face» courbes de Bousmard ne 
« ftcrait pas »an» dlffîcutté^, mni.< pour ceux qui ont a&dislé à Texé" 
« cution de grands ouTragets de fortilication, cette objection n'a 
• mnmfotMléiiieni, <nr il o^y a ea réalité aucune dîfiiculté de plus 
c à tracer et à coastroire use (aco bombée qu'à en Uracer et élever 
a une droite, et cela t^ans que ni l'apparence ai 1a force aient à en 
««tioftir, etr, à Fégurd de cette dernière, on n'a besoin que d*aug> 
a ôÉtt» «n peu l*é|wi^«ur d«»ooiitre-fbm et de diminuer un peu 
« léon inteoAU«a. » — Ce u'est pas la difficulté de la eonatructiéB 
qu'on s repraehéo à, Bousmard , on le bUme de n'avuir pas ob- 
teini* par elle le résolut cherché. 
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laire, il portait 38" ; et du point aussi obtenu comme 
centre', il décrivait le flanc arrondi de l'orillon. De 
ce point jusqu'en h, il y a 1 1~; de à la crête du 
parapet de l'orillon, il y a 8" ; on joint kl, et l'oril- 
lon est tracé. 

I.ies dimensions indiquées par M. de Zastrow ne 
sont point conformes à celles que nous venons de 
reproduire : 

D’après lui, le cété extérieur de l'hexagone a 6 est 
de 282” au lieu de 300. 

La demi-gorge wb n’a que 70” au lieu de 75. 

La capitale bc n'a que 141” au lieu de 150. 

Entre le talus extérieur du bastion bas et le pied 
de l'escarpe du bastion haut, M. de Zastrow met un 
intervalle de 4I”,3.S‘ au lieu de 46. 

La demi-gorge de la demi -lune, comptée sur la 
ligne de contrescarpe des contre-gardes, n’a que 
101” au lieu de 1 10. 

Et en général, presque toutes les dimensions in- 
diquées par l'auteur de V Histoire de la Fortification 
permanente, sont inférieures à celles portées dans la 
plupart des ouvrages classiques qui ont reproduit les 
tracés de Goëhorn. 

En revanche, la planche X contient des coupes 
très-détaillées sur la disposition des orillons, des 
fossés secs, des communications souterraines et du 
chemin couvert. Relativement aux reliefs, il nous a 
été possible de les faire concorder avec ceux indi- 
qués par l'ingénieur hollandais, M. le major Merkes, 
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avec ceux donnés dans rAidc-Mémoire à l'usage des 
officiers d'artillerie et avec ceux du général Dufour; 
car ils n'accusent que des variations insignifiantes, 
ainsi qu’on peut s’en assurer par le tableau sui- 
vant (i) : 

Le niveau est pris à partir de la surface moyenne 
de l’eau, qui est elle-même à 1”, 24' au-dessus du 
niveau du terrain naturel. 


Reliefs au-dessus de l'eau. 



IsHènl Dulew. 

a. 4,Zuln>. 

a. a<tio 

Chemin couverL 

3*, 00 

4-, 53 

a-, 60 

Demi-lune lusse. 

4-, CO et 5-, 60 

5”, 00 

5-, 00 

Demi-lune capitale. 

6-, 00 

6-,76 

6-, 00 

Contre-ganle. 

S-, 30 

5-, 56 

5*,Î0 

Bastion bas. 

S*, 30 et 6-, 30 

5-.50 

5-.Î0 

Bastion capital. 

8-, 60 

8-, 35 

8-, 84 

Tenaille. 

î-,30 et 4-, 00 

4*, 07 

3-, 89 


G» observations une fois faites sur les différences 
que nous avons trouvées entre le tracé reproduit par 
M. de Zastrow et celui que renferment plusieurs 
ouvrages classiques sur la fortification permanente, 
nous allons reprendre l’appréciation qu’il fait de la 
première manière du célèbre ingénieur hollandais. 

Il loue la disposition du chemin couvert comme 
facilitant les retours offensifs et rendant, vu la faible 


(I) 11 eit aiMz difficile de te procurer l'ouTrage intitulé : « Noi}* 
«elle fortidcation per le baron deCoéborn; La Haye, 1741« » 
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cpaisseiir qui srparc le terrain de l’eau, (ont logement 
sur le glacis exirü'mcmeiil difficile ü reniiemi. If 
blâme les caponiiiércs i‘‘tal)lies sous le glacis. 

Les contregardes lui paraissent bien dispos6es 
comme nuLss«'S eouvranics; trop élroil<« puis/|n’on 
ne peut point y établir de canon. — La demi-lune 
lui plaît à cause de sa double enveloppe et de son 
fossésec battu par des caponniéres; il voudrait égale- 
ment que son terre-plein fût assez large pour rcec- 
voirde l’artillerie. 

Les triples tlanc» des bastions, les galeries à feux 
de revers, les casemates de la gorge et les caponniéres 
en rapitale ont, suivant M. de Zastrow, un grand 
mérite comme K-sistance. Il voudrait (]ue l’orillon 
m;LS(|uàt moins, au bastion adjacent, le fossé sec qui 
se|KU'e le bastion bas du bastion haut, et que les bas- 
tions fussent pourvus à ia gorge d’un rctraiiclvemeiil 
permanent. 

Quel que soit le respect que nous professons pour 
le génie de CoChorn, il nous parait difficile de ne pas 
considérer sa manière comme étant toute spéciale. Ce 
qui en fait le principal mérite, c’est évidemment le 
soin qu’il a eu de prendre pour base de scs reliefs la 
surface de l'eau, et, par suite, de rendre les remue- 
ments de terre presque impossibles à l’assiégeant. 
Mais il ftiul pour cela un terrain comme celui de la 
Hollande. La fortification de Goêhorn perdrait la 

moitié de h force dans un terrain ordinaire.— Lue 

♦ 

seconde ofijectiofl qui suit de lÉ première, c'est le d^ 
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faut (Je rev(Hcnient des escarpes de la contre-garde 
de la face basse de la demi-buie de la tenaille, des 
tlaïu's bas, des flancs moyens cl de la lace basse du 
bastion. Kn temps de gel, l’escalade en serait très- 
exMutable. l'iic troisicme objection principale, c'est 
le peu de saillie de la demi-lune qui permettrait à 
reniicmi de couronner à la fois son saillant et celui 
des deux bastions collatéraux. Les réduits, lescapun- 
nières et les galeries ont dos murs trop minces pour 
rtsister même au choc du boulet. Comme l'orillon 
est la seule pièce qui llanque le fossé- sec du hitstion, 
et que, vu son roliof qui est de b“,tiO au-dessus de 
l’eau et de 7”, 40 au-dessus do la canipaguc, il {«ut, 
de loin, être battu en brécbe; dés que ses déconibres 
auront obstrué le fossé sec, il servira de couvert à 
l’euncmi. 

Eiiüu, l’armcfflcnt d’une place à la Coëkorn (1) 
est trop faible eu artillerie. Los coutre-gardes, les 
faces basses de la demi-lune, la face basse de la te- 
naille, les faces basses du bastion, scs flancs moyens 
et scs flancs bas, ne peuvent point porter de canon ; 
et, cuminc le remarque .M. de Zostrow, c’est un défaut 
capital. Un pourrait, il est vrai, vu la largeur du cite- 
miii couvert, y établir des batteries niobilesde pièces 
de campagne ctdeirasitioujmais leur retraite { ne se- 


(1) 1i est Tiiii que dus m seconde numère Geborn a remédié 
à ce défaut de l'orUJoD par «ne antre eonstmelioo, daiu laqnelNx 
le fossé sec est flanqué à la leis par lesiirots fltecsdu ImsUoiu 
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rail peut-être pas aussi sûre que pour celles de la 
demi-lune haute dont le havre de la gorge couvre 
rembarquement. 


Kt aliinttonde la valrHr défenalve dm ntctlieurra 
mantèraa de la Fortideatton baaUannêe. 


Le chapitre VIII dulivre III de l’Histoire de la for- 
tilication permanente de M. de Zastrow, est consa- 
cré à l’appréciation de la valeur défensive des meil- 
li-ures manières de fortifications bastionnées; il eût dû 
ajouter : comaies jusques et y compris celle de Coëhorn, 
car c’est à ce tracé-là qu’il s’arrête. 11 commence, 
avec raison par faire remarquer que cette apprécia- 
tion sur le papier peut présenter des anomalies ex- 
traordinaires, et que les résultats indiqués à l'avance 
quand on fait l’analyse des forteresses ne sont point 
à l’abri de l’erreur. — Il cite, à l’appui de cette ré- 
serve, les sièges de Gibraltar par les Espagnols et de 
Saragosse par les Français; il eût pu citer encore 
l'exemple de Landau défendu par M. de Mélac, 
en I7üi, et qui, au bout de quatre-vingt-cinq nuits 
de tranchée ouverte, n’avait pas encore v u tomber une 
seule pièce de son corps de place ; celui de la citadelle 
de Turin, en 1706, dont le chemin couvert ne fut 
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insulté qu’au bout de soixanle-ciiiq nuits, grâce à la 
mollesse et à l’incapacité du général qui dirigeait les 
travaux du siège. 

M. de Zastrow, en parlant du principe di>s ino- 
meiiLs de M. de Fourcroy, a été modéré, il l’accuse 
de contradiction; il aurait pu dire avec justice que 
son échelle de comparaison est absurde, car elle c^t 
basée sur une comparaison entre des quantités qui 
sont hétérogènes, des nombres représentant desjours, 
et des nombres représentant de l'argent. Elle suppose 
que tous les jours ont la même valeur, tandis que c’est 
le contraire. Dans un siège, les jours consacrés aux 
travaux de la première parallèle ne sont point com- 
parables aux jours où l'ennemi s’avance entre la 
troisième et la quatrième parallèle, quant aux es- 
paces parcourus : cela est évident. Enfin le calcul de 
Fourcroy repose sur une fausse règle d'urillunétii|ue, 
car il divise le dénominateur de la fraction (|uc re- 
présente son moment par un certain nombre, et il 
ne divise pas le numérateur par le même nombre. 

Quoiqu’il en soit, d'après le relevé des journaux 
de siège et la consécration de l'expérience, un peut 
facilement calculer la duree de la résistance d'une 
place fortifiée suivant la première manière de Vau- 
ban. Cette durée est de dix-neuf jours, suivant M. de 
Bousmard, dont l’auteur de la fortincation perma- 
nente a adopté les calculs, et de vingt-huit si le bas- 
tion d'attaque est pourvu de retrancbenienlsàlagorge. 
Ici, M. de Zastrow eût pu faire ressortir l’avantage 
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retnmehcmenls à défense inléricurç, qui pro- 
lonjrersienf la durée de la résislancc beaucoup phis 
encore que les reira nclicnients qui ne font face qu’à 
l’extéricurdu bastion (1). 

Nous ferons à l'auteur quelques observations de 
détails sur la Hg. I de la planche Xl/ qui représente 
une attaque contre la ^trerniére manière de Vauban. 
Il trace sa prenrière parallèle de manière à lui ‘faire 
l•n^b^aaaer qtiatrc des bastions de l’hexagone ; ordi- 
nairement , la ptysmiiTe parallèle n’embrasse que deux 
bastions et les trois demi-lunes collatérales (2). — De 
même il trace sa trorsième parallèle à ad" de la crête 
des glacis; nous croyons qu’on n’ouvre cette paral- 
lèle qu’à une distance de 70 à 80" de cette même 
crête, — à moins que la gnniison de la place ne soit 
tris-faible on que les feux des demi^nes n’aiont 
déjà bcancoup diminué d’intensité. 

M. de 7jistrow décrit ensuite avec beaucoup de 
méthode t’attsqnc d’un décagone fortifié d’après les 
principca de Oormonlamgne, et parvient au résultat 
de Bonsmard, c’est qu’il faut vingt-cinq jours de 
'tranchée ouverte pour refotder l’assiégé derrière les 
' retranchements du' ba^ondattaque, et dix jonrsde 
plus pour les prendre. 


(t) Voyez la planche tV de noire otirraçe. 

tiiémc ccrti'Mt les-^ar«4 à la nuiî^rc 

de 0>mioutNippniD noi nleNaittit -deèt fati Ae •l* *M«idgaant IV- 

*ai|UQ et la prÎM de Iroit deiBi-lune6> & cjuim des coup* de reieni 
auxfjuclft il aérait expoeé, Vu leur grande tailHc.» 
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La troisièmu ouniùrc de Yaui)an yr^adrait, d’a- 
près lu journal de si^e derauiuui*, treula-doiULjuurs 
à l'assicgcaut. sepL jours de plus que le décagoac de 
Cormonlaiiigne. Ici, il nous parait qu'il. y a u» peu 
do lenteur dans les travaux d'attaque; eu général ou 
compte trente à trente et uu.jours pour prendre une 
place à toursiiasUounées; eosuito, l'auteur ne fait pas 
lueiitiou d'iuk moyeu diatlaque conseillé par le ma- 
rôcluil lui-méuiu dans sou Traité de l'attaque des 
places, et qulconsiste : 1 ‘ à ruiner les coins des flancs 
des coutre-gardes , ou bastions détachés, avec les 
contre-batteries du saillant du. chemin couvert: 2*è 
raser le saillant des coutre-ganles, ou bastions déta- 
chés jusqu’à la hauteur du terrain ualurel, ou plus 
bas si cela est nécessaire, pour ouvrir une trouée aux 
batteries établies sur le saillaut du chemiu couvert, 
à trévers laquelle elles puissent détruire l'escarpe > 
des tours bastionuées et leurs voûtes. Voici les paroles 
du grand ingénieur : « Il y a encore fort peu de 
<r places fortiUées à tours bastionuées, et, hors Laii- 
« daii, Ncufbrisach, Belfort et quelques parties de 
« Besançon, je n'en sais point d'autres; mais le sys- 
« tèuie en étant fort bon par rapport aux sièges de 
« ce temps-ci,. U ne faut pas douter (|u'on ne fortifie 
« des places ci-après, suivant ces rî'gles, soit de no- 

< tre pai't ou de celle des ennemis. 

a Quand donc il y aura lieu d’eu attaquer de sem- 

< blables, il faudra s'y conduire comme aux fortifiées 
« suivaut üusage unlinairc et y employer les trau- 
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«chère, places d’armes, ricochets, cavaliers de 
« tranchée, logements de chemin couvert et passages 
« de fossés, jusqu’à lu prise des contre-gardes, des- 
« quelles le logement sera sans doute plus diflicile et 
« conteste avec beaucoup plus d'avantage de la part 
» des ennemis, que ceux des bastions ordinaires, 
« parce qu’elles sont détachées et soutenues par les 
<1 retranchements revêtus qui mettent le corps de la 
« place en sfireté et en état de faire sa défense par- 
« ticuliérc bien mieux que celle des bastions attachés, 
« qui ne sont relrjnichés que par des parties de vieux 
« corps de place qui passent par leur gorge, les- 
« quelles n’a\ant pas été Itàties avec les mêmes vues 

• n’ont pas les mêmes avantages. Ce qu’il faut faire 
« à ccllc!-ci sera : 

« t* D'employer les batteries qui auront servi 
« contre les flancs des contre-gardes pour rompre 
« Ire coins de ces mêmes flancs qui empêchent la vue 
« de tours bastionnées, afin de les découvrir et d'en 
« pouvoir battre le haut et le bas, dre mêmes canons, 
« sans Ire changer de place ; 

« 2* D'occuper entièrement les dedans des contre- 
« gardes en coulant, par le haut et le bas de leurs 
« remparts, vers le derrière de leurs flancs, et se lo- 
« ger sur le bord du fossé qui les sépare des tours, 

• laissant le milieu de la pièce libre ; et de raser un 
« espace de 1 5 à 18 toises de large dans la pointe de 
< chacune des contre-gardes pour donner jour au 
■ feu de 5 à ti pièces de canon de la pointe du che- 



«IR L* F0RT1FICATI0M. 


ftl 

« min couvert, dont on disposera les embrasures et 
« les plates-formes, pendant qu’on sera occupé à ce 
« rasement, qu'il faudra abaisser aussi bas que le 
« chemin couvert, afin de pouvoir battre en sape les 
« tours le plus bas possible pour les ouvrir entière - 
« ment et les percer jusqu’au fond de leurs voûtes, 
« et pour lors, outre que l’ouverture (ju’y fera le 
« canon sera de toute la capacité de la tour, il eu 
« rendra les tlancs hauts et ])as inutiles, et cela ira 
« même Jusqu’à rompre les petites défenses du der- 
« ricrc, niéinclc pilier qui soutient le pieddelavoiite, 
« jusqu’à la faire tomliertout à fait, moyennant quoi 
« il n’y restera que la carcasse des flancs ; on pourra 
« fQéme, s’il y a jour, battre encore à droite et à 
« gauche des mêmes tours pour en chasser le canon 
« ennemi qui de là ne manquerait pas d’incommo- 
■ der nos logements. 

On voit par celle citation, que Yauban ne se fai- 
sait pas illusion sur le mérite de ses tours bastion- 
nées ; il reconnaissait le peu de résistance de leurs 
maçonneries et de leurs voûtes. On se demandera 
peut-être, pourquoi dès lors il n’avait pas adopté une 
autre disposition de casemates, et pourquoi il n'avait 
jiasjugé à jiropos d’imiter le système de revêtement 
indiqué parSpeckles. — Nous aimons à croire que si 
le temps ne lui eût pas manqué, il aurait corrigé ces 
imperfections. Quoi (ju’il en soit, son coup-d’œil de 
génie lui avait indiqué l’importance pour l’assié- 
geant de pouvoir battre en brèche la courtine, du 
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liorii lie la (Hinlruscarpe île la place d'armes it:n- 
Iraiitp, en érnrnaiit l’angle d'épauie du basliun.dé- 
laché lit l'esearpe du liane de la teimilie; mais sui^ 
tout Ig peu d'épaisseur du hasliun détadié lui avait 
suggévi’ lii. pensée ([ue l'assaillaiil devrait s'ai tae lie i- 
avRiit tout il eni raser le parapet, afin de battre on 
liriThe la tour hastiomu'e de la place d'armes ren- 
trante du eheniin couvert de la deiui-luue. M. de 
Zastrew n’indii|iio pas ce plan dans les albuptes, et 
rélablissein«nti|u’il suppose d'une baltene surle bas- 
tion détaclié, pour battre de ce point la tour bas- 
lionnée, coûterait beaucoup trop de peine et de sang 
aux troupes atlni|uanles. 

li'allaipie de front de (ÀM-bom, ipic M. de Zas- 
trow eundnil d'aivi’ès les doniitvïs de Boiisnuu'd, l'a- 
inène ù vingt-el-une nuits de tranchée ouverte, eu ne 
leiiant aucun compte, il est vrai, des difticiiltés spé- 
ciales inhérentes au passage des fossés, à l'ean et à la 
inuiliplicitë des chicanes dont cette furlincaliuii est 
hérissée. Nous ferons rcnianincr, à cette occasion, 
combien la marche de l'assaillant serait changée si 
Coëhorn avait donné plus de largeur au terre-plein 
de sa face haute de bastion. Eu elfet, l’assiégé mi- 
rait cvi, sur le passage du fossé de la demi-lune, des 
fenx rasants d'artillerie <|ui en auraient cunsidérable- 
iivent retaivie les progrès, taudis que sa face haute de 
bastion, qui porte du canon, n'euvoM', sur ce pa.s- 
sage, que des coups lichauts, et encoiv les facis de la 
iliMui-iDive lui masqooaé-oUes une p«-lie de ce pas- 
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sage. L’auteur aurait j)cut-ètrc bien fait d’indiquer 
dans les niovens de défense, le l•asement ou écrête- 
ment des parapets des liranclies des contre-gardes 
par l'assiégé qui peut, de l'orillon et du bastion haut, 
diriger un feu d’écharpe à travers la trouée opérée 
dans la face gîtuclic de la oontre-garde droite, et la 
face droite de la con tre-garde gauche sur les batteries f/ 
(voyez atlas de Zastrow, pl. XII, fig. 2), que l'assail- 
lant établit dans les places d’armes rentrantes. — Dans 
tous les cas, cet écrêtement empêcherait l'assaillant 
de se faire un bouclier des branclu"s ci-dessus nom- 
mées, et c’est à quoi il ne manquera pas, pour opé- 
rer à l'abri son passage du fossé. 


6i 
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ciltr. IX. DE l.'HiaTOlBK DK U VDBTIVICj 
PKBmAEBSTK. 


STSTiOiE DU MARQUIS DE MuyTALEMBERT. 


Pour être bien clair quand on veut définir un sys- 
tème de fortification, il faut adopter une classifica- 
tion générale. Celui du marquis de Montalembert a 
été souvent défini sous les noms divers de fortifica- 
tion i>erpendicuïaire, angulaire et polygonale. 
Commençons par établir deux classes parfaitement 
distinctes en fortification, celle qui comprend toutes 
les fortifications à circulaires, et celle ijui comprend 
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toutes les fortications à angles ou angulaires. Cette 
dernière renfermera éA^deniiucnt la fortirication bas^ 
üopnée, la polygonale et la furtilicatiun tenaillée. 
Ces deux dernières peuvent se réunir sous la déno- 
mination 8|>éciale de fortirication perpendiculaire, 
parce <{ue Montalembert voulait que dans ses tracés 
les angles fussent eu général droits. .M. de Montnleni- 
bert est rautcur'dc 2 systèmes, principaux de fortili- 
cation angulaire système Iniaillé dam lequel les 
angles solit ’ians intérruption, alternativemcnf sail- 
lants et rènlrânts^.cl le système ixilijg^mat dans lequel 
l^^gisirule f|è forme que des angles saillants ou du 
n^tfihs des angles très-peu rentrants, et dans lequel le 
tlanqucinèbt n'est point produit par l'action d'un 
saillant sur l’autre, comme dans le trac^ bastiônné. 

Cet ingénieur célèbre, devenu l'oracle et le mo- 
dèle des ingénieurs Allemands, Belges, Suédois, 
Busses et même des Anglais, avait fait paraître en 
1 776 son fameux ouvrage intitulé : Essai sur plusieurs 
manières de fortifier la ligne droite, le triamjle, le 
carré et tous les polygones, de quelque étendue qu'en 
soient les côtés, en donnait àleurflêfensc une direction 
perpendiculaire. 

Cet ouvrage, qui produisit une véritable révolution 
dans le monde piilitaire savant, est celui d'un nova- 
teur qui devait avant tout proclamer dans un mani- 
feste pourquoi il fais^t séparation avec les principes 
* professés alors par le corps 'du génie français : cepen- 
dant ile Montalembert ne lit paraître une critique 
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réelle <hi tracé bastionné qu’en 1786. dans la 6“ 
partie de son grand ouvrage, sous le titre de « aup- 
c plément an tome S de la fortification pefpésidtcu* 

« laire contenant de nouvelles preuves de la grande 
« supériorité du système aitgtdaire sur le tracé bas- 
« tionné. «.Quoi qu’il en soit, voici quelles sont les 
bases sur lesquelles repose le nouveau système que 
nous nous proposons.d’exaiminer. 

i'^ba snbstilnlion d’un tracé tenaillé ou polygo- 
iinl an tracé bastionné, rejeté comme^vicieux. 

2* I.a création d’im nombre considérable. de casc- 
males pour l'artillerie et la mousqiietcrie,, destin^ 
à remplacer les fenx en barbette, é embrasures 'ou 
abrités pur dos blindages derrière des masses cou- 
vrantes en terre. 

3* I..a conslrgction d’un grand nombre de retran- 
rhcracnls |>crmanenls, élevés dans le but de prolon<^ 
ger la défense, quand l’ennemi est maître du corps de 
place. 

Dans l’examen qnc nous allons fiiire, nous suivrons 
la marche adoptée dans son ouvrage par .^I. de 
Zastrow, c’esl-à-dire que nous prendrons successive 
ment pour sujet do nos obsenations et de nos criti- 
ques. 

t* La critique de la fortification baslionnéo par 
Montalembort ; 

2* Celle des ouvrages exléripurs ; 

3* Les propositions faites par cet ingénieur pour 
renforcer les forteresses existantes par l'additioiyltf -, 


/ 
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■ikobrouses casninates et de retraactaecaeBl»*peraia- 
neute ; • > 

4* Les tours caseioatées dites à la MiwUdefobert; 
5* La forüftcaüün toaaillée. 

0*, Les forts détachés proposés par M. de Monta- 
leubert; 

7* fortification polygonale;! 

8* iortiticatiofi circulaire; 


'CMttsnw «• to FevtlAMttt*. hMttoMMée pw 
. HowlelfawHiurt. 
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« Quand on considère sans prévention, dit M. de 
« Montalemhcrt, le contour d’un front bastionné, et 
« qu’on Taxamine, exenipt dos préjugés qui, «ni« rot- 
« »m vtdabk, ont consacré depuis des siècles la 
« forme bostiounée, on apergoit les défauts sui- 
« vants : 

« ‘‘ Le gra^ esj^oe qui, dans un front bas- 
.« tionné,rert|^e les flancs et la courtine, est perdu, 
« non-seulSAnt pour 1& capacité intérieure des ou- 
« vrages, mais aussi pour la défense ; en efl'et la te- 
« naillc qui occupe ce^^aqe est une dépense inu- 
« tile, car elle n’est su^WtiMe d’aucune résistance, 
« puisqu’elle est dbminéo^ar les ouvrages extérieurs 
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• sur lesquels l’assaillant peut se loger. Cet cinp^i 
« sans but.de l’fespacc compris entre les bastions et 
« la courtine a , de plus, le grand désavantage de 
■ tellement diminuer les Itastiuns et de tellement 
« rétrécir leurs gorges, que l’établissement de. bons 
< retranchements y est impossible; et c’est là le dé- 
« faut capital du système bastionné (1). ■> 

M. de Montalemhert semble avoir oublié dans la 
critique qu’il fait du défaut de capacité intérieure des 
ouvrages que, la place laissée entre les bastions et la 
courtine, n’est pas le résultat d’un abandon d’espace 
pur et simple, mais celui d'un tracé géométrique, 
destiné à assurer à chacun des bastions du front une 
protection mutuelle au moyen du tlanqiicment elfi- 
cace de la face de l'un par le flanc de l'autre. Que la 
longueur des lignes de défense, suivant les(|uelles 
s’opère le flanquement, puisse être augmentée de ma- - 
niére à donner plus de longueur aux faces des bas- 
tions; que la perpendiculaire soit plus grande, de 
manière à augmenter la longueur du Blanc et dimi- 
nuer celle de la courtine, ces modiiications-là peu- 
vent améliorer le flan<)ucinent d’un bastion par l’au- 
tre, mais elles ne changent lycn au principe fonda- 
mental préexistant, qui est: que la jdtoit e d'un front' 
liastionné doit avoir des vues et des inpfens d’action 


0} Uittloire de U KortiUc 4 dT^r|d^anenle, par M. A. de Zm» 
trow, tradoclioa de M Ed.'de^àlUiTe Parcq, capitaioe du 
jfAnle, pafe ft4. • 
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sur la partie gauche , et réciproquement la gauche 
sur la droite. La tenaille n’est point une défense inu- 
tile, elle couvre la courtine, elle permet aux assiégés 
de se rassembler à couvert derrière sa contrescarpe 
pour opérer des sorties et des retours ofTensifs, <|uand 
l’ennemi occupe tous les dehors de la place. Enfin, 
la tenaille à lianes, comme proposent de la con- 
struire Bousmard, Cbassdoup, Haxo, exerce sur le 
passage du fossé-^r son feu rasant une action des 
plus énergiques. La tenaille est dorainic par les ou- 
vrages extérieurs, mais elle est abandonnée quand la 
demi-lune et son réduit sont pris, et ne sert plus que 
de mawiuc pour protéger les maçonneries du la cour- 
tine. Ou a calculé son relief de manière à ce qu'il ne 
génàt pas les feux de la courtine, ni ceux des flancs 
de bastions i|ui peuvent se concentrer sur les ouvi'agêi 
extérieui's occupés par l'assiégeant. 

I.CS retranchements dans le tracé bastionné peu- 
vent être d'une étendue bien suflisantc pour une 
bonne défense ; si on calcule la surface du terre-plein 
desbastionsdutracédeNoizet, d'Haxo, etc., onalout 
l'espace nécessaire pour faire des coupures, des re- 
tranchements bastionnés à la gorge, ainsi que nous 
le verrons plus loin, ou bien, comme le propose le 
commandant Choumara dans son tracé, en prolon- 
geant lestlancsdes bastionsdu corpsde place aii-dclà de 
leur intersection avec les lignes de défense, orf obtient' 
une augmentation de surface telle qu'on peut y dis- 
poser les retranchements non-seulement pour une 
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défense extérieure contre renneini arrivé en haut de 
la brèche, mais encore contre l'ennemi qui, raaitre 
du Instinn de gauche ou de la courtine, voudrait toui'^ 
nerparla gorge le bastion de droite du frontattaqué. 
— ( Voy . Méanoires sur la fortification , par le comman- 
dant Clunimara, page 229, et pl. III, de son Atlas.) 

2* « La demi-lune qui doit défendre l’espace de- 
« vant le milieu du front ne petit remplir que très- 
« imparfaitement ce but; car tout ouvrage situé de 
« l'autre côté du fossé du corps de place, à cause de 
a l’imperfection des communications avec le corps de 
« place, ne peut être énergiquement soutenu, et n’est 
« par conséquent susceptible que d’une très-faible 
« défense; si l’on change, au contraire, ce pourtour 
« bastionué en une simple fortitication tenaillée, dont 
a les angles rentrants sont droits, ce qui se peut sans 
a dimeiiltés, un tel changement offre non-seulempjü 
a une fortification beaucoup plus simple, mais est 
a exempte de tous les défauts de la fortilicalioii las- 
a tkmnée. Le vaste fossé principid ne diminue en 
a rien l'espace intérieoir de la fortification, qui est 
a surtout assez lai'gc à la gorge pour permettre l'rta- 
a biissenicnt de forts rctranchcmcnLs, eL «pianl à 
a l’angle mort de l'angle rentrant de la tenaille, il 
a disparail entièrement comme nous le verrons plus 
a tard par l’établissement de bonnes casemates dé- 
a Ceosives, basses, etc. 

(Ilistoirr de la Fnrti/ioatiou permaaeiite. parA.de 
Zattrow, p. 65). 
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M. de Monlaleniberi rundantae ici les demi-lunes 
du front bastionné; mais nous nous serioi^ attendu 
à voir ce savant ingénieur et ceux qui ont répété scs 
critiques signaler les vrais défauts de là deini-lune, 
aulieudc sctiorneràdiregénéralenientquc «tout ou> 
• vragc situé de l'autre côté du corps de place à 

< cause de l'imperfection des communications avec 

< ce corps de place ne peut être énergiquement dé- 
« fendu. » — Il aurait pu dire : 

i4)Qiie les demi-lunes, en général, ne dérobent les 
lianes des bastions aux feux directs de l’ennenii que 
qnnnd les polygones sunl i^scr. ouverts pour qu’en 
joignant le sadlairt d'une dos denii-laiies avec la 
gorge de la demi-lune contigië, la ligne de jom^ion 
vienne rencpntrer la courtine*: que maigre le reoou- 
vTeincnt des laces des battions p'ar le proinngémciit 
des faces de la demi-lune, l’enneini peut cncoro en- 
filer et ricocherles flancs tels que las ont tracés Vaqtttn 
et G)mionlaingnc. 

B) Que les feux des demi-iuiies étant en général 
facilement réduits au^stlcncc, le flanquement des 
glacis cesse alors (fètre très-efficace. 

Cj Que l'effet dM demi-lunes sur les rentranU des 
tracés bastionnés on chemine l'assaillant n'est sensi- 
ble que quand les polygones ont im très-grand nom- 
bre de côtés, et que la fortification est presque en 
ligne droite. 

Voilà quelques-uns des défauts des demi-lunes 
qu’eflt pu signaler M. de Montniembert; car, au mo» 
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iiiciil OÙ il écrirait, plusieurs de ces défauts n’avaient 
pas encore été corrigés. Il est plus étonnant de les 
voir r épffl er par les ingénieurs élrangei's nioderncs. 
car ils nè devraient pas ignorer que la demi-lune des 
tracés modernes, sans être à l’abri de toute critique, 
estbien snpéricuire, comme résignée, à toutee qu’a- 
vait connu M. de Montalembeii. 

La demi-lune'’, telle qu’elle a été modifiée par Du- 
four, llaxo, Noizet. et telle que l’indique le comman- 
dant Chuumaradansses >fénioiressurla furtiBcation ; 

.4) Donne sur les capitales des bastions le long des- 
quels cliemine l’assiégeant , des feux croisés très- 
dangereux et très-rapnroebés, au moyen du principe 
de l'indé|K‘ndance de^arapets et des escaqies : elle 
peut fourni* deét'Ibux 'suivant sa propre^ capitale, si 
l’ennemi etfiltrasse le sicggde deux demi-lunes col- 
latérales pour s’en emparer, avant que d'attaquer le 
basfion du milieu : le brisement dea< parapets les dé- 
robe au ricochet : 

R} La demi-lune ainsi modifiée, donne entre ‘le 
pied des masses courantes et le bord de l’escarpe, des 
corridors qui servant de chemin de ronde aux fusi- 
liers pour battre ie^ bord de la contrescarpe du che- 
minement et le fond du fossé \ elle pfend sur les che- , 
luineinenlsde l'ennemi dans les rentrants des revers 
qui tourmentent ses sapes et balayent ses tranchées. 
I>es coupures établies dans scs branches isolent l'en- 
nemi ({ui serait parvenu à se loger sur son saillant, 
et l'obligent à entreprcudre un nouveau siège contre 
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le réduit de la demi-luae et les réduits de places 
d’armes rentrantes, devenifc ouvrages solidaires les 
uns des autres, cL jiarfaifementitliés entre eux par 
des comniuniclt^s faciles^et%ûr^. Enfin, la'ca- 
ponnièrecasciuatecou'îlanquante du général Ha*o, 
agissant à la fois comnlc tir en brèche, et comme 
dernier rédiyl, assise îa retraite dos défenscui-s par 
lacaponnicre ordinaire et la tenaille dans le corjis de 
place : il u'est donc pas exact de dire (pie la demi- 
lune ne peut être soutenue, ô cause d»C imperfectioH 
des coinmunicaiioiis avec le cbrps de place. Ce ii’csl 
pas encore le moiif?nl d'examiner les tracés de 
M. de^ontalembert, mais nous pouvons dès à pré- 
sent r^^ndrcAson objection, que nous ne saurions 
absolura^ni^às préférer ses ponts de communica- 
tions. sur des fossés à l'eau, que le canon ennemi 
peut renverser dès son établissement sur les glacis, 
aux caponnières et aux défilés bien abrités du tracé 
bastionné moderne. 

3* (1) « Toftte batterie de l'assiégeant nuit à un 
« bastion de plusieurs manières. Les coups tirés coii- 
0 tre la fàce droite â'un bastion, enfilent en iiiéine 
« temps sa face gauche et prennent àMlos le flanc 
c gauche. Les coups dirigés contre le flànç droit in- 
o commodent également le flanc gauchc^et aussi la 
« face gauche, dans le cas des polygones d’un petit 


(I) Hitloin <U la Forti/UatioH ptrmanmlt, pur M. .K, de /«t- 
trow, p«ge èï. 

«tvoattiim u'rosTincATtOs TOUii.i.te, ne. 
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n nora))rc deol>l( s. Ce feu,'croi9é de 1ou»C(l*é8, trè»- 
a alimenté par Iiisnii' dont les effets <lestmc- 
« (ciirs SC coiit:cnti^t-ÿùs sur rend prea^ 

R |<|uo impossible la consi'^liôS'di' canons sur] le 
i rempart du bastion. Une fautdonrpass'étoniierde 
«; la facilité arec laquelle toute l'artillerie d'une place 
« se trouve soiiven} détruite. 

Il fau<]Kiil (|ii’un bastion eût un bien faible relief 
pour (pic lufbuutet tiré' contre sa face d^it^allAt tom- 
ber sur son (hïnc gauebe ; ipmntà la possibilité (|u’un 
boulet tiré 'Antre la face f!r<^e aille enfiler la face 
gauche, elle n'est adrais.sible (pie si le coup a^té tiré 
dans le but dcricoclKT cette face gn^c^e,.aHqpel cas 
il nctuiichcraH pas la face droite. en'^irons 

autant des coups tirés contra un flaiicT^ils^^ctient 
le flanc droit, ils ne toucheront pas le flanc^uche, et 
réciproquement; maisd'aîMcurs, ponr peu (pi' on jette 
■ les yeux sur les tracés modernes p< rÇ|^oçnés et sur 
les reliefs accusés par bnirs cotes de h^leiir, on sera 
rassuré sur l’importance et la r^i^ ^défauissigna- 
lés. I^cs flancs à plusieurs étag(^lixi(lés, 1^ traverses 
casematées en capitale, et le basement despara|>ets 
ontété iiivo^és pour parer aux ctj^pg je revers et aux 
ravages d^ricocliel. Les batteries blindées et les bat- 
teries cîs^atécsà rilaxt^j^nsl'^aiptuir du parapet 
mettent les péces pmfiillcmcnlà l’ab»î et permettent 
de les conMneren batterie quambeouvent les pièces 
des ensemara eu uiaçouucrie exponn aux c^ps de 
l'ennemi ne sont plus qu’rfjjnioucéffl^çwncs-^" 


WR LA rORTIFluflt». 75 

V 0 Dao» (1) aucunu faHiücatioii basbonouc il 
« D’est possible d’eruployer pour la (iércASS-bi por- 
a téedelabnuusquetericjciu’ iLfst évidoulqu'aussitùl 

< que la face gauche du bastion de gauche ait ‘la 
-^fmfAiiih^^" basliüu du droite sOiit d&feiiducspar 
« letdlj&OMiicliesdu bastion dedroiteiét le liane dr^ 
^du hbstiuu.dogauche, il s'o|ière suc la por|>citdk'ii - 1 , 
« loire'tin crtibeuieni dçlëa^ti&rcmeiit |ierdu pour 

a la di^use. lif. dc)lwtàt«nbertpenBAu contraire 
« qu'ilwut ra[^ll^nei£^tlet'nancs de la perpondicu- 't 
« ûiruetlesélevtir pcrpemliculaireincntauxligiiesdé^ 
c défense (do nianit'ret à avoir ÿi^lanqucuieiit cen- 

■ tral par une capounièro flanquante) et transporter 
« les ailles flanqués plus loin, dt^iùaaière à ce que 
t le od%^eitér^ur, au lieu d'étre de 330* de lou- 
a- gucur citron, acquière une louguciu- de 576*. 
r De ccUe dis|)osilion. dit-il, rt^s'ultent d'importants 

a avantages. D'abord on obtient une diminution de * 
t la longuedF du rempart qui se trouve plus en rap- 
a port avec la longueur des côtés du polygone : en 
c outre, pour une.égale él^uluu de terrain à forti- 

■ fier, on a besoin d’ftf polyg^ d'un moins grand 

< nombre de côtés, oo^qui c^^aulageux au point 
t de vue économique : enfin les flancs miepx cou- 
a verts ne pcuvol^ ét^|atleints que de frdAt, car la 
• deuii-luriè»(qni' couvlt^a caj^nière tlalçquaute) 

■ qui pSI^^’ètre i(u un vnnfdo couvre-fm- en terre ' 

' - f*^iL 

(0 onVRife, lo^ii. . ' t r 
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« les abralcprcsqueenlièremenl contre le ricochet, et 
■ les boulets doivent passer par-dessus deux parapets 
« pour ricocher les flancs de la caponnièrc flân- 
ai qiionte. » - , . , 

Il est vrai que dans les anciens tracés bastionnâs 
>me partie de l’espace, compris entre le sol du fossé 
de courtine et les plans de feux tangente^ux plongcqs ' 
des flancs, n’est pas traversé par jes^ux'de mous- 
quelerie.ou d’artillerie, mais il est. 5 une part battu 
en avant par la tenaille à In.^tmlan, parall«craent 
aux lignes de défense, et su ivaïîi un plan rasant par 
les \cnaillcs à (laM^’Haxo et de quelques autres 
ingiMiieurs, Ira^crics casematées basses des te- 
nailles à la'ChasseJpup, et d’autre part cet esj^cc est 
battu k droite et à gauche par la caj^onni^'à cid 
ouvert qui traverse le grand fossé. La partie du fossé 
(|ui avoisine la perpendiculaire n’est donc n^erdue 
■pour la défense. Que proposent M. de MoiîBlembert 
et ses partisans t De transporter le flanl^ucment des 
lignes de défense sur l’axe de la perpendiculaire. 
(C’est en effet une des id^es r^rgduites dans presque 
toutes les manières de MontâtemUTt) ; mais a-t-on 
bien réfléchi que si îclte pitec flanquante vient à 
tomber .entre les mains de r^nemi, les lignes de 
défense sont désarmées: lé saillit' de gauche ne 
i)cut plus rien sur. celui (Jg^'droitë pour le proté- 
• gcr.— Tandis que, si dans le tracé bastioj^fle bas- 
tion de droite est attaqué, celui ^eg^clmpcut se dé- 
fendre jusqu’au dernier moment, étféciproqueracnt. 
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L'ennemi fii effet ne chemine* onlinairemenl que 
sur le’sSillant d’un bastion et sïircelui des deux dcini- 
luiW'd^atérales. — 11 y a donc toujours un bastion 
relativement libre, et duqu^ on peut faire conver- 
ger tdus les feux sur la descente et sur le passage du 
fossé devant la brèche du l>astion attaqué. La pièce 
proposée par MontalembcrI jwur occuper l'espace si- 
' fuê entre les deux angles flanqués et servir d'appui 
central, ne jouit point des mêmes avantages comme 
rfoüji l'avons vu; l'ennemi dirigera ses efforts sur elle, 
et jgndis qu'il l’attaquera de front, s'il s'établit dans 
^ Ijs ^titrants des deux angles flanqués, il prendra 
^Ite ^ècceiitre^eux feux, ne tardera pasà la réduire, 
iuùue foisqu’il en sera devenu maître, iln'auraplusà 
‘ êHindrc des coups de revers lors du passage du fossé. 
Quant à l'augmentation de la longueur des lignes de 
flifense, nous ne sommes point de ceux qui la blâme- 
raient, nous croyons , au contraire, qu’il n’y a que 
de l'avantage à les faire plus longues, et cela, parce 
(|ue le véritable flanquement du fossé n’est point ce- 
lui qui provient des feux de mouscfueteric, comme 
l'indique Montalembert, niais celui que donne la mi- 
traille tombant épaisse et serrée silf le débouché de 
lactescente du fo^, en fac(l9c la brèche. Or, les lon- 
gueurs ordinaires des lignes de défense, sont dans Vau- 
ban, 4c îaQ", dans Cormontaingne, de 245*, dans 
Haxo, de 205*. On pourrait les pousser jusqu'à .300" 
en agrandissant Iccôté'cxtéricur; on obtiendraitainsi 
un flanquement avantageux pour le tir à balles, dont 
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l’cITet est surtout cfïïeaue à 3ÿ0" de la bdliclu^ de la 
pièce. — Au surplus, i;^te iiiüdifiaUioB-lH ne cHuiigu 
rien aux principes sur Vpsr|iicb re|>use le tracé kas- 
tioiiné. \ ^ , 

.M. de .Mniitalenii)ert dit tnisuite ^{islotrv*de la 
Forli/iottlioti prrmtmenle, t. 11^ p. 07) ; « l4a cour- 
a (inc, la plus longue ligne de la fprtilioatidM 
« bastiüiiiiéc , ne contribue ]>resque en rien à la 
« défense : les frais do sa cunstructiou sont donc 
« dépensés en pure porte et pourraient être plus lili- 
« Icmcnt employés à rétablissement du bons relruii- 
« cheinciits |>ermanGnts. Un front de forlitication ù % 
« In Vaiibnn, tel que celui rcprés4'nlé (pl. ^Ill,^ 

« fig. I) a environ atO* de développement ; mi front 
« de fortilication ti'icé d'après lu méthode pnqiosâp * 

« avec flancs avancés, n’exige |H)ur le même dév'o- 
« loppcnient qu'une longueur de 30i*^. — Uuorine 
« dirférence de frais! » 

S'il ii’y a |KiH de courtine, il n'y a pas de flancs. 

— Or, nous .avons vu que les flancs, surtout ceux 
tracés d'apri's le principe de rindcpcndancc îles es- 
carpes et des parapets avec un haut relief et plu- 
sieurs étages, contribuent puissamment à la force do 
la ])lace. Mais si on augmente leur longueur en les 
prolongeant au delà du jioiiil oii ils tombent à angle 
droit sur les lignes de défense ainsi que riiidii|ue 
le commandant' Choumara, la courtine sera plus 
courte et n’en vaudra que mieux. Kilo |icul contri- 
buer activcinent à la défense des fossés de demi— 
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lune, si on modifie la direutipirde scs parapets sans 
loucher à1a nu^islrale — «'(tanne dans Haxu. 

'Nmis;»erTions méiac avt^c^ plaisir qu’on lui revint 
à Itriser la (x»nrliue en avant, suivant la diroction 
des lignes de défense, ainsi que l’avait proposé 
Speckles , ce serait un meilleur fianqiieiueut puiir 
son escarpe. Il est Lien pussible que l'estiniation 
comparative des deux manières de Vaubaii et de 
Montalcinbert produise, quant auumètres courants 
de maçonnerie, une diflërcn«% de iSs* en laveur de 
ce dernier. .Mais on ne tient compte ici que des 
mètres de déveleppcmcnt, et[si l’on voulait estimer 
la dépense, il es! assez probablc.quc les Irais dc«mn- 
slrucliiin de casemates des brandies teiuiiilées, et 
ceux des leurs dlsematévs’desj'.retraacbements à la 
gg^ge, dépasseraicat de beaucoup les dépenses du 
front bestionué ordinaire ou mémo jierfeclionué. 
— Au surplus nous reviendrous plus .tard sur ce 
sujet. 

fi* « Les rctrancbciiMHits qu’on peut établir à la 
« gorge des bastions sont lro|i <p«}tits pour être garnis 
■ de lianes suffisamment grands pour donner an rc- 
« traudieinent un bon llaiiquemtvDt. Ces retrandie- 
« Bienis ne doivent donc tirer leur défense que 
R d’eux-m^es, car les ila^dii Wtion masquent 
« les feux avec lesquels lÆ courtines pourraient 
« flanquer, «pioique fort «Miquement ,slès reirati- 

chements. Tous ces simples retranchemenU, tek 
« qu’ôn les trouve proposés dans lerdivers Traités 
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« de fortification, n^ofTrent donc à la défense qu'un 
« faible secours. Quant aux retranchements ^ssa- 
« gers que l’on élevait précédemment derrière, les 
O brèches, il est actuellement impossible de les con- 
a struire, à cause des feux immenses de l’artillerie 
O actuelle de siège. » 

Si on s’eu était toujours tenu dans la fortification 
bastioiinée aux retranchements en cavalier, aux re- 
tranchements en tenaille, allant d’un angle d'épaule 
K l'autre, et aux retranchements Itastiunnés, qui 
partagent le terre-plein en deux, il n'y a aucun 
doute que Montalembert et ses partisans ne fus.sent 
fondés à dire que « les retranchements qu’on peut 
a établir à la gorge des bastions sont trop petits pour 
« être garnis de flancs suffisamment grands, pour 
a donner aux retranchements un bon flanquement.» 
Mais on a renoncé au retranchement en cavalier, 
parce qu’il défend mal la brèche, parce que son fossé 
a des angles morts, parce qu'il est très -dispendieux 
et parce qu’il encombre le terre-plein sans donner, 
vu le peu de longueur de ses faces et de ses flancs, 
un grand espace pour des bouches à feu. — On a 
renoncé au retranchement en tenaille, parce qu’il 
n’empêcherait pas le bastion d’étre tourné pai' la 
gorge, et que son fossé n’a point de défense directe. 
Enfin on n’emploie maintenant le retranchement 
bastionné qu’en le modifiant de manière à ce qu'il 
puisse sérvir non-seqÜent^t à la défense extérieure,''' 
mais encore h la défense intérieure. En faisant les 
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bastions d'une capacité suflisante, avec une ligne de 
gorge d’environ 200“, le retranchement bastionné 
peut présenter à l'ennemi devenu maître de son 
terre-plein vers le saillant, un front liastiunné de üO 
à 70“ de faces et do 25" de lianes et deiiv bastions 
de dimensions à peu près égales du côté de l'intérieur 
de la place, si l'assiégeant essayait de tourner le der- 
nier retranchement occupé par l’assiégé. — ün pour- 
rait aussi appli(|uer, si l'espace s'opposait à la con- 
struction d’un ratrancheinent à deux fronts , la 
disposition adoptée |iour les réduits des forts de la 
rive gauche du Rhône, à Lyon. Le Iwstionnet situé 
au rentrant de la tenaille tianque le fossé et bat l’es- 
pace en avant, occupé par l'ennemi ; la gorge de ce 
réduit peut en outre être occupée par une tour case- 
matée. (Voy. la pl. IV de cet ouvrage.) 

7’ a Dans la fortification bastionnée, les flancs 
« contribuent peu à la défense , et cette vérité eût 
« été reconnue depuis longtemps, si l’on eût atten- 
« tivement considéré l’is.suc des choses, telle que la 
« présentent tous les sièges. Les parapets des lianes 
« sont en effet bientôt presque entièrement détruits 
« par les batteries de l’assiégeant. La défense qu'ils 
« donnent ne peut être qu'une défense de inous- 
« queterie, qui n’est nullement en état d’arrêter les 
« progrès du siège, et lorsque rassiégcaiit a achevé 
« son logement sur le glacis, la grande supériorité 
« de ses feux réduit bientôt au silence tous les feux 
« de la place, et dès que la brèche est terminée, le 
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« siège est onlinairenieiit fini et la place prise; car, 
« qmnt au pasmge du fossé, F erju-riencr prouve que 
» les feux dont les floues sotil encore capables, ne 
« produisent aucun effet. Si donc l'assiégé veut en- 
« corc retarder l'eiinenii, il ne le peut qu'en jetant 

■ du liaslion même sur le passage du fossé un grand 
< nombre de bomlies, grenades et autres corps in- 
« ceiiiliaires; mais il emploierait aussi bien ce moyen 
« s’il était plarâ'Sur un rempart en ligne droHe. 
« L'existence des bastions ne fait rien à lu chose : au 
s reste, ce moyen, joint à La défens»- que |)envent en- 
« corÿfairc les flqiics, est tellement iiisuflisant. i|u’il 
« ne s’écoulera pas deux jours après l'acbévcmcnt 
« de la brèche smis que la place soit prise d'assaut ou 
« ait capitule. Mille exemples le prouvent. N'est- on 
U pas niaiiiteiiant fondé à dire : (>u'on jious donne 
« niw fortification dont les flancs aient une grande 
« efficacité ou que l'on abandonne tout à fait les hus- 
» tions et que l'on constniise des mn/iarts en ligne 
• droite, l'ne semblaltic fortification a au moins le 
« mérite de l’écononiic et s'opposer ene.-tre plus aux 
« projets des traoehées (juiellu canon ne de plus près 

■ et plus direetoiuuot. 

« Avec une simple enqciiife Imstioniiée, disons-le 
U encore ucu^ fois, l'ètabriasement delà' brèche en- 
« traîne imniédiatenumt la redditiondcla place. Tel 
« est k; 60 i(tirrévorablo de, nos lueillenres placc-s. l'n 
« octogone eiUiin dodécagone, places qui coûtent 5 à 6 
« millions, n'oiit qii'tme enceinte. Elles ne prêtent 
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■ donc à 'la défense i|u'iin Irès-faiklc appui, et si 
« leurs garnisons, fortes de 5 à 6,000 hommes, ne 
• veulent pas succomber avec honte, il u« leur reste 
« d'autre moyeu que de retarder un peu ppr de fré- 
« quoites sorties l’instant de la reddition. Dans ces 

■ sorties un commandant sacrifie souvent les 3/4 de 
« SOS plus braves soldats. Oii est donc le mérite d'une 
R fortification qui contraint ses defeuseufs à attaquer 
« à découvert et jusque dans si« tranchées un cn- 
s nemi vingt fois plus fort t s 

Dans ce paragraphe, on a accumulé et i-écapitulé 
contre le tracé du corps de place bastionné toutes les 
objections de l'auteur et des partisans de la fortifica- 
tion perpendiculaire : les flancs contribtùnt peu à la 
défense. Nous croyons pouvoir démontrer (|ue les 
flancs sont au contraire la partie vivinaute du tracé 
baslionné et qu'ils contribuent puissamment à la dé- 
fense. En effet, ils découvrent, 1* une {lartic dt'S gla- 
cis, 2' l'emplacement des cq^ers de tranchée, 3* le 
couronnement du chemin couvert, 4* son terre-plein, 
5* les fossés du corps dé*{^déb, 6* le débouché de la 
descente du foesé/'t^?^ labrèciic au saillartt du 
bastion oppbsé. — Orlnd (flupartidés travau.vde l’as- 
saÿltant fpie nous venons (indiquer, et qui se font à 
,it|npc^pleinc,.Arunt arrétéS'Iejdur |)^lc canon de 
am fknes et ifè {umnlHif s'eiccufét' qhe d^jthft, et 
'pif/iÿrv. ayoc aiio è\t»4mê difHculfe.'Si cèsdlancs sont 
ét^s dè batteries blindées ou casematées 
mns^e- pocapeL comme te veut lo général Uaso. ils 
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pourront contenir 1 2 pièces ; s'ils sont à 4 étages, 
suivant l’un des projets du commandant Choumara, 
ils en contiendront 20. N’est-ce rien que l’action 
exercée par 12 à 20 l>ouches à feu de gros calibre 
sur les logements de l’ennemi? — Maison objecte que 
le parapet de ces flancs sera déjà détruit par le canon 
de l’ennemi. Labouré par les coups de plein fouet, 
oui ; détruit, non, si on a soin de les reculer en ar- 
rière de l’aplomb du cordon de l’escarpe, si les blin- 
dages sont bien faits, si les casemates sont pratiquées 
dans l'épaisseur des masses couvrantes, suivant le 
système Haxo. Que se passe-t-il, en eflet, quand le 
boulet frappe contre le parai>et de ces sortes de case- 
mates ? Il ne rencontre que des terres et des gabions 
oudessaucissonsqu’onpeutreleveret remplacer après; 
la casemate, elle-même, et la pièce sont restées in- 
tactes. En serait-il bien de même quand un boulet 
viendrait à frapper l’embrasured’une des casematesà 
la Monlaleiubert indiquée dans les planches XIII, 
XIV ou XVI de l’atlas de l’histoire de la fortification 
permanente, par M. de Zastrow, ou dans la planche 
III dfi nôtre î Les maçons poifrront-ils reboucher 
les logefhents du boulet, remplacer les clSveaux écla- 
tés des voûtes ou les parements brisés «fes joues 
avec la même facilité qu’un artilleur recharge un. 
gabion ou repique un saucisson T Nous no parlerons' 
pas encore ici de la différence qu’jl y a pour Ig sûr* * 
rcté des canonniers à servir une pièce derrière u^.- 
épaulement blindé et dans une casemate à l’Haxô, ou 
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dans une casemate à la Montalerabert. Nous traite- 
rons ce sujet quand nous parlerons des casemates dé- 
fensives. 

On dit ensuite : « dès que la brèche est terminée, 
le siège est lini et la place prise. » Il y a plusieurs 
époques de l>attcries de brèche dans le tracé bas- 
^ tionné, perfectionné: il faut faire brèche au saillant 
de la demi-lune, bri'che au réduit, et enfin brèche 
au masque avant que de pouvoir atteindre les ma- 
çonneries du corps de place, dans le tracé Noizet. 
Dans le tracé Haxo il faut faire brèche à la demi- 
lune, à son réduit, à la caponnière llan<|uante et aux 
contre-gardes ou bastions détachés, et s’en étix* em- 
paré avant que d’atteindre le corps fle pl^ avec la 
batterie établie sur le saillant de la place d’armes ren- 
trante ou sur les contre-gardes. 

Dans le tracé proposé par le commandant Chou- 
mara (Voy. ses Mémoires sur la fortification, page 
603) il y aurait six époques de batteries de brèche et 
130 jours de tranché‘e ouverte avant que de pénétrer 
dans la place. Nous citons souvent cet habile ingé- 
nieur à cause des idées neuves et lumineuses dont il 
a enrichi le domaine de la science, mais surtout parce 
que, novateur comme Montelembert, il est resté 
partisan du tracé bastionné. 

Comment des officiers instruits peuvent-ils séricu- 
semeql 'comparer un tracé logique comme le tracé 
bastioilnéau tracé en ligne droite? N'est-il pas clair 
que' te plus mauvais flanc vaudra toujours mieux 
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qu'une défense directe. Car, utie fois qu'un ennemi 
audacieuk*aui-a essuyé les feux des reinparls eu li- 
gue druilc, fùt-ce un ouragan de fer, il se trouvera 
dans lu fossé à l'abri de toute inquiétude; à moins (|uc 
les remparts lie soient tenus très-bas pour avoir des 
léux i-asaiits, auquel cas, ils auront été de loin plon- 
gés et balayés par l'assiégeant ; ou bien à moins que ^ 
l'escaqie ne soit percée de casemates tri’s4)asses, pour 
défendn' le passage du fossé; mais ces casemates 
étant en ligne dioite, si l'assaillant réunit tous ses 
efforts, sur le point on la brèche aura été pratiquée, 
que pourront -sur lui les casemates situées à gauche 
et à ilroitc, qui ne i>ourroul plus l'apercevoir dès qu'il 
sera au milieu du fossé ? 

Critu/tK des ouvrages exlériciirs. 

Moutalembert et ses partisans prétendent ((ue cha- 
que ouvrage extérieur, y compris la demi-lune, se 
trouvant de l'aulre coté du fossé principal, ne jieut 
être ènei-giqueineiit défendu, parce qu'il n'est pas 
cuiivenablement soutenu |>ar le coiqis de place; que 
le feu qui part du corps de place pour flanquer les 
ouvrages extérieure esbeii outre, surtout dans le cas 
d’une attaque de vive force, plutôt uii objet d’efl'roi 
(|u’un soutien réel, parce que le fantossiu placé der- 
rière le jiarapet du corps de place met dans son tir, 
surtout la nuit, peu de justesse, et fait par conséquent 
firqueiuineut feu dans la gorge des ouvrages eVlé- 
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rieurs. « L’evitri-ieiire, njniitent-i4s. Rpprrml ([u'eri 
« ne peut qiies'nflaiblir en s’étendant rie l’antre côté 
» riiifosséprincipal, et qu'au contrairetonslesinoj'enR 
« de défense Mtraienl beauroup plus efllrarr-s. si un 
« les réunissait a l'intérieur riu fossé principal nii Hs 
« seraient beaucoup plps concentrés, » etc., (XaSr 
lrow,t.2, p. 75). 

On oublie ici une chose,, c’est que le but qu'on 
doit SC proposer dans la ’fbrtificali^i est d’obliger 
l'ennemi à faire successivement plusieurs sièges et à 
étendre ses tranchées Ir^plus possible airtoiir rie la 
place. C’est pour cela, que dans les tracés bastion- 
nés modernes, on a pot^ la saillie des ouvrages 
extéri«irs fort avant dans la campa^e, dans le hnt 
de fairc^ifésenter le flanc à l’ennemi quand il s'en- 
gage dins les reiili^ls papfr s’^pmch^iwriu corps de 
place et rie l'obliger à àesenir ■cnvehpjié, d'cnrelop- 
/xmr qu'il était d'abont. Déns les sièges modernes 
des places bastionnées, la 3* parallèle, commencée 
à 70 ou 8tr de la crête des glaqi^ doit avoir environ 
1,400"‘ de longueur pour embrasser 2 lignons et 
3 demi - lunes ooHatéraleg. Plus la saillie des ou- 
vrages extérieurs est considérable, plus le jrolygone 
est ouvert,^lusrcnnenri eat.obligi> de donner d<‘ dc- 
vei^|iempfrt é sa 3* paraHi^. aHn de ré^ni^e leu 
des wnii-luiies qui’pq^riaicnt preudr^ dA|gvrrs 
sur ses attaques. Les lravaux,^;h>s dif||niltés crois- 
sent [)our l'assiégeant en proportion du nombre et 
de rétendue des ouvrages extérieurs. On est donc 
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clunné d'entendre proclamer comme axiome ; l'as- 
siégé ne peut que s’aiTaiblir en s’étendant de l'autre 
cdté du fossé principal. 

Prenons une place foiiitiée à la manière de 
Moutnlcinbert d'après son tracé polygonal. De la 
pointe des glacis de l’angle rentrant du couvrc-facc 
général à l'autre pointe du glacis, il y a 5i>2" eu li- 
gne droite ; Tracé/, à 70” de la crête du glacis la 3* 
parallèle, elle n'aura guère que 710“ de développe- 
ment; donc une 3*paralUde, longue de 2,800” envi- 
ron, enfermerait toute la ^ace. S'il s’agit d'un octo- 
gone à bastions et à grandes demi-lunes saillantes, 
la 3* parallèle tracée à 70” de la crête du glacis de- 
vra avoir 1,370" de dévclopj>ement pour embrasser 
seulement 2 Ixistions et 3 demi-lunes. Doqc une ,3* 
parallèle d’un développemi^nt à _^u pri'S dodble de 
celle qui n’enveloppe que 2 bastions, d'une place à la 
Cormontaingiic, bloquera une place à la .Montalem- 
bert, et malgré la grande puissance de son artillerie, 
de scs retranchements intérieurs, et les défenses de 
son fossé principal, il faudnt qu’elle cède, ne fût-ce 
qu'à la vérité de ce principe : « Place bloquée, place 
prise. » 

« Les ouvrages e.xtérieurs ne peuvent être énergi- 
K quement défendus parce qu'ils ne sont |>as coii- 
« venableincnt soutenus par lé corps de place. » 
Examinons celte assertion. 
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Réduits des places d’anncs rentrantes. 

Les fossés de ces réduits sont, dans les tracés mo- 
dernes perfectionnés, battus d’un ctMé par les faces 
des bastions, de l'autre par celles des dcnii-liines. 
Leurs glacis et leurs terre-pleins sont vus à revers 
par les flancs des bastions opposés et battus de très- 
près par les faces brisées des contre-gardes. (Tracé 
Haxo.) 

Chemin couvert. — Ses branches sont enfilées (>ar 
les réduits de places d’armes rentrantes, par les con- 
Irc^ardes ou bastions detaebés dans le tracé Haxo. 
par les faces des bastions qui leur sont perpendicu- 
laires, et enfin lialtucs de près et à revers [(ar la 
demi-lune et son réduit. 

Nous convenons que ces avanlages-là ne se ren- 
contrent pas dans les systèincs de Bousmard et de 
Chasseloup, qui ont trop éloigné leur premier che- 
min couvert des feux du corps de place, pour en ob- 
tenir un soutien efficace, et qui ont remplacé les 
flanquements rapprochés par une grande accumula- 
tion de traverses, de chicanes et de petits ouvrages 
casematés. 

Detni-lunes et réduits de demi-lunes. — Il est dif- 
ficile de trouver des ouvrages mieux appuyés, mieux 
flanqués que ne le sont ces deux ouvrages extérieurs 
dansNoizet(i), dans Haxo, dans le tracé proposé par 


{i) Mémorial tU t'tny4nûur mititain. Atlan, pl. Xll , pnr M, le 
■iiaioiRA! iCR U romiriCATios tcsailléc, etc. 12 
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le coiiunandjjmt Chouniara(i). Les conirounications 
avec la place sont sûres, faciles ; cl (piand il faut aban- 
donner à rennemi cette première enceinte, elle est 
dominée cl plongée par le canon de la place. 

Mais on a soulevé une objwtion plus grave : « Le 
« feu du corps de place, dit-on, est dangereux pour 
« les défenseurs des ouvrages exlérieui-s. » Ici, qu’il 
nous soit permis de le dire, Montalcnibert et son 
école sont tombés volontaireincnt ou involonlaire- 
nienl dans une erreur complète. Jetons les yeux en 
effet sur les reliefs de Vauban, de Cormontaingne 
et d’autres ingénieurs français. Voici ce tpie nous 
trouvons pour l'échelle de commandement de leurs 
ouvrages : 


Reliefs de Vmbau, t“ manière. 


Crète du chemin couvert aur la campagne 


3,00 

nemi-lune sur le cliemiu couvert 

S,riO et sur la camp. 

K,â0 

Ki’duit Biir la demi-lune. 

0,70 

id. 

6,*0 

Corps de place sur la domi>Iunc. 

l,.70 

id. 

7,00 

Corps de place sur la tenaille. 

?1,00 




Reliefs de Cormontaingne. 

Crète du cliemin couvert »ur )« enmpaftne. *,80 


capîUinB du génie Manrice de Selion ; à Paria , cher Corréard , 
1849 . 

(I) Mftuoirrs aor la FbHi/lcalion, par te conimanduit Cbouaara. 
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Uemi-lunc sur bchemin couvert 2,UU et «ur 1a camp. 

é,8U 

Réduit sur la denii>luQc. 0^60 

id. 

r>,4o 

Corps de place nr la demi-4unc . 1 .20 

Corps de place sur la tenaille. 5,00 

id. 

o,on 


Relicfx du système de fécole de Mézières. 


OStt du cbeniin covrert de b dcmi-hine sur b camp. 
Crdtc du chemin roBveit du haslion et place d'anuei 


sur U campagne. 

Demi-laac sur le cfaamin couvori. 
Réduit sur la demi-hioe. 

RélJuil de place d'armes sur la 
pbcc d’armes. 

Catpf^e ptace sur la demi-lune. 
Coif s de place sur b lenaiUe. 




3,30 

2,«ü et 

SOT Ucanp. 

4.80 

0,«0 

M. 

&,4(l 

l,îiO 

id. 

4,8t) 

4,70 

id. 

6,50 

S,50 




Système du général Dufour ( 1 ). 


Oréle du chemin couvert de la demt-lane sur la camp. 2,80 
Crête du chemin couvert du hastioa et pbce d'armes 


sur ta campagne. 

Demi-lune i sou saillant sur le 



3,30 

chemin couvert 

3,00 

id. 

1,80 

Demi-lune à l'extrémitc de ses 

tiees. 

Cavalier sur b demi-luDe au 

1,60 

id. 

3,80 

suiliont. 

8,00 

id. 

13.80 


Atlas, pl. ^'l. ModiBcalions proposées au troisième snlème de Vou- 
haa ; l^is, éhei Dumaine, IM'^. , 

ét) Vvftt JfVnwiot d> ffa f Saiear mitiUmn. Atlas, pl. XI. (Ou- 
vrage déjà bdiqué.) 
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Réduit de demi-lune au saillant. 

• 

i<1. 

6,40 

Réduit de place d'armessnr la 




place d’armes. 

3,10 

id. 

0,40 

Corps de place sur les réduits. 

Id'iO 

td. 

8,00 


Oirps de place sur la tenaille. (!,UOcelle-cisurlacamp. 4,00 

Dans le tracé Haxo, la cùUt du terrain naturel étant 
représenté par le chilîrc 20, voici quelques-unes 
des côtes des principaux ouvrages. 


I.a crête de feu des hauts flancs et des hautes faces du 

retranchement laslionué du corps de place est à la côte. 3,3 
Celle des faces est à la côte. 10,î 

t Iclle des bastions détachés, ou con tre-gardes .cstàlacôte. 13,0 
Celle du réduit de place d'armes rentrante estàla côte. 16,4 
Celle de la place d'armes rentrante. 17,3 


Certainement avec une échelle de commande- 
ments d’ouvrages, pareille ô celle que nous venons 
d'indi(|ucr, il n’y a pas à craindre <|ue le feu du 
corps de place fiche dans les terre-pleins ou dans la 
gorge des ouvrages extérieurs; mais il y a plus, l’école 
de .Monlalembert est elle-inéme tombée plus grave- 
ment qu’aticune autre école de fortification dans le 
défaut qu’elle prétend reprocher aux autres, et nous 
verrons, en examinant le relief des ouvrages du tracé 
tenaillé, qtie ces ouvritges n’ont pas un relief gradué 
de façon à leur permettre de concourir tous ai.tem- 
hk à la déiense des approches de la place : ceux des 
enceintes intérieures ne pouvant entrer en jeu que 
quand les enceintes extérieures sont occu[)écs par 
l’ennemi. 
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La proposition de réunir 'dans rintérieiirdu fossé 
principal tous les moyens de défense, constituerait 
une véritable révolution dans les principes de la 
science. En effet la défense devient une petite guerre 
de retranchements intérieurs au lieu d'ètre une 
grande guerre de sapes et de cheminenfents, qui obli- 
gent l'assaillant à s’emparer successivement des de- 
hors et à déployer toutes scs ressources, toutes ses 
armes pour s'établir progressivement de plus en plus 
prés du bastion qu’il veut attaquer. Ce n’est pas 
à dire que nous soyons ennemi des réduits et des re- 
tranchements casematés inlérieurs; bien au con- 
traire, et nous serions (Uposés, au contraire, à faire 
toujours concourir les batiments militaires, tels que 
les casernes, les arsenaux, les maisons destinées aux 
manutentions de vivres, les magasins de munitions, 
à la défense' des places, ainsi que Vauban parait 
l’avoir projeté pour Belfort et Neuf-Brisach. Mais 
s’il fallait choisir de nous enfermer dans les retran- 
chements, entassés dans une enceinte intérieure, 
enveloppée d’un couvre-face étroit et ricochablc, 
avec un fossé au dehors et un seul chemin couvert, 
comme le propose Montalembert dans son tracé te- 
naillé, ou dans une place bastionnéc, perfectionnée 
comme celle de Noizet, Haxo ou du commandant 
Ch^mara, sans retranchements intérieurs, pour y sou- 
tenir un siège, nous nous prononcerions sans hésiter 
pour la place bastionnée, parce que nous serionscer- 
tains d’y tenir plus longtemps. 


04 
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PROPOSITIONS DB MONTAI^MBERT POUR RENFORCKH LES 
FORTBBLSSES EXISTANTES, FAR L’ABOITtON DE NÜN- 
BREl'SES CASEMATES MiFKNSiA'KS ET DE RITHANCHS- 
MENTS PERMANENTS. 


M. (If! Muntalemliort avait choisi un front ba»* 
(innné il’après la I" manière de Vatiban pour lui 
appliquer les divers changements qu’il croyait être 
de Rature à l'améliorer. Ces changements ooiisisteut 
dans la création d’une immense quantité de case- 
mates d(vnt il entoure toute la magistrale du corps de 
fdace et de la demi-lune, et dans l’addition d'un trè»- 
graiid nombre de murs crénelés dont il se sert pour 
flanquer et liattre les fossésticoBproduits par la retraite 
du rempart ou masse couvrante en arrière de l’c»- 
carpe casematéc do corps de place. Dans la pl. XIII. 
%■ 3 de l'ouvrage de H. de Za^ow, ou voit cette 
disposition illustrée par le formidable entre-croise- 
ment des lignes de feu qui rayonnent des casemates 
sur les batteries et les ooatre-batteries de renneuii, 
Examinons cette HiodificatioH. 

La ppemière chose qui nous frappe c'est la sup- 
pression delà tenaille et de lacapennière; il le fallait 
pour démasquer les feux <l« corps de place ; mais 
aussi il suit de là que la demi-biue est oempléteiiienl 
isolée. Monlalemkert est tombé dans le défaut qu’il 
reprochait aux ingénieurs français, à l'occasion des 
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ouvrages extérieurs, d'une manière bien plus cho- 
quante. Quelle est la garnison qui voudrait aller s’en- 
fermer dans la dcmi-luM avec la chance d'y ètiv 
ôerasée dans les casemates par le feu à bout portant de 
la batterie de brèche et de la contre-batterie, ou 
d’ètre enlevée par la gorge de l’ouvrage ssins aucune 
retraite préparée dans le corps de place soit souter^ 
raine, soit à ciel ouvert. 

Ce qui a préoccupé Muntotembert, on le voit bien, 
c’est la pensée d’accumuler un orage de boulets sur 
les batteries de rennemi quand il serait parvenu à 
couronner le chemin couvert. Si nous avons bien 
calculé, les travaux d’approche de l’ennemi de la 
place d’armes rentrante du bastion de droite, à la 
pJace d’armes nentrantedu bastion de gauche, pour- 
raient être atteints sucoeesivement par environ 964 
bouches i feu, à savoir : 


La demi-lune 

La muitié de la courtine du 2* 
front timntsur la eontrodiat- 

68b.àfeu. 

2 étages 

terie du bastieu de gauobe. 
La face gauche: du bastion de 

28 

ideiiii. 

gauche. 

'La faee droite du bastiou de 

m 

i tient- 

gauche. 

Le flanc droit du bastion de 

40 

idew. 

gaiicbek 

22 

idem. 


A reporter, 1 98 
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Report. 

198 


La courtine. 

50 

idem. 

Le liane gauche du bastion de 



droite. 

22 

idem. 

La face gauche du bastion de 



droite. 

40 

idem. 

La face droite du bastion de 



droite. 

40 

idem. 

La demi-courtine du 3‘ front ti- 



rant sur la contre-batterie du 



bastion de droite. 

28 

idem. 


Total. 384 

Mais observons bien d’abord que, dès que la 
demi-lune, battue de loin par le canon de l'ennemi 
tirant à demi-charge seulement dans les casemates, 
sera devenue intenable pour les défenseurs, ceux-ci 
devront abandonner leurs pièces et se retirer fi la 
hâte dans le corps de place, faute de communica- 
tions assurées. Voilà déjà 08 pièces qui ne peuvent 
plus rien contre l’assi^eant; restent 316 canons 
sur lesquels il est impossible de ne pas faire encore 
une forte réduction; en effet, les casemates des 
étages inférieurs des faces et des lianes ne sonP 
élevées que de 3°' au-dessus du terrain naturel. Or, 
les débris de pierre et de maçonneries commence- 
ront à tomber dans le fossé situs le feu rapproché 
des 04 bouches à feu que rennemi peut établir le 
long du couronnement du chemin couvert enibras- 
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sani deux baslions et la denii-luiie intermédiaire, 
sans parler de ses batteries plus éloignées, et il ne 
faudra pas bien longtemps jwiir que ces débris 
s’élevant à la hauteur de l’embrasure, la mas(|iient 
ou l’aveuglent. — Si l’étage inférieur doit cesser 
son feu, voilà encore 160 pièces environ dont l'effet 
sera paralysé. 

Les embrasures des hautes caseinal<‘s auront été 
déjà ruinées en partie par le feu de l’ennemi, puis- 
qu’on a pu les canonner de loin (I); et quand la 
descente de fossé et l'assaut pourront avoir lieu, ce 
ne sont pas les galeries crénelées (|ui (lan(juent 
les fossés situés entre les casemates et le rempart 
retiré, ni les petites traverses casematées, qui pro- 
longeront de beaucoup la résistance de la place. 

>’ous croyons que M. de .Montalembcrt s’est fait 
illusion en général sur l’effet de ses casemates, non 
pas que des casemates bien faites, telles que celles 
qu’a perfectionnées le général Haxo, ne soient le 
meilleur abri pour l’artillerie d’une place; mais des 
casemates dont les maçonneries ne sont point du 
tout garanties, doivent nécessairement se taire dés 
que l’ennemi le voudra sérieusement. Il a mille 
inanières pour les ruiner : il les canonnera de prés 
ou même à 400" par des coups d’échai pe et des 


(I) VL de Zestrow prétend que non; maU il o*en est pa« motn^ 
Trai que le» muraille» des galeries b ont sur U cimpngne un rom" 
tnandemeiit de 4*, 66; donc elles sont vue». 

MEMOIEES &va LA FOUTinCATION TK>A1LL&Ë, ETC. 
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coups dirccls. Il l' Ialilini scs ciuhrasui'cs de muiiicre 
i\ CO <1110 cliacune corresponde au plein d'uno cas*-- 
innli! (I); il ôbranl<>ra les claveaux de li)U‘ des voûtes 
avec dos obus d<; i'2 cl ivoiiil<*ra d<3s coups de rai-- 
Iraille ol d'oiais à percussion sur les etnbrasurcs , 
pour niollri' les s< rvanls hors de cuiubai. On remar- 
((uora <pio b“s cas» inalos dos étages iniï'rienrs, étant 
ferinéos à l'arrière (voy. pl. XJII de l'atlas de M. de 
Zuslrow, lig, d è(.v) (Kir des murs crénelés de 
et dont lus ouvorlurcs pour la fumée n'ont |>as 1* de 
liunleur, la fumée ne devra s’échapper que diflicilo- 
incnl. Il faudrail ou <|ue l'issue ouverte dans le raur 
fût pins l>asse, on <iue /’«///«’/, comme on dit eii< 
tenue loclnii<|ue, fut vui'tical. Eu outre, ce imir de. 
fond recevra bien des coups de ricochet ou de pleini 
fouet, et ses éclats sei'ont fort dangereux pour les 
caimnniors. Nous croyons d'aillcui's <]u'il doit y avoir 
erreur dans les dimensions <lunnées pur l’auteur à< 
1a profondeur des easeraates; si, eumme l'indique, 
le profil de la (igiire 3 /«'s, elles u'avaiioit que .i".7Ü 
de profomlenr, la circulation derrière 1rs pièces (ten- 
dant le feu serait presque imiiossible. 


(I) IV» eiipérien<^<^ fuite»* M-u eu- 1834 sur le lir i-n lu-ethe 
oblique, out déiuoolré que Ppu |»outtU b«iUr« » en brècb« »oas 
Tauglc <U* *i5 à ;I0 «Ifgréü. Ce r^sulUl e«t très'iroportant, parce 
q«*U P' rnirUreil aux balterii'i d<» l'ASKi^geant dr xe dérober par 
Tobliquité de leur i'ml>ru.-iurt; bui coups des pièces casematccti de 
rassiucc, pièces dont le cliajup de tir est assez limité. ->Vo;ei,la 
figure 3 de la [danche U de cet ouvrage. 
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En iil>aissant la contrcscar|U! du clinmin couvert, 
(le manière à se procurer deux terre-pleins pour 
ccl ouvrage, M. de Moiilaleinberl a fait, selon nous, 
nnc heureuse inodiricatiou au premier tracé de 
Vauhan. 


4“ T0CB.S CASEHATÉtS A LA MÜXTALEMBEUT. 


M. de >Ionlaleml)crt a proposé! deux cl même trois 
modèles de tours casematées, l’une de 19" de dia- 
mètre, l’autre de 43“, la troisième de 03". Nous 
nous occuperons scidement de celle dernière comme 
résumant de la manière la plus complète les idées 
de l’auteur. — I.’enrcinle inférieure est un polygone 
dont les angles saillants extérieurs, au nonilirc de 
12, sont de 60*, et h's angles intérieurs placés sur 
les rentrants sont droits. Cette alternative d’angles 
saillants et rentrants forme une couronne tenaillée 
à 24 pointes; les pointes saillantes du dodécagone 
sont rt'unies pur tics arcs de voûte qui porfeul la 
muraille de l’enceinte extérieure de la tour, épaisse 
de 1",90, et laissent apercevoir sous leur cintre les 
pointes intérieures. Tous ces contre-forts sont créne- 
lés de manière à llanipier le pied de la tour. On peut 
établir dans les casemates de l'enceinte extérieuro 
24 bouches à feu, et sur la plate-forme qui la séi«re 
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de l’enccintc intérieure également 2i bouches à 
feu; dans les casemates de l’enceinte intérieure il 
y a (ilace pour 1 2 canons, et |)our 1 2 autres sur sa 
plate-forme ; le petit donjon ou noyau intérieur 
des deux enceinU*s est |>ercé de créneaux pour la 
inousqiielerie ; un fossé sec de tO" sépare le pied 
de la tour d'un glacis élevé de 3", 80 au-dessus du 
fond du fossé, qui lui-niéme n’est qu’à 1",88 au- 
dessous de la campagne. Comme ouvrage isolé de- 
vant servir à défendre l’entrée d’une rade, comme 
réduit d'un fort de montagnes, la tour à la Monta- 
lenibert nous parait une excellente invention. De- 
vant le tir très-peu juste des vaisseaux (t), les in- 
convénients des casemates s’amoindrissent. Sur uue 
hauteur dont la tour à la .Montalcmbert bat les pen- 
tes dans toutes les directions, ses murailles n’ont 
pas la crainte d’étre ruinées de loin par le canon 
de l’ennemi. Nous irions même jusqu’à placer 
comme réduit de retranchement de gorge d’un bas- 
tion une tour à la Montalcmbert du inodole moyen, 
en ayant soin de lui donner un relief qui ne fit pas 
découvrir de trop loin scs maçonneries. Mais pro- 
poser d’établir dans le corps de place une tour dont 
le relief serait de nature à lui donner un comman- 
dement sur les ouvrages placés devant elle, ce serait 
méconnaitre entièrement sa véritable destination. 


(1) Voyez CoQsidénitions zur TavAiilage ou U déMtvaolAge d'cn> 
tourer le» TÜle» uiaritime» de France d’une enceinte continue for* 
tiUée. Paris» 1847» chez Corréard. 
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Nous ferons d'ailleurs deux critiques au tracé de 
la tour n* t (PI. XV, lig. 1 de l’atlas de Zastrow). 
— La première, c’est le peu de largeur du fossé. — 
A 1 0* de distance de l’enceinte extérieure, sur le boixl 
du glacis, l’ennemi est dans un angle mort, dans un 
espace qui n’est point battu par le feu des casemates 
des divers étages, qui n’est pas encore vu par la 
moiisqueterie des pieds-droits et qui ne pourrait être 
atteint du haut du donjon que par des coups qui 
fîclieraient dans la terrasse extérieure. Si on ré- 
largit le fossé de 5 ou 6'*, et qu’on fasse un glacis à 
contre-pente dont la crête se trouverait dans un plan 
passant à 8~,50 au-dessus du terrain naturel, on 
abritera les ma(;oniieries de l’enceinte extérieure 
contre les feux de l’ennemi établi dans le terre-pliùn 
du bastion ; et les casemates seront demeurées intac- 
tes pour balayer les glacis à contre-pente au moment 
de l’assaut. 

Il nous semble en second lieu que le petit donjon 
n’est pas d’une utilité assez grande pour être main- 
tenu, et qu’il sert de cible aux coups de l’ennemi : 
nous proposerions donc de terminer la tour à la 
plate-forme de la deuxième enceinte. 


L' appréciation des modifications proposées par 
M. de Montalembert pour F amélioration des forti- 
fications existantes est le sujet d’un paragraphe dans 
lequel M. de Zastrow parait ignorer totalement les 
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idées modernes propos«;es pour le pepfectiomienioiil 
dn trae*' litishonné. Ainsi, parexcmpli^. il reprodoit 
l’ancienm* objection faite contn> 1rs {larapels i-eptr- 
sani sur le bord des escarpe^ niaçonni>es, comme si 
cette disposition détail iiiévitablcnieiit ’iidu*rente au 
tracé Imtionné. «Dans un reinjiart, dit-il, dont lu 
« terre repose contre un iimr de revêtement , la 
« brécbe sc produit, [wree (]ue l'artillerie des bntte- 
« ries de Iwèclie ..(laiblit et ébranle le mur jiisipi'à 
« ce que la terre du reinjwrt dont’ la poussée aug>- 
« mente, se crève et tombe dans le fossé. Olte terre 
« rend à rassiép;eaiil un double service, elle aide à 
O la chute du mur et rend la bri'cbe praticable; car, 
« dés que le mur tombe , la terre plaiée derrière, 
O privée de son soutien, prend le tains nainrel, et 
« en roiibnt sur les débris du mur forme une rampe 
« jK)ur monter à la brèche. » 

Le moyen qui s’est présenté nalurelleraeiif pour 
remédier à ce défaut a été de retirer le parapet en 
arriére, d’une quantité égale à la moitié de la hau- 
■teur de Fesciirpc : on obtient ainsi nn chemin de 
ronde pour les fusiliers dont l'extrémilé de la plon- 
gée est au niveau du sommet de rt*scarj)e du rcvélo- 
nient. Ce corridor, lai^e de ij à 0“ et plus, suffit 
pour une cirrulatiou facile au pied du parapet ijui 
contient des batteries caseniatées à l’Havo et fuiiniit 
nue fusillade Irès-rapprocbée sur les logements de 
l'ennemi, quand il s’engage dîmsies rentrants. 

.>1. de Xastrow dit ensuite : « Les choses se {mssent 
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« d'imeaulrt! inuiiièni dans, le tir eii brèche sur un 

« corps do, casemates (à.la Mentalembert)..' 

<■ On pont lUiiiilours so demander si les ballerios cn- 
« neiiiies réussiront jamais i\ y faire brèche.... 

11 faudrait peut-être s'CApli<|uer d'une inaniéi'e 
plus précise. Le tir en bri-clie à la hauteur où il 
frappe rescar|)e adossée à la Vauban, leucontrc nue 
épaisseur de i”,17 enviruii de uia(;onncnc pleine. 
— Les galeries caseinatées des faces et des lianes de 
Monlalembert n'ont que l",5o d’épaisseur de ma- 
çonnerie, non adossée vere le milieu de la hauteur 
de l’escnriMi ; or, si en 10 heures un a pu pratiquer 
sur une escarpe à la Vauban, deu.v brèches de 21“ 
avec oOO boulets et 80 obus (exjiérionces faites à .Metz 
en 1834), nous croyons qu’on ouvrirait eu bien 
moins de temps une brèche sur une galerie caseuia- 
lée, déjà percée d'embrasures, dont on n'aurait qu’à 
détruire les massifs de séparation, le vide existant 
déjà derrière. — Ou pense peut-être que l'immense 
feu des casemates empêchera les batteriesde brèche 
de se construire. Mais quelques obus de 22.' chargés 
de 2 kilog. de poudre, et éclatant, daus la galerie 
calmeront bien vite l’intensité do ce feu. D’ailleurs 
M.le major Blesson, dans son Coupd'wil surl'nvcHu; 
de la lorli/iaUion, écrit où respire rjippaytialké, la 
plus éclairée à l’égard des systèmes suivis par les. in- 
génieur» modernes,. M. Hlcsson rcennuüît que, dans 
l'application , on doit faire subir au svslèmc de. 
Montalenibert des muditications qui attémiont siii- 
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gulinrenicnt les r^sultals qu’il s'en était promis. 
K Ainsi, par exemple, (lit-il, on propose d'augmenter 
« les dimensions des pieds-droits des casemates alin 
B (jii’ils puissent mieux porter la charge des voûtes, 
a mais en même temps on perd ainsi la supériorité 
a numérique de l'artillerie qui était l’objet des vues 
a de l’inventeur. On ne veut aussi armer qu’un eer- 
u tain nombre d’embrasures pour éviter les frais 
a d’un matériel énorme, et on ne réfli'chit pas ipie 
a les déplacements continuels de l’artillerie sont 
a inexécutables faute de bras, et qu’en outre rien «c 
a remplace l’avantage tic pouvoir faire varier la jtoxi- 
a lion des embrasures; enlin, on se propose de rem- 
a placer les pièces de bronze par des pièces de fer, 
a parce (jue, malgré la réduction du nombre des bou- 
a ches à feu employées, la dépense serait encore trop 
a considérable. — Et on perd de vue que, toute pièce 
a en fer qui n’a pas été coulée sous les yeux d’un 
a fondeur expérimenté, peut résister aux épreuves 
a ordinaires et m'ianmoins éclater quelque temps 
a après sans que rien puisse le faire prévoir, ce qui 
a est, au point de vue de la défense, un vice capi- 
€ tal. » {Journal désarmés spéciales, 1. 1, n* 2; fé- 
vrier 1846, p. 135). 

a Montaleinbert, dit plus loin M. de Zastruw en 
a continuant l’examen des modifications proposées 
a par ce célèbre ingénieur aux tracés de Vauban , 
a avait organisé sa guerre de sortie sur d’excellents 
a principes, et on a été injuste envers lui en aflir- 
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« mant que son système défensif consistait en une 
« défense partialement étroite. — Pour prouver 
«cette assertion, il fait le raisonnement suivant : 
« L’ennemi ayant réussi à faire brèche dans la face 
K de la galerie frè(voy. atlas de Zastrow, traduction 
a de M. de la Barre du Parcq, pl. XIII, fig. 1 ), a ter- 
« miné son passage de fossé; il a en outre, en onvréiit 

• la première brèche, abattu les faces de la galerie 

a kk sous le corps de place; enfin il a, par sesbatte- 
« ries de brèche, complètement anéanti les travci'ses 
a qui flanquent le fossé sec : alors sa position, lors- 
a qu’il sera arrivé au haut de la brèche sur le rem- 
« part, sera en réalité très-critique, car son loge- 
« ment y sera non-seulement canonné de très-près 
a par les traverses m, les murs crénelés n et les 
a corps de garde o, mais il sera en outre tellement 
a pris en front, en flanc et à dos par de grandes et 
a de petites sorties, qu'il ne pourra achever et forti- 
a tifier son logement qu'avec de grandes pertes en 
a temps et en hommes. Les sorties s’effectueront par 
a les fossés secs (f, par les portes des galeries rsl, 
a kk et bb et en avançant Jusqu’à la brèche pour 
a attaquer l’ennemi des deux cétés. Le fossé sec^fff 
a oflre donc à la guerre offensive de grandes ressour- 
a ces en procurant à la garnison unecommunicatioii 
a tout autour du rempart 

a Enfin, si l’assiégeant réussit à achever son loge- 
« ment du bastion et à monter sa grosse artillerie sur 

• la double et peu praticable brèche des galeries bb 

■caviaEs »R U roaTii icatios rauiLita, ne. 1 1 
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« et kk jusque dans ce logement sur le corpsde place, 
a il lui faudra d’abord canonner les traverses créne- 
a lées m, les murs n et les corps de garde o et se 
a frayer un chemin dansrinlcrieur de la place en ou- 
a vraiit une brioche dans la galerie de retranche- 
a nient prst 

^'ous ferons observer, 1* (jue lc*s sorties qui s'ef- 
fectueront par le fossé /' manqueront d’énergie, parce 
qu'elles s'opéreront dans un corridor de moins de 
6“ de largeur, encombré en plusieurs points dos dé*- 
bris des galeries hb. Or, une sortie manque son elTet 
(|uand elle n’cnveloppc pas reniiemi, en précipitant 
une forte cojonne sur un petit détachement. — 2* l.a 
brioche faite à la galerie bb sera peut-être encombrée 
de matériaux, mais elle ne sera |>as pénible à gravir, 
puisqin* le sol des casemates n’est qu’à 3“,76 au-des- 
sus du fond du fossé. — .3° Entin, il ne faudra que 
i|uelques coups de canon de gros calibre pour ren- 
verser les traverses crénelées m, les murs «, le corps 
de garde o et les murs de fondprxt, — ces murs, 
n’ayant au plus que 0~,90 d'épaisseur : car on sait 
qu'à tOO'" le boulet de 24 pénétre de 0~,54 dans la 
grosse msnonnerie. 

Montalembert proposait aussi de substituer à la 
galerie de letrancliement de scs bastions une tour 
casemalée de l-i*',5ü de hauteur, comme plus utile 
à la défense. Mais M. de Zastrow lui-méme critique 
cette disposition comme vicieuse, en ce qu’elle ex- 
pose les étages supérieurs de la tour au feu de l'en- 
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nemi, et ses coiiclusioos, quant au lelief à donnerà 
la tour, en tant que réduit de bastion, sont confor- 
mes à celles que nous avons précédenimeiil énon- 
cées. 


teiiMàllée. 

(Pi. XIV, atUü (le M. de tiaduction de M. l.a Barre 

. duParcq.) 


Le côté extérieur qui joint les saillants des tenailles 
a H27',12, et les branches de ces tenailles, dont les 
angles flanqués sont de (iO*, cl les angles rentrants 
de 90" ont 230“ de longueur (1). L’escarpe de 
ces tenailles est formée par une galerie casematée c 
pour de l’arlilleric et de lu mousqueterie , galerie 
continue, séparée par un fossé sec f de 4“ de lar- 
geur d’une contrescarpe en terre g, appelée couvre- 
faee particulier, et dont la contrescarpe est à tem> 
coulante. — Derrière est un fossé à l’eau, dont l’es- 
carpe est couronnée par un mur crénelé pour la 
mousqueterie, i. — Puis vient un corridor, ou fossé 


(i) Pour toutes les dinieosioDs, nousongageoos le kcleui- à con- 
sulter la pl. XIV de Patlas de Zastrow, la pl. I de notre utias ayant 
été faite snr une érhelle réduite, afin d'y pouvoir tracer le» travaui 

d'attaqae. 
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sec k lie O", et le corps de place l, composé d'un 
parapet non revêtu, qui tourne à angles droits pour 
aller SC raccorder à l'angle rentrant du front tenaillé. 
— Ces angles sont occupés par des casernes casc- 
niatées ii et .0. La première , adossée au corps de 
place l et flanquant le fossé k ; l’autre, occupant l'an- 
gle rentrant et flanquant le grand fossé principal B. 
dont nous allons parler. Il a 3 1~ de largeur environ, 
et est enveloppé par un massif à contrescarpe non re- 
vêtue, nommé le couvre- face général p. — Dans les an- 
gles rentrants, ce couvrc-face est adossé à une caserne 
casematée /, qui flanque et couvre le débouché du 
|H)nt (le communication b situé en capitale de l'aii- 
glc rentrant du [volygone tenaillé. — Le fossé sec ç 
qui règne au pied du couvi-e-face général p a 3“,76 
de largeur; il est couvert par un mur crénelé r pour 
la mousrjueteric. Vient ensuite le fossé à l'eau s, 
qui a lü" de largeur. De l'autre cété de ce fossé 
ri^ne un chemin couvert, dont la contrescarpe est à 
terre coulante. Dans les rentrants de l'enveloppe. 
.Montalembcrt a établi une place d'armes avec un 
réduit casematé à la gorge et des flancs casematés, 
qui défendent le fossé î. Pour terminer la descrip- 
tion sommaire de ce tracé, dont la pl. XIV donne 
une idée très-nette, nous ajouterons que les gorges 
dt» tenailles sont occupées par des tours caseiuatées 
k deux étages. 

Voici maintenant le relief de ces divers ou- 
vrages, suivant la coupe AfiCD, et en indiquant 
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par 0“ la côte du terrain naturel, ou de la cam- 
pagne (1). 


Ordre det ouvrages depuis le» retranche- 

menls de gorge jusqu'au glacis. | ï 

S >, 

Klage de la cour casematée sur la campagne. 5~,9.') (til 
Ordic du corps de place / sur la campagne. 7.83 |i) 

i’ i-3age des casemates n sur la campagne. j,80 (10) 

Mur crénelé » sur la campagne. 0, 

t'ajuvre-face particulier ÿ sur la campagne. 7,17 (3) 

i' Étage. Embrasures de la casemater siirlacamp. 0,04 (14) 
l!oiivrc-racc général P sur la campagne. 6,.V> (4) 

4' Étage. Embrasures sur la casemate r de la camp. 4,80 (10) 
.Mur crénelé r sur la campagne. 0, 

Crète du réduit x de la place d'armes sur la camp. 4,07 ^î)) 
Embrasures. |,24 (jjj 

Crête de la place d’armes », u sur la campagne. 0.44 (5) 
Crête du chemin couvert, sur la campagne. 4.38 (8) 
Coupe E E. 

Crête de la casemate o, o sur la campagne. 8,14 '^(1) 

4' Étage. Embrasures, sur la campagne. ' 4,09 (7) 


Il suit déjà de ce tableau qu'aucune des bouches 
à feu contenues dans la tour casematée et dans les 
casemates, en, Cet oo ne peuvent tirer de plein 
fouet sur les travaux de l’ennemi, piiistjue le relief 
dtîs ouvrages situes en avant, leur masque scs ap- 


(I) Il faut rêriflrr eu dimensions sur la pl. XIV de l'atlas de 
U. de Zfistrow, la nôtre étant trop petite. 
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pnx'lics ; le corps de place /, et le terre-plein de la 
casemate 00 ont seuls un cuiiiinundemeiil sur toute la 
rurliliratiuii. Voyons également, d'apriïs ce tableau, 
si rennemi arrivé sur le glacis du cheinil) couvert 
peut découvrir les maçonueries de la place. 

En supposant la Iwuche de la pièce située à i", 
38 au-dessus de la catiipagne, c’est-à-dire arrasant 
la crête du glacis du chemin couvert, ce qui est coii- 
forme à la méthode suivie pour les batteries de brè- 
ches et les cüutre-batteries, il est facile devoir, qu’eu 
écrêtant de 1“,80 seulement le parapet de la place 
d’armes «, c, l'ennemi pourra canonner: 

1’ Le réduit a;, de la place d'armes. 

2" Les lianes ii à revers. 

• 3* Le mur crénelé r. 

4“ l.es casemates t, du couvre-face général />, et 
que d'ailleurs ces diverses maçonneries, excepté celles 
abritées ysir la place d'armes, pourront être battues 
ou ricoebées à 800* (distance encore dangereuse 
pour elles) par toutes les batteries du parc de sié.ge. 
— Les seules bouches à feu qui pourraient répondre 
à ce feu, ouln; le corps de place, seraient celles pla- 
cées sur le couvre-face général p, mais le terre- 
plein ne nous en parait pas assez vaste [Miiir y établir 
des pièces de place puis(pi'il n’a que 0“,30 de large 
et qu’il en faudrait au moins 8 (1) en tout depuis le 


(1) Nouii bico que .M. Montüteiubert établît du cauoti 

«ur »on coum'-fare i^éDéral. ^Vorflzpl. IV, siippUtaont au 
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pied du talus intérieur. Nous voyons déjà, et sans 
avoir encore serré de pri-s aucune des raisons allé- 
guées par M. de Zastrow en faveur de la forlitiralion 
tenaillée, — <]u’il est clairement établi : 1* Que l’en- 
nemi ne peut être vu et battu de loin par des coups 
directs, que par ceux partis du coq)s de place l, 
mais qu'en revanclie, l'assiégé peut être entamé 
tout le long de la seconde enceinte au moyen d’un 
simple écrêtement de parapet. 


Examinons maintenant la manière dont .M. de 
Zastrow propose de conduire un siège contre le^ys- 
tème tenaillé. Il dit d’abord (tome 2, page 104); que 
les sapes de l'ennemi seront retardées par les nom- 
breuses bouches à lén situées dans les casemates du 
Corps de place et qui tireront à ricochet p;ir-dessus le 
couvre-face général dans la direction des capitales. 
— Nous avons vu que ces casemates sont à des cotes 
4*, 09; 2)t0. Les boulets ne pourront donc pas passer, 
sans grand danger pourie soldat, même avec une forte 
hausse par-dessus le couvre-face général dont ta 
crête est à la cote 9, 89. — Omiinuons : « Les véri- 
tables difTicultés commenceront à l’arrivée de l’as- 
« siégeant sur le glacis. Le oouroimenent de ce 
« glacis entrainera de grandes pertes en temps et en 
« hommes, parce (pie, comme l’indiquent les lignes 

€ de tir 32, il sera plus efticacement pris à dos 

.. n 


la Fortification permanente) ; maii nous inorom comment il 
MraH pouible de ie tnaaœuTrer. 
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« par les angles flanqués du couvn‘-fare général 
« que cela n'a lieu avec les demi-lunes de Corroon- 
« taingne.» — Le couvre-face général ;>aura déjà été 
labouré el ricoché par les boulets , c|uand l'ennemi 
coui-onnera le chemin couvert de la place d'armes 
reiUrante : 1e feu qui en partira ne pourra donc 
guère retarder le couronnement du chemin couvert 
d'un saillant de place d'armes à l'autre; quant au 
mur r dont les créneaux sont au niveau du terrain 
naturel, il ne peut voir ni au-dessus de la place d'ar- 
mes -ni par-dessus la crête du chemin couvert. 

« L'établissement des contre-batteries 33 — diri- 
• gées contre les batteries cascmatées t du couvre- 

< face général, est lié à des dilTicultés spéciales parce 
•> que leurs embrasures doivent être découpées trcs- 
« obliquement. Mais est-il possible que ces contre- 
« batteries de 3 ou 4 bouches à feu puissent tenir 
« contre les I ü canons et les 30 fusils des casema- 
« tes (T Non. — Elles céderont à leur supériorité et 

< seront démontées après que leur construction sous 
a le feu de ces 10 pièces aura coûté beaucoup de 
« sang. » 

Nous ne jugeons point convenable d'établir les 
contre-batteries là où M. de Zastrow les suppose dé- 
signées sous le chiffre 33 dans la planche XIV du 
son atlas (i) : car elles tireraient elTectivemeiit d'une 


(<) 1,1 marche indiquée par M. de Za«trow est, à très peu près, 
t^Ue de M. le capitaine Rogèoe Grenier el é laquelle M. de lloa> 


Sl'l LA rORTIFICATIOK. 


m 

manière fort oblique. D’ailleurs les casemates I. sui- 
vant nous, ont été battues de liane et de face par les 
batteries B et B''" (pl. I de notre ouvrage repiv'seii- 
ianl une attaque du front tenaillé de Montaleml)eii 
d’apri» nos idées), et à celle époque-ci du siège, elles 
doivent être démantelées. 

* Mais, continue M. de Zastrow, adiiictlons que les 
« batteries de brèche 34 aient ouvert le mur crénelé 
< du couvre-face général : (|ue le passage du foss«‘ 

O ait été effectue sous le feu des 1 0 pièces de la casc- 
c mate t, ce qui est certainement très-difficile si ce 
s n'est pas impossible, qu'en outre l'ennemi, sous 
a le feu des casemates tt, ait traversé le fossé et com- 
« mencé à se loger dans l'arrondissenienldu couvre- 
« face général. — Admettons de plus que l’assiégeant 
« ait établi les conirc-baltcrics 3S-3U . contre les 
« 1 2 bouches à feu des casemates « de la place d'ar- * 
« mes, retranchée pour réduire son feu, ce qui ne 
Il réussirait pas, car ce feu est très-supérieur. Ad- 
« mettons tout cela en faveur de l'assiégeant , et 
« situation arrêtée sur le couvre-face général sera 
« pourtant si critique, qu'on pourrit considérer le 
€ siège comme presque terminé. » 


Uleinbert a répondu lui-méme dans le lupplémeoi au tome V de 
1a Foiii/ication perpmékc%iiaire. Si ou nous suit avec alteolion , 6n 
verra que ta marche que nous doaooos à rassaillaot, Texposo à 
beaucoup moias de dangers, en paralysant les ressources et les 
moyens de défense préparés à IVuiégé, par le fait du tracé do 
la place. 

^ uùtoiaEs^sva U rotTii'iaTioü Tb^AiixÉi, ETC. • IS 


t 1 4 

trétal)lii'ons point de batteries de brècheà la 
plare d^si^née [lar le n° 3 1; mais à partir du point où 
le prolongement des brancbes droite et gauche de la 
tenaille rencontre le glacis du chemin couvert, et 
parallèlement à ces faces, nous établirons deuxbalte- 
l'ies K K (]iii seront parfaitement à l’abri du feu des 
caseiiiat(« o. Ces batteries aclrèveront de ruiner b; 
mur r et le coiivre-face général, et nous passerons le 
fossé s sans nous in<|uiéler du feu des casemates I 
déjà léduibs au silence par les batteries B"" A" et R. 
Nous parviendrons alors sur le couvrc-facc général 
par la gauche et par la droite. 

Ainsi, d’après notre plan qui nous parait le seul 
logique, on débouchera de la 4* parallèle par une 
portion circulaire et un T dans le chemin couvert de 
la place (F armes rentrante, on aura bien soin de ne 
p.as établir de batterie de brèche près du saillant; 
car si les casemates u des flancs n’ont pas toutes leurs 
feux éteints, elles joueraient sur le saillant : on les 
établira à partir du prolongement de la face droite et 
gauche et |»arallèlement aux faces gauches et droi- 
tes, ces batteries d'obusiers feront ébouler le terrain 
du parapet et finiront par découvrir le mur du réduit 
X qu’elles ruineront ; on passera le fossé à l’eau au 
moyen de radeaux préparés à l’avance, et on s’éta- 
blira fortement dans la place d’armes rentrante où 
l'assiégeaiil construira une double batterie de brèche 
pour ouvrir le mur r du couvre-face général près du 
rentrant. Il passera ensuite le fossé s et gravira le 
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couvre-fac«! fvuéral parla brècliu ouverte au moyen 
(les beUeri(» k et des batteries de lu plaw d'armes 
rentrante. Ensuite , avec des rhalands ou bateaux 
plats portant des chevalets recouverts de madriei-s 
courminés de gabions, un joindra la gorge de la place 
d'armes rentrante et le pont de communkatiun avec 
l'angle rentrant du couvre-i'ace général : mais , 
dira-t-un peut-être, les casemates < balaieront ce 
pont (d écrasaront les travaux entrepris par l'assié- 
geant pour i^éer ce lerre-pteiii arti|iciel; à cela uous 
réponduus : Les casemates t ont été le but de la 
convergence des feux des liatlerics A", B"", et li 
dès attaques dès le début du siège ; elles sont donc à 
demi démolies. L'ennemi eu passant le fossé et gra- 
vissant la brèche ouverte daus le couvre-face général 
par les batteries k (leut les tourner par la gorge. 
Rien n’empécbe donc ras>i(-geant de s'établir dam; 
l'angle rentrant et d’y établir les batteries tf ÿ pour 
battre eu brèclie les casemates c (1). 


• 

(I) Dttos la pl. I, nooK avoos indiqué mus le nom des baileries 
A, A\A'% B,B\ V", B"', B"", le* batterie* de plein fouet et de rico- 
chet qui doÎTeot «econder le* rhvmineroeuU de ra*»iégeaiil *tr le 
iaUtaot d'uoa Mule place d'armes rentrante. La nombre de* bou- 
che* k feu est de 1K>. Si ou embrasse, comme cela se doit, 3 angles 
rvnirant*, U en faudrait eoTirou 3 fois autant. — On se lervirail 
surtout, en fait de projectile», d’obus à percussioo et d'otu» de 
22 centimètres. — Nous l'avons dit, pour le siège d'une place for- 
titiée d'après le tracé en tenailles de Monlalemberl, il faut un parc 
de siège très-oombreua, mai» aussi les difficulté» diiuioueul è me- 
sure qu'oD avance au lieu d'augmenter. 
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On soiili'vera peut-être aussi l’objection suivante 
Vous osez vous engager dans un rentrant contre tous 
les principes reçusî — A cela nous répondons ipie 
pour la fortiticatiou tenaillée, il est nécessaire de 
déroger |)arfois aux principes reçus dans la fortili- 
calion hastionnée. Kxaminons en effet : Si les ren- 
trants sont dangereux dans la fortifleation bastion- 
née, c'est qu'ils sont pris à dns, et balayés par les 
feux de la demi-lune avancée ou de ses réduits; mais 
ici i|u'arrive-t-ilt La place d’armes n'est plus expo- 
s»;e aux feux de revers du couvre-face p, car le mur 
crénelé a été ruiné, le parapet rasé et les casemates 
l délruit(>s, il est d'ailleius maintenant occupé par 
l’assiêgeaiit entre les points y ci s. — Nous avons à 
craindre dans cet espace les feux directs de la case- 
mate 00, ceux de deux faces des casemates n , la 
mous(|uelerie du couvre-face g et les feux du corps 
de place l et de la galerie crénelée c. — Mais ce qui 
est le plus redoutable, cesont les feux en barbette du 
corps de place l, et le canon des casemates h, c, et 
00. Ou se servira donc de nombreuses et puissantes 
l>atterics à ricochet (t) pour démonter les pièces du 


(t) Il importnnt d'obticiver Ici t|ue pour le ricochet la foriifl» 
^.atioD tenaillée préaente bien plus de pri»e i raaaié^ant que la 
fortiricatioD baKtioonéf ; en le» anglet; do coiivre-tiire et ceux 
des lenaillcs i^nl Ions dn» aogica de 6o*, et les fcKtdéa secs entra 
les murs crénelés et le» pnra|»ets en terre «ont des couloirs oi't le 
ricochet a beau jeu. 
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ci>rp 8 de place / et ruiner la galerie cascmntéc c et 
les casemates oo qui s'aperçoivent de la campagne. 

M. de Zastrow affirme que les batteries établies 
dans l'arrondissement de la contrescarpe du couvre- 
lace général p, ne pourront subsister sous le feu des 
casemates c du saillant des tenailles et sous celui des 
grandes casemates oo de l’angle rentrant. — Nous 
croyons qu’elles pourraient braver les feux des gale- 
ries c (pii doivent être complètement ruinées à cette 
époque du siège; mais elles auraient en effet beau- 
coup à souffrir des (U bouches à feu des casemates 
n (,>l 00. C’est pour cela que nous n’établissons point 
de batteries à cette place ainsi que nous l’avons dit. 
Il conduit ensuite l'assaillant par la brèche faite aux 
galeries casemalées c, à travers le fossé sec x qu'il 
doit passer à la sape, sur le couvre-facc particulier tj 
où il ne peut établir de batterie : de là il faut qu'il 
passe le fossé plein d’eau h, qu’il fasse brèche aux 
mui-s cn'-nelés i et qu’il se loge sur le corps de place. 
— La marche assignée à l’attaquant est celle qui, 
malgré les défauts du système tenaillé, l’exposerait 
aux plus grandes difficultés. La lactique de l’assié- 
geant doit être, nous le répétons, d’éviter les feux 
convergents à plusieurs étages préparés à l’avance, 
défaire pendant toute la durée du siège jouer, sur 
les maçonneries découvertes, une grande masse de 
liouches à feu, soit de plein fouet soit de ricochet , 
afin de réunir les casemates, d'avoir éteint leurs 
feux quand on approchera du corps de place , de 
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choMir les |>laccs d'arines renlrantt'S pour y étaldir 
les batteries de brèche contre le grand angle ren- 
trant, en l’attaquant de front et le tournant (>ar la 
gorge line fois que les batteries k auront ouveK le 
courre-face général — entre ÿ' et Si les casema- 
tes O résistent encore, on se servira du mineur pas- 
sant sous le fossé pour les' faire sauter; une fois les 
embrasures démolies, on (raverseralie fossé à lasa|)c 
debout en se servant du pont en maçonnerie pour 
étayer ses blindages, et on arrivera au cœur de lu 
place : il ne restera plus à prendre que la tour case- 
matée. < 

A la lin de son article sur la fortification tenaillée, 
M. de Zastrow cite avec une impartialité, louable die/, 
un ()artisan aussi décidé de la fortification angulaire, 
les expériences faitesà Wooliviclicu 1823 par ordre 
du duc de Wellinglon sur la résistance des murs 
crénelés isolés aux etfels du ricochet. Au bout dé 6 
heures, 100 coups tirés par 14 bouches à Ccu à la 
distance de 460“ environ, avaient ouvert une brèche 
de 4*,30 de large dans un mur crénelé de 6“,60 de 
haut. 2“.20 d’épaisseur, cl 6", 90 de long. En avant 
de ce mur était une contre-garde en terre d'épais- 
seur ordinaire, aussi haute que le mur, et dont la 
créée était éloignée de ce mur de 19" environ. 

Le mur t et les casemates ii se trouvent également 
dans cette condition, tjuanl aux casemates oo, elles, 
sont vues à travers le ft«Hsé principal, par les batte- 
ries établies dans la camjvigne, le cordon de parapet 
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(les maçonneries du corps de place dépassant le relief 
du couvrc-face général p, et le I" étage des case- 
mates apparaissant dés (lu’on aécrété l'jlT environ 
du parapet en terre, de ce coiivre-face. Les case- 
mates / sont également vues de flanc et de face par 
les batteries de l’eimemi qui peut choisir sou terrain 
|M<ur les cribler. 

Nous croyons donc avoir bien établi que le système 
tenaillé de .Montalcmlicrt est loin d'étre sujiérieur 
au sysU'me bastioniié perfectionné; car, ce qui fait 
son mérite aux yeux des personnes c|ui ne se don- 
nent pas la peine d'une investigation scientifique , 
c'est le nombre immense de bouches à feu dont ii 
dispose, et dont il semble devoir foudroyer l'assié- 
geant : mais pour peu qu'on se livre à l’examen que 
nous venons de faire, on voit clairement apparaître le 
danger des murs exposés isolément aux dangers du 
ricochet et disparaître la puissance des canons ca.se- 
uiatés, cpiand on sait éviter de se trouver dans le 
rayon de leurs feux convergents. Il suit de là qu'avec 
un nombreux équipage de siège, on est presque cer- 
tain de limer de loin les dents du lion dans son antre, 
si l'on peut ainsi parler, avant que d'aller l'attaquer 
de prés : cl (|u’ensuite toutes ces galeries crénelées , 
toutes ces casemates à embrasnres minées cl étayées 
sont autant de brèches pour les coups de main d’un 
ennemi intelligent et audacieux (voyea PI. 1). 
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FORTS DI^ACHIùs DE MOMTALEMBERT. 


Nous traiterons cette partie de l'ouTrage de M. de 
Zastrow d'une manière un [>eu moins appntfondie 
et moins détaillée, attendu que, dès l'abord et avec 
quelques modifications, nous reconnaissons aii sys- 
tème de Montalembcrt la spécialité d'étre très-appli- 
cable auY forts de montagnes et aux forts de côtes. 

Les forts ronds destinés par Montalembcrt aux 
pays de montagnes sont en général composés d’une 
tour centrale à un seul étage de casemates avec plate- 
forme et donjon, contenant 1 2 bouches à feu ; un 
fossé sec la sépare d'une enveloppe à para|)ct case- 
mate, élevé au bord de rescarperaent du terrain, et 
un mur de ronde casematé règne au pied de cet es- 
carpement et communique par une poterne souter- 
raine avec le fort. C'est une disposition très-logique 
et trt's-convcnable. Les maçonneries n'ont rien à 
craindre du feu de l'ennemi ; le fort est à l'abri d'une 
escalade et sa construction lui permet de soutenir un 
siège régulier. 

M. de Zastrow donne dans la fig. 3 de la pl. XV 
de son atlas le dessin d'une autre sorte de fort rond, 
à enveloppe quadrangulaire, qu’il suppose pouvoir 
être avantageusement appliqué à des terrains de 
plaine. Mais nous ne saurions être de cet avis. 
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tour a 3 étages de casemates , elle s'élève d’en- 
viron 1 9" au-dessus de la campagne, et n’est proté- 
gée d’un côté que par un parapet en terre dont la 
crête a 4" de relief au-dessus du terrain naturel. Aux 
quatre extrémités des deux diamètres, Montalembcrt 
construit des traxîrses cascinatées <jui battent le fossé 
circulaire de la tour et la campagne : puis il enve- 
lop{ie le tout d’un terre-plein quadrangulaire dans 
lequel sont bâties des casernes avec fossé sec au pied 
du talus extérieur, des palissadis et un dernier fossé 
à l'eau , qui est battu par une caponnière centrale, 
disposée pour la mousquelerie et construite en char- 
pente : le fossé est entouré d’un chemin couvert, 
avec places d’armes sur le saillant des caponnières. Il 
y a plusieurs dispositions Irès-avanlageuses dans ce 
fort isolé. — La caponnière tlanquantc des fossés est 
une pièce de fortilieution dont le génie français a 
bien su faire l'emprunt à Montalembcrt sous le nom 
de baslioimel, dans les forts de Lyon, et notamment 
au réduit du fort de Villeurbanne, mais riiigénieur 
habile qui a présidé à ces tracés a eu soin de ne 
pas iiuiter .Montalemberl quant à la nature des ma- 
tériaux dont il construit sa capoiinièrellanqminle : il 
l'a faite en bonne maçonnerie. Montalcmbert, par 
une économie mal entendue, la construit en ma- 
driers, supportant un blindage à l’abri de lai>oml)e, 
et percés de créneaux. Avec quelques obus chargés, 
lancés contie la muraille du cette capivtinièrc un y 
mellrait lu feu ; .M. de Zastrow parle de boulets rou- 
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ges. Mais nous supposons ici qu’il s’agit d’uii tort 
(Iclaché, contre lequel on n’emploie que de l’artille- 
rie de position et par conséquent pas do boulets l'ou- 
ges. Si on esaïuine avec quelque attention le profil 
(-D (le la fig. 3, PI. XV, on y verra que l’embra- 
sure jiercée dans le mur casemate de la traverse h, 
ados-sée au parapet hc communique avec l’embra- 
sure i de ce para|iet, ce (jui fait participer cette ca- 
semate de l’excellent système adopté par le général 
Haxo, qui établit les casemates dans l'intérieur d'un 
parapet, de manière a ne pas exposer leurs maçon- 
neries aux vues du dehors. Montalembert n’a pas 
répété ailleurs cette disposition, ce qui prouve que 
la construction de sa casemate adossée n’était que 
le résidtat d’une coïncidence fortuite. 

Nous trouvons une double ceinture de fossés sé- 
parés par un large terre-plein un excellent moyen 
de défense. Aussi contre une attaque entreprise par 
un corps nombreux et un ennemi aguerri, mais ne 
pouvant disposer que d’un parc d'artillerie insuf- 
fisant, nous croyons que le fort rond de la fig. 3 
résislcrail longtemps. Mais admettons que l’assaillant 
)mis.se réunir 30 à iO bouches à feu de 1 2 et des 
obiisiers de 15' contre ce fort, supposé eti plaine, la 
possibilité de battre en brèche de loin deux des éta- 
ges de la tour, de mettre le feu aux caponniéres en 
Iwis du fossé extérieur, de ricocher les grandis; bran- 
ches du terre-plein o et d’assaillir ensuite le fort 
sur le point correspondant aux embrasures de la 
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tour dont les boulets auront éteint les fcuv, cette 
possibilité, disons-nous, abrégera de beaucoup la 
lutte. 

.M. de Montalembert avait été frappé connue 
lieaucoup d'autres ingénieiii's du défaut de défense 
des fossés dans les ouvrages de campagne, (ie dé- 
faut joint à l'absence de revêtement de l'escarpe, 
rend l'escalade en général très-facile (1). Il proposa 
donc de créer un tlanquement pour les fosses de ces 
ouvrages, au moyen d’une caponnière en l)ois, placée 
nu milieu du fossé, adossée au talus extérieur du 
parapet, et dont les faces reçoivent leur flanqnement 
par deux petits lianes à angle droit, faisant saillie 
sur l’escarpe. La contrescarpe est à terre coulante et le 
pied du talus intérieur du glacis est palissadé. L’idée 
serait tris-bonne, sans le danger du feu auquel la 
caponnière en bois sera exposée. En effet des murail- 
les en bois de 0",60 ne seront pas traversées de part 
en part par les obus, mais ceux-ci s’y logeront et 
pourront y mettre le feu en éclatant (2). Il faudrait 
que la r.'.uraille de la caponnière fût couverte par 
un glacis en terre jusqu’au niveau des créneaux, 

(1) ScMK ATOOJ publié CO (MS un mémoire 'sur le» .tugle* mon 
et les fohiés privé» de feu dans lo» relranchement» di- rampaijne, 
dan» lequel nou) iignalana cea grave» défaut», et proposons, pour y 
remédier, un chemin de ronde avec palauque crenelée sur la benne 
(voir Mémoin lur la angla morlt, etc., chei Corréard, IffW). 

(2) Un obus de 15' pénètre à la distance de 300*, et ta charge de 
n‘,7» de poudre, de ©“..U dan» le bois de chêne. 
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connue cela se prati(|U(‘ pour les blockhaus rfn mo- 
dèle frauçais, et son toit protégé par un blindage, 
porlant un ciel en terre bien damée. De cette ma- 
nière le fossé sei-ait « ijlacis intmeur sur les trois 
faces de la caponnière, ce qui ne la rendrait que 
meilleure. 

Dans la fig. 4 de la pl. XIV, .M. de Zastrow repro- 
duit un tracé de fort isolé dont nous aimerions assez 
les disjxKilions comme réduit central d’un grand 
fort, l.'ouvrage rarré a uneescarp<' détachée en ma- 
çonnerie, les caponnièns centrales sont aussi en 
maçonnerie, b's lianes qui la défendent sont case- 
matés. et le mur crénelé ados.sé au pied de Tescarpe 
vase rejoindre aux casemates des lianes. Le centre 
de l'ouvrage est occu|>é par une tour caseinatée à 
deux étages. 

Voici )H)urtant une forte objection <pii se piésente 
à nous. Le mur détaché est tiop bas, il n’a que 
;i“ 70 de hauteur, le peu de largeur du fossé per- 
mettra à rennemi, en écrétant avec ces bouIcLs le 
glacis du chemin couvert, de former une rampe pour 
l’escalader. Arrivé dans ce corridor, il y sera à 
l'abri des feux de la caponnière qu’il tournera par 
la gorge, cl il pé'nètrcra de là dans la redoute en foi^ 
rant la poterne intérieure. C'est ce qid fait que nous 
n'adopterions pas le tiacé de M. de Monlalemberl 
pour uu fort isolé, mais bien pour celui du réduit 
d’un grand fort en rùduisaul ses dimensions et en 
appliquant au tracé les modifications suivantes. 
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Au pied du talu» extérieur du para{>ct retiré, on éta- 
blirait un chemin de ronde, protégé pai' un mur de 
2“ de haut, reposant d'ap’nmh sur rescarpe revê- 
tue de la redoute, et qui serait percé de créaaux et 
de mâchicoulis. La caponnièrc ferait corps avec 
l’escarpe, et ses fossés recevraient leur flanquement 
non plus par des flancs, mais par une galerie à feux 
de revers, percée dans la contrescarpe, et dans la- 
quelle on |)arviendrait au moyen d'une poterne sou- 
terraine. L* tour casematée n’aurait point de don- 
jon, mais seulemcid un étage caseniaté avec un 
commanrlenient assez rasant pour ne pas di-couvrir 
les uiafonneries aux vues de la campagne. 

Le tracé du fort triangulaire dont la pl. XV, 
fig. 4, donne une esquisse, nous parait renfermer de 
bien graves défauts. Le cété du triangle é(|uilaténd 
u’a que 124*. Conuiie les angles sont la partie fai- 
ble, Monlalembert les a s(':parés du reste du fort en 
les découpant en forme de lunette, f. g. La gorge 
de ce petit ouvrage est entourée d'un fossé sec qui 
est battu par le pan coupé du grand triangle ainpiel 
il adapte le tracé bastionne. Sur le milieu des 
grands côtés il établit des caponniércs à deux sail- 
lants ou bonnets de prêtre casemates, en avant 
desquels H construit une seconde caponni(‘re-en- 
veloppe dont les lianes vont se rqjoindre à un mur 
crénelé qui borde le fosse i. Un chemin couvert à 
contrescarpe non revêtue enihrass<^ tout l’ouvrage. 

Nous avons dit que ce tracé présentait de graves 
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<liTaiils. voici : L'auteur a tellement morcelé son 
tracé que les faces des lunettes g n’ont que 
colles du réduit f n’en ont i[ue tO. Les pleries cré- 
nelées de ces ouvrages sont trop étroites, les fossés 
qui les séparent sont étranglés; quant au front l>as- 
tioniié en arrière , (pielle défense pour un fossé 
peut-on attendre d’un flanc de 4“ de côté? Sur les 
grands cétés il y a les mêmes olijcctions à faire ; les 
caponnicrcs k ont des flancs beaucoup trop courts, 
et le fossé qui les sépare de l’escarpe adossé n n’a 
pas 4" de largeur; on prendra l’un des saillants de 
la capounière l pour point d’attaque, et si, de la 
campagne (ce qui est facile), on renverse le mur 
crénelé m. du chemin couvert, scs débris aveugle- 
ront les crénaux de la capoiiiiièrc / ; cette dernière 
battue en ruine remplira le fossé qui la sépare de la 
capounière A' et bouchera scs créneaux; on arrivera 
facilement de l’angle rentrant du chemin couvert k 
renverser les murs de la coseraate A ; ses débris com- 
blant le fossé serviront de rampe pour monter sur 
le parapet du rempart; on pourra même par la po- 
terne centrale pénétrer dans le terre-plein du fort. 
La tour centrale est ici mieux abritée contre les coups 
éloignés que celle du tracé de la flg. 3, pl. XV. Mais 
aussi elle ne peut exercer qu’une action trop ra;>-. 
prochée, tant que l’assiégé tient encore sur les ban- 
quctles du rempart non revêtu, à cause de son fai- 
ble relief. M. de /astrow dit (page 128, tome H); 

« la valeur défensive de ce fort croit naturellement 
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• avec l'accroissement de scs dimensions. » Nous 
croyons qu’il Taudrait dire que la valeur défensive de 
ce fort doit être fortement révoquée en doute, si on 
n'aiigmentc pas considérablement les dimensions 
<pie l’auteur lui avait assignées. Au mur détaché, 
situé au pied du talus extérieur du rempart il fau- 
drait substituer une escarpe adossée, avec parapet • 
retiré en arrière, et un mur crénelé au bord du 
chemin de ronde ; aux deux caponnières l, k il fau- 
drait en substituer une seule, tenant à la courtine et 
ayant de plus vastes dimensions. Enfin il faudrait 
augmenter le relief de la tour casematée pour mieux 
découvrir les approches et raser le donjon. M. de 
Zastrow examine ensuite si des forts détachés du 
modèle de ceux qu’il reproduit dans son ouvrage et 
dont le tracé appartient à Montalembert, ne seraient 
pas plus nuisibles qu’utiles à la place qu’ils sont 
censés défendre, une fois que l’ennemi s'en serait 
emparé. 

Il se prononce afiirmativement, et voici son rai- 
sonnement. « Au reste, ces ouvrages (les caponnières 
■ casematées et les murs crénelés) ne sont pas les 
« seuls qui protègent l’assiégeant contre les canons 
« de la place , c'esl surtout le rempart de terre arec 
« lequel Montalembert entoure ces forts du côté de la 
« place. L’artillerie de l'assiégé ne peut détruire ce 
« remijarl qui couvre le pied de la tour. Les étages 
« inférieurs de la tour offriront donc toujours àl’as- 
« siégeant un abri assuré. « — Nous avons toujours 



< 28 MÉnmiBü 

été (l'avis (jiic les remparts en terre couvrent mieux 
contre l’artillerie (}ue des murs crénelés et (les case- 
mates; mais M. de Zastrow fait ici en faveur delà 
fortilication baslionm'e pliée au terrain, un précieux 
aveu. Quoi qu'il en soit, il observe (|ue M. de .\lonl»- 
leml>erl eût mieux fait de supprimer le lempart en 
terre sur le côté du fort (|ui regarde la |ilace, et de 
le remplacer par un simple mur crénelé. Quant à 
nous, nous croyons ((ue si le fort détaché est hors 
de portée du canon de la place, il faut le construiix; 
sur le tracé bastioiiné à grandes dimensions, avec un 
réduit casejuaté dans son intérieur, de manière à le 
rendn.' susceptible d’une longue résistance. Mais si 
le fort est rapproché, il faut diriger ses fossés en 
rampe, de manière à les faire enfder («r le canon de 
la plaça;, et, comme le dit .M. de Zastrow, ne pas l’eii- 
ccindre d’un parap(;t du côté (|ue cette place |)cut 
battre. Nous disons plus, il faut le moins possible 
lui donner des parapets à haut-relief, des fossés pro- 
fonds, des escarpes revêtues, qui créeraient à l'en- 
nemi d’excc'llents abris contre la pbme ; il faut lui 
donner des batteries casematc-es, des toursà plusieurs 
étages de feu regardant seulement la campagne, qui 
agiront avec vigueur. sur rennemi |)endantses appro- 
ches contre la ville, et qui, une fois (|u'il s’en sera 
empan'', ne lui olfriront que des murailles cl des m:i- 
(gmneries casematees, sans action contre l’assiégé, 
dont les boulets de la place feront bientôt un mon- 
ceau de ruines, et oii I assiégeant ne tnuoera rien 
que de dangereux matériaux pour se couvrir. 
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Les forts (le e(Mes, |>roiiOM‘s par Moiitalnii<lM'rl. 
nous paraissent, tels (pi'ils sont iiuli(|iH‘s dans la fig. ‘i 
de la pl. XV, bien disposés pour défendre l'entrée 
de la rade d'un grand port. Ainsi, les deux caps qui 
ferment l'entrée de la rade de Cherbourg auraient 
pu être occupés par un triangle équilatéral portant 
du ci’dé de la mer deux grosses tours casemalées à la 
base du triangle, et abrités du cédé d<‘ terre contre les 
débanpiements par une enveloppe terrassi'-e cd un 
chemin couvert. Mais nous ii'admetlrous un pareil 
luxe de casemates, un tel entassement de mai’oniie- 
ries, de voûtes et d'embrasures que pour fermer l’eu- 
tree d’un port de premier rang, comme celui de 
(dierlajurg. En elîel, il s’agit ici d’écraser une llotle 
(pii veut fon'er l’entrée d’un port : dès lors , les ICfi 
IhhicIics il feu de chaque fort pourmnt produire un 
elVel immense. Mais partout ailleurs nous préférons 
des batteries de eûtes bien orientées, dont les pif'ccs 
sont blindé(!s. Elles sont pourvues d’un ri'diiit eîi 
tour ronde dont les maçonneries sont couviîrti’s par 
un glacis. La tour porte une pièce à châssis tour- 
nant sur la plate-forme; ces batteries s’appuient en 
seconde ligne à un fort liastionné où les canonniers 
[MUivcnt se mettre à l’abri dans le cas d'un débarque- 
ment et d’une retraite forcée. — (aïs moyens de div 
fense suffisent pour protéger les ports de second or- 
dre et les mouillages, quand on considère la grande 
supériorité du tir sur terre au tira la mer, comme 
(dlicacité. Nous dirons même qu'ils sont préférables; 

XfJl'Mlll.ü U rOOTiriCATIO?! TCMAILLÉE, ETC- H 
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car si on calciilo la surfaci! nioypnnr exposée aux 
projectiles courbes et rasants des bâtiments de fnierre 
par une batterie de 1" classe, surface qui est pour 
les coups de plein fouet de 31“ 30, et pour les coups 
d’écharpe et les pi-ojectiles courbes de 42“ sur 48, — 
on trouvera, d'après le tableau des déviations laté- 
rales et longitudinales moyennes, dans le tir à la 
mer (1), que, sur 00 coups tirt's avec l'obusier de 
22 cent, à une distance de 2,000" (distance ordinaire 
du mouillage des b)iliments de guerre, à moins d’un 
temps calme, et du reniorquage par la vapeur, dans une 
rade p"ofonde), — pas un coup n'aurait porté, — et 
que, sur 10 coujis tirés avei’ le mortier de 32 cent., 
pas une boinlre ne serait tombée dans la batterie. 

11 n’en serait pas de même quand un vaisseau de 
ligne vomirait une bordée contre le fort triangulaire 
de la lig. 3, pl. XV, qui présente un front de casi.>- 
inates de t ,428" de long su r 1 9" de hauteur moyenne; 
mais, dira-t-on peut-être, une batterie de t'*dassc 
de 0 bouches à feu, si elle est à l’abri des coups de 
In Hotte , à cause du pou de surface à battre qu’elle 
pri*s«'nte, — pnvduira bien peu d’etfet sur les bàli- 
nicnls ennemis! — A 2,000" , la déviation latérale 
moyfîune de l’obusier de 22 cent, pointé sur terre 
est de 20". Or, un écart latéral de 20', hors de la 
ligue de tir sur un objet long au moins de 50", n’em- 


()) Considération» sur rdTicaciti- du tir ii 1« mer, etc. (yournal 
drraranmpéctoAw. 2* rot., n* 7. Juillet 1847, a^série.) 


StH LA FURTUriCiTIOA. 


131 

péchera pas, si la liausse ««(juste, l’qhuade toucher 
le bâtiment. A (.,800'° les coups ue dévieront plus de- 
là ligne de tirqpede 16" 80;, à 600“ il n’y aura pas 
un coup qui ue porte eu plein dans le vaisseau avec 
une pénétration proporlionncllc à l'aire du plus 
grand cercle du projectile. — Si on emploie dans la 
batterie le calibra de 2i, sur 100 coups tirés à 6ü0“, 
on pourra toucher 7 fois un objet de 1“ de côté, et 
par conséquent la liase du grand luàt, le gaillard 
d’arriéje el le gouvernail, et laclieininéu, si c'est un 
vapeur de guerre. 

On voit par eus détails qu'une batterie de côte peut 
lutter avec succès contre, de gros bâtiments de 
guerre, puisqu’elle a le double avantage de.pointcr 
juste et d’étre peu exposée aux ravages de l’artillerie 
navale, vu le pou do surface qu’elle présente ù ses 
coups (i). Ajoutons surtout <)ue les batteries de cô-. 
tes sont iiitiniment moins coûteuses que les splendi- 
tles constructions caseiuatées proposi'es par Munta- 
Icnibcrt. 

M. de Zastrow consacre un paragraphe à la sim- 
plificalion de la fortificalion à tenaille proposée par 


(1) Cq qui TieJit pa&ser k t'rk&rafûrdef port «lu petit OelU 
(Sleawig), aumoU <te man» IHiU, cODÜrme ce quu aou-s avauçoui. 
— “ (Jfuatre pièces (Je au bout do a60 roups, ont fait taire 140 
c«uuu> danois et forte le vaiwt'nu de ligue (Iliristtaii VIU et la fré- 
getc^k- (jciyoïi à amener leur pavillou. 
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Monlalembi'rl quand la plai’c es! prolt'j!«V par dos 
forls détarlu-s. Nous n’avons (|uc peu de choses à 
dire sur celle simplification : elle a pour motif es- 
sentiel leconomio; mais si l'on jette un eou|)-d'(eil 
sur la lig. 7 de la pl. \Y, et sur la lip. 4 de la 
pl. XVII, on trouvera que reiicemte de la place est 
bien ox|>osée, quand les forts détachés seront lom- 
iM'sau pouvoir de rcnnemi. üu est-ce en ellel qu’une 
enceinte composée 1* d’un rempart à escarpe non 
revêtue, dont le pied est défendu par un miircrénele 
lie 3'“ 7li de hauteur; 2* d’un redau à (“scarpe non 
revêtue avec une casciuate de 5" de hauteur, placée 
au pied de son talusexlérieur, le tout enveloppé d'un 
chemin couvert dont la contrescarpe est à terre cou- 
lante. .\v«m: d'aussi petits reliefs et les longues bran- 
ches ricochahles dis> tenailles, la ville ne fera pas 
longue résistance, l/addilion des forls détachés, 
quelle que soit leur importance et leur nombre, ne 
doit pas nuire à la fortification principale qui est 
celle de la place. 

Emploi des forls détaches /Miur renforcer mie 
jdaee. — Ici .Montalembert su|)pose une place située 
au fond d’un golfe, entre deux hauteurs qui s'avan- 
cent parallèlement à l'axe du golfe et s’arrêtent au 
point où le golfe finit. Entre la mer et les hauteurs 
s'étendent deux |>etites plaines que rennenii |kmiI 
choisir pour ouvrir ses tranchées. .M. de .Montalem- 
hert «Krupp ta plaine de gauche pai- les foi1s .M et H, 
éloignés l'un de l'autre de 2,lt00“; il ferme la lade 


par l« fort V et élablit dans la plaine de droite les 
loris Irianpnlaires L et S. distants entre eux, el du 
fort Y, de 1.200" environ. La hauteur K, distante du 
fort M de 3,000”, est occupée pr un fort , la hau- 
teur (1. distante du fort K de 2,300- et du fort M de 
1,318, sert d’assiette à un fort triangulaire relie avec 
le nuunelon F par un double glacis pourvu de tra- 
verses. (le plan de défense est imaginaire, nous le 
savons; mais tel (|n'il est, si nous rexaniinons avw 
attention, nous sera-t-il permis de penseï' «pi’avec 
une garnison de 200 hommes seulement par fort, et 
de 1.000 hommes dans la place, fortiliée comme 
nous l’avons vu, l’assiégé pourra faire une résistance 
durable et énergiipie? .M. de Zaslrow convient lui- 
même qu'il serait plus convenable de pousser à 
i,000 hommes la garnison nécessaire à la place et 
aux forts. Quant à nous, le plan de M. de Montalem- 
berl ne nous parait jtoint combiné de manière à 
empêcher uu ennemi fort et résolu d'entrer dans la 
jdace au bout d’un siège extrêmement court, et cela 
non point à cause du système adopté pour les forts 
détachés, mais par suite de leur trop grand espaet;- 
nient, de l’insuflisance de la garnison el de la vmi- 
fjli/inition même de la fortification tenaillée. En ef- 
fet , si l’ennemi atla()ue le fort triangulaire M par un 
des angles saillants de sa base, il n'aura guère à 
redouter les feux du fort fl et du fort G, distants, le 
premier, de 2,000“ et le deuxième de 1,318" envi- 
ron, portées auxquelles le tir du gros calibre n'a plus 
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(lejiis(esM(l) sur lies objets lie {leu d’élé^'ation comme 
(tes iraiKhées ut des épaiitemeiits. — La place ne 
penlriun contre lui. car ses casemates n’onl pointde 
cominaiideiiu-nt sur les dehors. Une foisdouo qu'il 
se sera emparé du fort M, il se dirigera par une sape 
droite en s'épaulant contre les revers que pourraient 
prendre sur lui les forts Y et G sur. le saillant 18 r 
en prenant cette direction il ae tiendra hors de la 
pôrtéu dangereuse du caqun des forts V et G. line 
attaque de vive force anièner.i l'ennoini dans la 
place, car avec les contrescarpes à terre coulante des 
casemates a. b, c (2), qui’ peuvent avoir été ruinéi'S 
de loin par les obus et les boulots, et dont les meur- 
trières et les erabrasurus ne seront ocrtaineinent pas 
tontes occupées, vu la faiblesse de la garnison, il peut 
aisément arriver sur le couvre-laco c, prendre d'as- 
saut le mur d, et gravir le dwnier rempart dont l'os* * 
carpe est à terre coulante. 

M'. de Montalembert, dans l'exemple qu'il 
anégligé à ce qu'il nous parait quelques imporlantes 
disposilinns. Il a. omis de placer les forts déincliés à', 
bD 8 disluDce les uns des- autres telle qu’ils pussent se 
prêter un appui éuergique par le croiseiiienl de leurs ^ 
feux, al que l'ennemi fül foncé de passer cuire deu.x 


(1) Voy» Ji/^moriaid’turtiUêrm, BalieriM rt de place, 

p«^414. 

(2) Vqy. la fig. 4 el le piDni VW de U planche XVII (allai de 

• Zartrow^/ ^ 
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et d'en prendre plusieurs. Ln pnrlie faible de la place 
sur la<iuclle l'assiégeant ne manquera |ias de porter 
tous ses efforts, est évidemment celle ipii ne l'obli- 
gera à prendre qu'un, ou, au plus, deu\ des forts 
détachés, les forts M. et V., ainsi que nous l'avons 
indiqué. 

La garnison est trop faible pour les forts et pour 
la place. Il est impossibb- avec siipeu de monde de 
construire entre les forts des épaulenicnis passagers, 
des parapets pour des batteries île campagne, ou de 
former entre ces forts, avec les troupes de sortie, une 
courtine mobile iMur barrer le passage à l'en- 
nemi. 

Enfin, la place clIe-méme ne présente pas des 
éléments sérieux de résistance : avec l'espèce de for- 
tification indiquée , il faudrait , ou une iiuinlirense 
garnison i|ui pùt se livrer à des actions de vigueur, 
à des retours oflcnsifs, et cela ne se peut pas, puisque 
d'après l'auteur, chaque tenaille ne serait défendue 
que |iar cinquante-trois hommes; ou une enceinte à 
hauts reliefs, à fossés profonds elà nombreuses case- 
mates, si l'on veut, qui n'ex|H>sél pas la place à être 
enlevée par un coup de main. 

A cet exemple de forts détachés choisi par Moiita- 
lembert, pour couvrir les approches -d'une place, 
opposons le système qui a été exécuté récemment 
pour fortifier Paris. On xonlait une enceinte conti- 
nue et des forts détachés. Le projet adopté consiste, 
comme on sait, dans 04 fronts bastionnés, et dans 
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une ceinture de 15 forts détachi's. Mais ces forts 
sont presque tous silui’sà une distance telle les uns 
desaiities, qu'il est iinpossilile à l'ennemi de (lasser 
entre deux sans faire le siège de deux de ces forts. 
Or, le moins iniportaiit d’entre eux ne pourrait être 
réduit qu'après toutes les opérations successives d'un 
siège régulier. F,n effet, plusieurs sont couverts par 
des ouvrages avanci'S, et tous sont reliM à la gorge 
par une route stratégique qui leur [M>riiiet de se por- 
ter rapidcnicut secours les uns aux autres. La dis- 
tance moyenne qui existe entre ces forts est de 2 
kilomètres environ (et même celte moyenne serait 
fort réduite si le coude formé par la Marne, entre 
Cliarenton et Nogenl est une fois occupé par un ou- 
vrage (comme il en a été question). On voit donc 
que, soit par le formidable croisement des feux des 
forts, soit jar l'action des troupes de leiire garnisons 
agissant comme courtines mobiles entre ces forts, 
considérés comme pivots de la défense, rennemi 
serait Irès-inquiété dans ses travaux d’attaque. Entin 
réussit-il à en réduire deux, il se trouverait en face " 
de l’enceinte continue, qui, par l'importance de ses 
reliefs, l'iinmense développement de ses fi-onis en 
ligne droite, rend à rennemi l’usage du ricoebet 
pres4{ue impossible, déborde toutes ses attaques et le 
prend a revers. .Nous ne parlons pas ici des difficul- 
tés spi-ciales résultant de la grandeur de Paris, de 
sa nombreuse garnison et de l’effrayant matériel de 
siège que l’enuemi devrait traîner à sa suite. La 
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question n’est pas là : nous avons voulu seulement 
comparer le système de défense réellement logique 
exécuté par les ingénieurs français au projet incom- 
plet et défectueux que cite M. de Zastrow. 



Fartia«kttM |wljra«itale. 

(Allas de M. de Zutrow, pl, XVI,) 


Dans le système que nous allons examiner, M. de 
t Uontalembert a adopté une méthode fort düTércnte 
de celle qu’il avait suivie dans sa fortification te- 
naillée, il a eu le dessein de dominer la campagne, et 
dans sa manière d’entendre les reliefs, ce dessein 
s’est traduit par de hautes batteries casematées. Un 
second trait caractéristique de ce tracé est que le 
flanquement sur les deux saillants du polygone vient 
du milieu du corps de place par une pièce détachée. 
Prenons pour exemple le fort appelé Royal, c'est la 
fortification polygonale appliquée au carré. Le cété 
extérieur » 6 a de 330 à 340“ de longueur. Le corps 
de place se compose d'un corps de casemates e a 
deux étages joint aux grands flancs de casemates à 
trpis étages g g qui flanquent les faces de la grande 
caponnière. Les flancs retirés k défendent la gorge 
de ce grand ouvrage, et s’unissent à la courtine ca- 

HtMOUlKS SUI LA P0KTinCAT10.’*i Te,*<AtLL£»:, KTC. 
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s<miaU''(‘ k ilnnl la (errasse |>or(c aussi île l'artillerie 
à dèeoiivert. F.n arrière de la courtine, Moiitalem- 
berl place un ca\alier lerrass*'; à haut relief rn dont 
le flâne est adossé à la casemate n. 

DerrÜTe le };rand corps de casemates c qui horde 
le fossé principal si? trouve un fossi'! sec r, ]tuis le 
eoiivre-faee terrassé s élevé parallèlement à la ma- 
gistrale du corjis de place. Le fossé- sec t sépare le 
couvre-face s de la caserne caseuiatée u dont la 
gorge est défendue par la tour casemalée v. 

Au-delà du fossé principal, le coum'-faec géné- 
ral T a si-s angli-s rciitraiils fortifiés par les casema- 
te.s 7 y. Au pied du couvre-face régne le fossé sec s, 
et de l'autre côté de ce fossé s’élève le mur crénelé 
b h. Le saillant de la caponiiière est enveloppé parla 
caserne casematée e e. Enfin, dans les angles ren- 
IranLs, lUontaleiuhert trace les places d'armes retraj>- 
chées e e avec leurs réduits f f, et les casemates d d 
des flancs. De l'autre côté du fossé a a règoo ifl 
chemio couvert et son glacis. 

Disons un mot des reliefs. Si nous supposons que 
le terrain naturel soit à la ci'itc o, voici dans quel 
ordre les diflércntes pièces de la fortification poljp- 
gonale s’élèvent au-dessus de la campagne et sont 
vues par l’enDemi (1). 


(I) Nou» engagrom le lecteur k couwlter, pour nou> «liTre.'lt 
pl.XVIile t'uUiit de M. deZaetrovod leecoupeeumt faite* (or me 
plu> graude dcballe que eue U pt U de uelre ourrage. 
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ReUej aur^ttsus du terrain naturel-; 


Tour CH«iniità«, M~ 70 

3* Graoiles c«cmates », H* 20 

3* CspouDirre casematée, 10* 90 

» Casemates des Oaucs g g, id. 

■ Oanlier m, id. 

¥ firand* oanerne caiemalé* w, , 9* 27 

Bf Gswide casent* casomatée u, 8* 4â 

B* Couvie-bce ùildricur *, 7* 83 

7* Coovrc-facc X, 0* 24 

#• Caserne casematée e e, 5* 02 

Corps casematé e, S* 31 

tO* Gasemates y g, ■ 5f* 00 

B CaœmBtea d d, id. 

14* muitff, 4* 07 


Danclc tome 3 de la Porlifuation perpeiidiculaire, 
Toici comment M.de Uuulakmbcrt lui-iuèuic rond 
compte de l'altaquc du carré polygonal. « Kn se 
* confonnaot à la méthode de M. de Vauban, dans 
a cette attaque, on a établi sur une parallèle à 250 
« taises ensiroa des angles saillants du cliemin eon- 
« vert, les bwt batteries de canou et de mortiers 
a destinées à éteindre les l'eus de la place de la iiia- 
« nièce qu'on le voit planche XXII. On a dirigé les 
« sapes sur les trois capitales du front attaqué A de 
« Ta même manière qu’on les dirige sur les capitales 
■ des bastions et de la demi-lune d'un front de for- 
a tification d’une place assiégée, et les huit batteries 
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O ont Pic lie même places sur les prolongemcnls des 
« faces dont le leu peut s’opposer aux progrès de la 
« Ir.incliée. On voit ici le même nombre de batte- 
« ries établies contre ce fort qu’il est d’usage d’éla- 
« blir dans les sièges uii elles sont en plus grand 
a nombre. Aussi, en dcniontranl que celle artillerie 
« de i ussiétieanl sera de beaucoup insuffisante pour 
» réshler à celle de t'assiégé, ou aura établi la supé- 
« riorité. de celle méthode de fortifier sur celle en 
« usage. Le front défendu par la caponnière A est 
« supposé le front attaqué. C’est sur les capitales des 
« angles du carré et sur celle de la caponnière que 
« doivent être dirigées les sapes: ce sont donc les 
« feux de ce front et de ces collatéraux qu’il faut 
« que l’assiégeant parvienne à éteindre. Dans tout 
« siège, c'est l’objet des H batteries à ricochet qui sont 
« établies sur sa seconde parallèle à iaO toises du 
« chemin couvert de la place, telles qu’on les voit 
« ici établies dans l’attaque du fort Royal (I). Mais 
« comment les construire vis-à-vis d’un tel fort? Les 
Il batteries destinées à cnliler les faces attaquées et à 
« détruire les feux de liane, sont battues ici avec 
O une si grande supériorité qu’il est visiblement 
« impossible qu’elles puissent y résister. Pour juger 
« de celte supériorité, il faut observer les lignes de 


<t) Vov. t. 3 ite la FortiHeatioit jMrpnuficniaifv, |il. \\l| (p«r 
M. le mart|uti do Mootalembert). 
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€ feu marquées sur le plan partant de chaque batte- 
« rie caseniatée du fort et frappant au milieu de ces 
« mêmes batteries a et h. t)n trouTe 1 3 de ces lignes 
K partant de 13 batteries diiïércntes dont 5 appar- 
■ tenant au front It D du carré, et 8 appar’cnaiit 
« au front B et A. La batterie b est censée en avoir 
« autant contre elle partant du front C et D, et de 
« celui C et A. .Nous désignons chaque front par la 
« lettre niajiiscule distinguant chaque caponnière 
« caseniatée, et les mêmes numéros indiquent les 
« mômes batteries dans chaque front; la première 
« en rang attaquant la batterie u de l'assiégeant est 
« celle du front B n° 17, de 12 pièces, placées dans 
« l'angle rentrant du couvre-face général ; la sc- 
« coude n’est que de 6 pièces partant de l’extiv- 
* mité de la batterie n* 8 du front D. La troisième 
« est de 2 pièces placées au revers de la casemate 
€ 11 “ 19, enfilant le fossé sec du couvre-face de la 
« caponnière de ce front B ; la quatrième est de 10 
« pièces partant de la batterie n“ 9 du front B; et la 
K cinquième est de 27 pièces partant de la batterie 
« 11 “ 3 du même front B. Ces 3 premières batteries 
« forment donc un total de 57 pièces de canon dont 
« 18 tirent de plein fouet partant des batteries hau- 
« tes. Mais la même batterie de l'assiégeant a sera 

< encxire battue des batteries suivantes; la première 
c est de 4 pièces partant de la caserne casematée 
« n* 1 4 du front B; la seconde est de 2 pièces n* 1 2 

< de la tour entre les deux fronts; la troisième est 
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« de 20 |>ieces |iartaiil de U casenuite du front B 
« i)‘ <ü; la 4|uatriéiuc usi de 70 (lièces partant du 
« v’rand mur rasmiiaté du nièitK; front B n* 0; la 
« cinquième e«t de 22 pièces pariant de la casenate 
a du front A n* 7 ; la sixième est de 28 pièces par- 
ti tant de la capuiiuièi'e casciuati-e A n* I ; la m|>- 
U tième est de 2 pièces partant du revers de la caso- 
« male n* 17, du cuuvixs-face général; la huitième 
« est de 12 pièeis |>arlaut de la casemate n* 10 de 
« l’aiijrle reiitiaiit du couvre-face général du front 
« A, faisant, les 8 batteries eusendde, 100 pièces, 
a lesquelles jointes aux 07 des.'i lialterics prèii'deii- 
K tes. fout un total de 217 pièces de canon qu'on 
« peut réunir surc«t(e nièure batterie a. Ce nombre 
« de 217 pièces de canon est composé de deux 
« espèces de batteries, les unes battant de but eu blanc 
« et de plein fouet, et les autres tirant sous un angle 
« de 3, 0, 8 degK's pour aboutir à la batterie ou par 
« une courbe ou par le ricochet, etc. 

n Lrs deux baltciies a b (ta batterie symélriqutv 
« meut placée à la droite des attaques) sont Itn deux 
» film imporUinte.li à cUMirdatu k's tiéijes. Deux tes 
« attiufues des froulii biislioimés, œ sind tvlles qui 
U eti^ilenl les faces îles kaslùms, allaquenl cl dt’trui- 
« sent les deux lianes délumiaiU b' yraiid fusse de la 
« place.. Dans l'attaque de ce l'oii, ce sei-aieul egale- 
• meut les deux batteries lus plus lèecesssiires, prw.v- 
« que ce saut les seules qui pouiraieut èiiître lu ea~ 
« i>mnièrecasematée A. qui défcml te qraud fossé, et 
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« h défend de manière « en retidre le /niss ige /iH/fO.s- 
« sible tant ffuelle ne sera pris détruite. 

» Les (leux hatlericR c et d tiennent ici lieu dt*» 
« batteries destinées, dans rattu(|iie des fronts biis- 
« tionnés, à éteindre les feux de la face de cliariine 
« des demi-lunes des fronts joignant le front attaqué. 
« Mais cliaeune de ces lsitteri<>s sera l>attue ici par 
« 184 pii'ces; les batteries eet g, quoique nioins ine- 
« portantes que ne l’est la liatterie a, sont chacuiu- 
« utiles , l'ane pottr éteindre les (eux de la demi- 
s lune du frnnt d'attaque, et l'autre pour éteindre les 
« feux de lu face du bastion opitosé à l'attaque. Cos 
« deux batteries se trouvent ici rapprochées rime de 
a l'autre à ce point que lc( mémos batteries peuvent 
« les battre toutes deux. Cdte batterie double e, g, 
« se trouvera donc Uittiie par 204 pièces, dont 4!) eu 
« batterie haute battant de but en blanc. 

H En récapitulant, le nombre des pièces do canon 
« qui peuvent éti'e dirigées dos dilïérents fronts du 
« Fort-Royal contre les quatre batteries a. c, e, g, 
a on en trouve OOo dont 1.38 placéis dans des batto- 
« ries hautes casciuatées et à volets... Ce seront donc 
« CCS 138 pièces principalementquiaurout à détruire 
« ou plutôt à empêcher de cmistrnire les i|uatre 
« batteries de ce demi-front d’attaque, où il a est pas 
« (f usage de placer plus de 1 6 pièces de canon, les 
« huit batteries à ricochet de l'attaque entière n'en 
« emplosunt communément dans les sièges que 32. 
« .Mais on supposant ici 0 pièces à ricochet, ce qui 
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« ferait 48, les seules batteries hautes de ce fort coii- 
B tiendraient encore 5 pièces contre une; ainsi les 
« batteries à ricochet pourraient être élablies sans 
B (lu'oii pût mettre en doute qu’clli-s ne fussent ra- 
B s«'>es en \ingt-quatre heures |iar un feu aussi supé- 
a rieur et aussi bien couvert... Il est visiblement 
B impossible d’élever des batteries sous un feu pareil! 
B D'oii il suit que des batteries à ricochet seraient 
B im/msible à établir à l'attaque de ce fort, quand 
B on voudrait l'entreprendre ; mais {ynirquoi le ten- 
« ter? Il n’y a point ici de batteries qu'elles puissent 
O démonter; des batteries ainsi casematées sont à 
<1 l’abri de tout , tant que les murs qui les couvrent 
« ne smit pas rettversés. Et comment renverser des 
R murs qui se défendraient, s’il le fallait, par plus de 
a 1,200 /«’pcc.v de canon, pnisc|nc nous venons d'en 
B compter 605 jKiur un seul front d'attaque ! » Nous 
avons textuellement reproduit les commentaires de 
M. de Montalemkirt sur le système d’attaque qu’il 
suppose qu’on emploierait contre son fort carré 
polygonal, en soulignant ceux de ses raisonnements 
qu'il nous parait le plus facile de réfuter. 

(Commençons par observer avant tout que la base 
sur laquelle l’illustre auteur de la Fortification per- 
pendiculaire appuie toute son argumentation, est 
, essentiellement vicieuse. En effet, ce qui fait, suivant 
lui, la haute supériorité de son tracé, c’est le nom- 
bre des pièces d’artillerie qu’il ;tcut concentrer sur 
les travaux de l'assiégeant : il le porte à 605 pour le 
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front d’attaque. Or, on sait que pendant toute la pé- 
riode qui précède l’ouverture sérieuse du feu de 
l'assiégeant, if est de règle que chaque pièce ait tous 
ses servants, afin que le feu soit plus vif; il faudrait 
donc environ 3,630 artilleurs, mais lecarn!' de 3o0“ 
de cùté(t) ne peut contenir que 1,200 hoinmes de 
garnison. Réduira-t-on le nomhredes pièces à 200, 
afin de se trouver dans les limites de cap.acitè du 
fort? mais alors c'est éter à la fortification polvgnnale 
son principal mérite, de l’aveu même de M. de Mon- 
talembert. C’est faire redescendre ranneraenl du 
front d'attaque à un armement ordinaire, et même, 
en partant des données adoptées par la commission 
(le défense pour la proportion des armes qui doi- 
vent composer une garnison de 4,000 hommes par 
exemple, et qui sont : 


Infanterie 3,225 

Cavalerie , . 100 

Artillerie 300 

Ouvriers 20 

Génie lOO 


Etat-major 2t 

Garde-magasins, infirmiers, etc. 231 

4,000 

On peut aisément calculer que sur 1 ,200 hom- 


(l)Le côté extérieur du fort carré polyponal ti*» pas même 
.‘(50" de côté. 
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' dr pnmismi, il devrait n’y avoir dans la même 
■prnporlion que 23.1 hommes uriilleurs. 

Nous n’Ijfiiorons ]>as qn’on )>eut employer l’infan- 
lerie à manmiivrer le canon, mais dans tous les cas 
|)onr la garde des ouvrages avanet’S, des murailles 
crénelées et des casernes, on ne pourrait guère af- 
fréter au service de rartillerie plus de 250 hommes. 
DosttfiT restants, quand on a défalqué 213 artilleurs 
des 1,200 hommes de la garnison, tOO servants ne 
pourraient servir que 80 pièces, nous voilé bien loin 
des 00.5 de M. dcMontalembcrt! Conclusion :1c fort 
rarré de 135 é 1V0" de cdté est trop petit pour y 
appliquer le tracé polygonal; on si on l’y applique, 
il ne peut recevoir que le huitième de l’armement 
■en artillerie, supposé par M. de Montalembcrt. 

L’argument que nous avons reju-oduit en le sou- 
lignant « en démontrant que l’artillerie de l’assié- 
« géant sera de beaucoup insuffisante pour r(*sister 
« à celle de l'assiégé, on auni établi la supériorité 
« de cette manière de fortirver sur celle en nsage:» 
demeure donc un argument sans valeur et sans 
Iwse. 

M. de Montalembcrt suppose une dos sapes diri- 
ijce siiiranl la capitale de la grande caponnière, 
nous verrons plus loin si c’est bien sur le saillant du 
couvre-face de cCtlc caponnière que rennemi devra 
se diriger. 

« Plusieurs des batteries de l'.issiégé devront tirer 
« sous des angles de 3, 6, 8 degrés pour aboutir à 
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« la battenu do l'asisiègeiint par le ricochet. » U y 
aura bieji des coups perdus.; on no tiie pas à rico- 
chet sur un opauleiueiU on terre, présentant le faible 
relief d au pins ;i“ au-dessUs du terrain naturel, 
comme sur des murailles casematées do o, 0, 8 et 
même 1 1 et 12 nièlresd élévation qui sont (irik'édées 
d'un terre-plein ou d uu fossé sec. 

« Le.s deux batteriusu et h sont les deux plus im- 
« poi lantes à établir dans les sièges. Dans les alta- 
« ques des fronts nastionnés ce sont celles qui enti- 
« lent les faces des bastions, ultuquenl et détruisent 
O les deux lianes défendant le grand fossé de la 
n place. Dans 1 attaque de ce fort ce seraient égale- 
« ment les deux batteries les plus nécessaires, puis— 
« que ce sont les seules qui pourraient battre la ca- 
« ponniérecasematée .\. i|ui défemi le grand fossé!..» 

Là où M. de .MontaleinlH'i-t établit les batteries 
d attaque a et b, elles sont exposées à la cuncenlni- 
tion du feu de toutes !»« ciisemales qui ne leur pour- 
raient que peu de choses, si plies étaient placées sur 
line ligne moins perpendiculaire à leui-s embrasunis. 
Le grand avantage de rattaquanl, c'est qu'il peut 
liatlie en brèche des murailles casematées à une 
distance même de à 50(»“, et sous un angle du do* à 
itt*. L auteurallégue, en faveur de leur emplacement, 
que c'est bien celui qu'on choisit dans l'attaque des 
fronU bastiomiés pour enliler h;s faces des bastions. 
Sans doute, mais c'est qu’alors le but est de démon- 
ter les («éces de l’assiégé: ici la maiche de l'assail- 
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liiiil doit ÿtre tout autre. On peut voir la jj^-ande ea- 
poiinière casematée<le partout, vu son grand relief, et 
la eannnner d’ècharpc ou de plein fouet, juscpi’à ce 
i|u'on parvienne à couronner à droite et à gauche le 
glacis du chemin couvert du couvre-facc général, de 
manière à la prendre entre deux feux. 

O l.ex hallerks c g quoique moins im//orlontfs que 
ne l'est la batterie a, sont chacune utiles, l'une ;<oiir 
éteindre les fétu: de la demi-lune du front d'attaque, 
et l’autre pour éteindre les fétu de la face du bastion 
opposé à l'attaque. » <x;la serait vrai s'il s'agissait de 
(Cheminer sur le saillant il’un hastion, mais il ne faut 
pas oublier qu'on assiège un fort carré casemate, ce 
qui veut dire que les revers sur les altai|ues suivant 
les capitales 3, 7, ne sont à craindre qu'à une grande 
• listaii ce d(!S glacis, et que l’assiégeant doit avant tout 
éviter d'aller établir scs batteries sur une ligne à peu 
prés parallèle aux murs casematés : l'emplacement 
assigné aux batteries c, g. par M. de .Montalembcrt 
est donc choisi très-avantageusement pour l'assié- 
geant. 

« Ce seront donc 1 38 jiièces qui auront a détruire 
les quatre batterie.: de ce demi-front d’attaque où il 
n’est pas d’usage de placer plus de 1 6 pièces de ca- 
non, les huit Itatteries à ricochet de l'attaque en- 
tière tt'en employant communément dans les sièges 
que 32 ! 

Nous ne revenons pas sur ce que nous avons dit 
précédemment : c'est qiu; 1 38 pièces supposeraient 
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dans le fort carré de 350” de r^lé (qui ne peut con- 
tenir qu'une garnison de 1,200 hommes] nu moins 
828 artilleurs, (’a^ qui «“sl formellement opposé à la 
proportion voulue entre les différentes armes qui 
composent une garnison ; mais nous ferons observer 
qu'il ne doit pas y avoir de routine pour l'assiégeant, 
et que si on arme ordinairement huit Imtteries pour 
tin>r à ricochet sur les ouvrages d'une place bastion- 
m'>e, ce n’est pas une raison poui' ne (las en armer 
seize dans le siège du fort carré de .Vlontalembert, 
car leur objet sera moins de tirer à ricochet que de 
tinT de loin et d'écharpe sur les hautes batteries 
casematées, de manière à en éteindre le feu, et de 
faciliter ainsi considérablement les travaux de la 
deuxième période du siège. 

« D’où il suit que des baUeries à ricochel seraient 
<t impossibles à établir à t attaque de ce fort, quand 
« on voudrait V entreprendre i mais pourquoi le ten- 
« ter? Il nij a point ici de batteries quelles puissent 
« démonter. Des batteries ainsi casematées sont d 

* l'abri de tout, tant que les murs qui les couvrent ne 

* sont pas renversés. » 

Il ne peut étn^ utile de ricocher, dans l’attaque du 
fort carré |>olygonal, que les grandes branches du 
couvre-face x, le terre-plein / de la courtine b, le ca- 
valier m, les fossés z et r en arrière du mur crénelé bb 
et de la casemate e, les trois premiers ouvrages parce 
qu’ils peuvent porter des pièces d’artillerie, les fos- 
sés i et r parce qu’ils servent de corridor de circula- 
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lion aux tireurs des mors erénelés bü et du la ease- 
inalc e. Mais uu n'est pas, nous eo oonvuiious, une 
pire.nution indispensable. M. de Honlaleinbert dit 
qu’il serait inutile de tenter d’établir des batteries u 
ricochet, parce qu’il n'y a point de pièces à déiiiuii- 
Icr ; si l'assiégé u'en élalilit |K>intMir le cavalier m, 
sur le couvre-face J, etc. , nous soniiucs d'accoid 
avec lui i)ue ces batteries seraient sans objet; mais 
nous sommes loin de couclure, comme lui, quec'est 
parce i|ue li« batteries ainsi casemaiées soiu à /'uéW 
de 'oui : au contraire , nous maintenons et nous 
prouverons plus loin que des l«lteries caseiualws 
sont fort exposées à être réduites au silence, parce 
que, si ce n'est pas les pièces elles-méaues, cc seiout 
les servants qui seront dcmunlès par le l'eu lointain 
(!t les coups d'écharpe de rassiégeant. 

Nous allons muiiileuuut exposer un projet d'atla- 
quedu fort carré polygonal dirigé d'après nos idées; 

■'il, pour mieux uous faire comprendre, nous sui- 
vrons, sur lu planche II de cet ouvrage, la marche des 
travaux d’atluqiu;, telle (|ue nous l'estimons propre a 
amener le plus promplement et le pins sùreiueiil 
possiblo la prise du carré de Moiitalcmbei't. Nous 
avons partage le demi-caiTC en uu fixml centrai, 
marqué du chill'rc romain II , cl deux demi-fronts, 
'désignés par les chilTres l'omains I et III. Les neuf 
capitales portent les chilFres I, i, ,'{, 4, 5, <>, 7, 
8 « 1 0 . 

A.vant tout, en jelhnl les yeu.\ sur la coupe AB et 
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sur colle JDM. faiU- (pl. Il) rie manière à donner les 
reliefs des ouvrages qui ont des vues dominantes et 
une action directe sur les fronts I. Il et III, et plus' 
spécialement sur leurs capitales, on verra qu’une at- 
taque, dirigée suivant la capitule I du front I, est 
exposée auv feux : 

I* De la caserne casciuatée ii ; 

i* Du couvre-fiict! s ; 

3°. De la caserne (e) , niais par ricuebet seule- 
ment; 

4” Du couvre-face x (feux de mousqueterie) ; 

5“ De la caserne casemaléc g ; 

0° De la caponnicrc casematée P du front II ; 

7* Des flancs dd du ravelin ( même front) ; 

8" Du cavalier m, de In courtine k, d'une partie 
de la caserne n. 

De tous ces feux, il n'y a vraiment à redouter 
jiour l’assiégeant que ceux des hautes bidtcries ca- 
seniatées u, g, P, k, n et dd : les autres sont des 
feux de mousqueterie ou des coups trop bas pour 
être bien ajustés autrement qu’au jugé. 

L’attaque dirigée suivant la capitale i du front 
I (I) n’amviit pas à lecevoir, comme celle dirigée 
suivant la capitale I , le déluge de projectiles i{uc 
nous venons d'énumérer, car la plupart des embra- 


(I) Il faut suivre ftur la pl. Il, où oousavoDS indit|ué parties traiU 
— — — . les lignes de tir de rnssiégé et par des traits — . — . relies 
de rMsiégeirat (noue parlons du tir e^teact). 


IIKMOIKES 


152 

surfs des casemates ne la voient (|ii’oblii|nenient ; 
niais elle recevrait essentiellement : 

I* Les feux de la grande eaponnièie 1* du front il ; 

2” (ieux un peu obliques du couvrivlàre s (face 
droite du frunt I ; 

3' l,es feux croisés du couvie-face x lUugle ren- 
trant; sur la capitale 5 ; 

V Les feuV'Croisés des deux casemates dd. 

L'attaque suivant la capitale n’ 3 du front II (jwi- 
tie droite) se trouve dans un grand secteur privé de 
feux directs et dominants, comme un peut s'en assu- 
rer en examinant les lignes de tir eflicace que lions 
avons tracées de manière à distinguer celles de l'as- 
siégeant de celles de l’assiégé. Ces dernières portent 
à leur extrémité une lettre dont Taxe est parallèle à 
celui de la ligne de tir, et qui indique de quelle liat- 
terie, ou mieux, de quel ouvrage part cette ligne de 
feux. — Les autres portent, inscrites perpendiculai- 
rement à leur direction, des lettres désignant ceux 
des ouvrages de la place sur lesquels les batteries de 
l'assiégeant sont orientées. Nous voyons déjà que les 
ebeminements sur cette capitale ne sont Ivattus efli- 
cacenient et din>ctenicnt que par le couvre-face x, 
et les lianes dd des ravelins. 

11 est donc logique que nous choisissions, pour 
axe de nos cheniinemeiits, la capitale 3 et celle sy- 
métrique II* 7, dirigée sur l'angle gauche du carré. 

Les capitales n”' 4, 2, 6, 8 et 9 se trouvent dans 
les mêmes conditions (|uc celles que nous venon's 
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d'examiner. — Les capitales i, 6 et 8 sont identiques 
à la capitale i ; les capitales 3 et 9, à la capitale 1 . 
— Nous prenons donc pour les deux capitales des 
attaques celles désignées par les lettres 3 et 7. 

Nous ouvrirons la première parallèle à la distance 
oi-dinaire, üOO" environ, de manière à englober les 
trois fronts I, II, III, et après avoir pris les prolon- 
gements, nous construirons les batteries 100, iOO 
destinées à ricocher les branches des ravelins cc du 
couvre-face sel les batteries 101, 101 destinéesà ri- 
cocher celles du couvre-face a- (I). lai grande batte- 
rie 102 agira de plein fouet ou de ricochet contre la 
grande caponnière P, contre les hautes batteries ca- 
sematées des casernes u et w, contre les casernes yy, 
contre la caserne « et le mur crénelé bb. La batterie 
103, placée à l'extrémité d’un zigzag, en dehors de 
la capitale, tirera contre le couvre-face x et le corps 
de casemates ee. Les batteries 104, 103 et 106 ti- 
reront contre les flancs h, contre la caponnière P 
du front 11, contre la casemate e, contre les caser- 
nes n et U. Après avoir battu en brèche, d'écharpe 
ou de plein fouet, ces hautes batteries cascinatées. 


(i) Nou> ne non» occupons ici que de li capitale 3; il est bien 
entendu que toutes les opérations du siège se feront it'une ma- 
nière symétrique et simultanée sur la capitale n* 7, le Lut qn'onse 
propose étant d'arriser à la fois sur les deux angles saillant» du 
carré. — Front l et front 111. 
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pendanl dd teni|is suffisant pour éteindre leur lev, 

on pourra commencrr la deuxième parallèle. 

Le feu des 90 bouches à feu, contenues dans les 
six grandi« batteries de la partie droite des attaques 
continueni, autant que faire se pourra, dès que la 
ilcuxièine parallèle sera terminée et qu’on rocom- 
mencera à cheminer en zigzags le long de la capitale 
II* 3. Il faudra surtout redoubler le feu des batteries 
tOO et 101, (|ui sont de.slinécs à paralyser l'action 
des ravelins cl du couvre-face j. (ies batteries ne croi- 
sent nullement les clieniincments de l'assiégeant; 
dlea pc^uvent donc jouer pendant le temps que les 
sapes sont en marche. Mous n'hésitons pas à afiiriner 
que, lorsque l’assiégeant coiironnei'a le chemin cou- 
vert du saillant du cari-è suivant les capitales 3 et 7, 
il n’aura guère plus à reiloulcr pour le moment que 
La fusillade de la galerie crénelée bb. Le couvre-face x 
aura été balayé par le ricochet, les casemates yÿ rui- 
nées, ainsi que les lianes dJ des ravelins; les hautes 
batteries caseniatées des casernes u, w et de la ca- 
serne R, auront servi de cible à toutes les ballerics 
de l'assiégeant, cl le moins qu’on puisse admettre, 
c’est que la moitié au moins des pièces contenues 
dans ces casemates aura été mise hors de service. Or, 
nous avons prouvé qu'il ue pouvait {orcénaentyavoir 
dans le fort carré polygonal de 340 mètres de cOté 
qu’au plus 80 pièces, c’est-àr-dire 40 sur le front I, II 
et 10 sur le front 11, 111. Si la nu^ié seulement est dé- 
montée ou brisée, et nous Ürisonsià une concession 
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bien grande, rl en resterait 20 pour la tour v, les caser- 
nes U, la caponnière P, la courtine K, les caser- 
nes tjy, ee, les flancs gg, h, et le cavalier m de 
chaque front, l'n pareil feu n’est certes pas bien 
f inquiétant. Mais admettons, si l'on veut, que les 
casei’nes g, y et du front 1 et du front II puissent 
encore avoir sur les batteries de brèche une action 
puissante, on aura soin de n’ouvrir les embrasures 
qu’à partir et eu dedans du point où le prolonge- 
ment de la face du mur crénelé bh rencontn^ le ré- 
paisiasement du paraptd; dtat lors le feu des casema- 
tes yy ne pourra plus rien contre les batteries de 
Tassiégeant, et ce dernier pourra commencer le 
travail important d’éeréter avec ses boulets le cou- 
tre-face x, de manière à pouvoir, par cette trouée, 
apercevoir le deuxième étage de la batterie de la 
caponnière P. Nous n’avons pas dessiné toutes les 
embrasures dans le plan de la pl. Il, à cause de 
la petitesse de l’échelle que nous avons dù employer; 
mais il est évident que, sur les 70* compris entre 
les prolongements dn mur éft et le croi^et du rave- 
lin, il y aarait place, en comptant les traverses, pour 
an moins 19 pièces, dont 6 agiront contre le flanc 
droit de la grande caponnière du front H et les 
quatre autres contre le mur bb. La contre-batterie 
de la gauche des attaqnes ouvrira son feu contre la 
caponnière P, en même temps que celle de di-oitc ; 
cette pièce prise entre deux feux ne pourra pas ré- 
sister longtemps ; les boulets entreront par la droite 
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el par la gauche, démonteront les pièces, couvri- 
ront les artilleurs d'éclats de pierres et de bois, et 
rempliront la casemate de débris et de ruines. La 
batterie de brèche par la trouée du couvre-fuce *ca- 
iiunncra le liane gauche de la grande caponnière P 
du front 1, et quand son feu aura été éteint, le pas- 
sage du fossé pourra s’effectuer sans grand danger, 
|>our opérer un logement sur le couvre-faeex. L’as- 
siégeant établi sur ce couvre-face y serait plongé 
par la tour i>, les casemates u, la caserne n, les 
flancs h, et le couvre-face s, si ce dernier n'avait pas 
été ricoché et les étages élevés des autres batteries 
casematèes, les seules qui aient un commandement 
sur le couvre-face x, démolies dès longtemps à coups 
de canon. Les batteries que reiiiieini élèvera sur 
cet ouvrage agiront contre les casemates e, et quand 
leur feu sera éteint, il passera le fossé à droite et 
à gauche sans n’avoir plus rien à redouter des deux 
caponnières P dès longtemps réduites au silence. 

Suivons la partie droite des attaques. 

Le passage du fossé d devra s’effectuer le plus 
près possible de l'angle saillant du carré, afin de 
n’avoir pas à y redouter le feu des étages inférieurs 
des flancs h, dans le cas où quelques pièces pour- 
raient y tenir encore; l’ennemi entrera par les brè- 
ches faites aux casemates e et se répandra à droite 
ut à gauche dans le fossé sec r, pour assurer son 
logement dans le couvre-face s où il s’établira soli- 
dement et où il pourra construire deux batteries. 
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l’uiic 'destinée à agir contre la caserne u et con- 
tre la face gauche de la caserne »i (front I), l'au- 
tre destinée à battre de plein fouet la face droite 
de la caserne u, la face droite de la caserne « (front 
11), et par ricochet l'angle rentrant de la caserne ic, 
et la tour cascinatée. L’attaque du saillant gauche 
du fort aura amené l’assiégeant sur le couvre-face s 
de ce même saillant; il ne lui restera plus qu’à ré- 
duire les petites caponnières casematées p du fossé 
sec et le fort s(!ra pris, s’il ne s’est pas rendu plus t<M. 

Ou voudra bien remarquer dans l’exposé que 
nous venons de faire de la marche des attaques, si 
un a bien suivi le dessin de la pl. Il, que l’assaillant 
a presque toujours cheminé dans un secteur privé 
de feux directs. Le dispositif des cheminements, in- 
diqué dans la pl. XYI de l’atlas de M. de Zastrow, 
est au contraire tout calculé en vue d’une attaque 
dirigée sur la capitale de la grande caponniére P et 
sur le saillant du couvre-face x. On comprend dès 
lors tout ce qu'il dit des difficultés que rennemi aura 
à surmonter pour s’établir sur le couvre-face x (pa- 
ges 1 5f du tome II et suivantes) car il lui fait pren- 
dre le taureau par les cornes, si l’on peut ainsi parler. 

Nous laissons de cété l’assertion que les travaux 
d » l’assiégeant peuvent être canonnés par -430 bou- 
lets à feu (page 156). Nous y avons répondu au 
commencement de notre critique de la fortification 
polygonale, mais ne dut-il y avoir, comme cela est 
probable, que 80 à tOO bouches à feu en batterie 
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sur le front d’attaque, l'assiégeant n’en serait pas 
moins, plus inquiété en cheminant suivant la capi- 
tale 5 par le feu des ilaucs g, g, h, par celui de la 
courtine k, des casernes n, a, et de la tour, sans 
parler des feux non casemates, qu'en adoptant la 
marche dont nous croirons avoir prouvé les incon- 
testables avantages (I). 

Nous voyons donc, en récapitulant ce qui vient 
d’étre dit sur la marche qui nous parait la plus sûre 
et la plus prompte pour s’emparer du carré fortifié 
d’après le système polygonal de Montalembert, qu’eu 


(i) Oo pourrait obvier la feu direct et plgo^eaot des gran- 
des rapoonières P sur les batteries cl contre-baUerics de brèche , 
qu*ou les étabii»sc sur le courre-face X oo >eulLcneQt sur la crête 
du chemin couvert, poucra retarder loogtenipe leur acbêveinoot. 
Nous raisoanons ici daos niypoUiëüa (peu adroiasihle) où le Iroi» 
siènie éUge de cet ouvrage contiendrait encore des pièces en étal 
de faire feu à cette époque du siège. Dans ce cas-Ià, voici cownicnt 
ou pourrait procéder. ^ Sopposous rasviégeaot sur le couvre- 
Cice X, au lieu d'èlre sar Ve cooroBoeoteBl du (dkemro c-oimré 
(comme l'indique Ve dessin de la pl. 11), il s'enfoncera daos le cou- 
vre-facc as asaes bos [tour pouvoir élever, devaul le coffre de se 
balterip, un avant-parapet, cl il v pratiquera deux larges baies pour 
laisser passer les boulete de deux de ses pièees poîDlécs sous un 
angle de 35 à 40' sur celles des aiuhrasures de Ucaponnière, qui 
ne peuvent apercevoir ces deux pièces. Quand celles de la case- 
mate auront été brisées ou démonfé4<s, on refennera les baies et on 
«B ouvrira deux autres pour laisser agir les pièces suivantes de U 
batterie de brèche contre deux «utres d<.-s oral* aau res de la capon- 
nière, aussi sous l'angle dir 3i> à 40’ otainei de suite. — la 

6g. 3 de la pl. U.) 
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suivant cptte marche, les fcui des flancs g, g, h, de 
la courtine k du cavalier m et de la caserne cascma- 
tée ce ne sont nullement utilisés des que l'assié- 
geant déhonche de la troisième parallèle pour che- 
minersnivant la capitale 3, et dèsque la grande capon- 
nière casemalèe (l)est réduite au silence, l'ennemi 
ne reçoit sur le couvre-face x que les feux de la ca- 
semate c; car l’étage supérieur de la tour casematée et 
celui de la caserne u, ont leurs embrasures détrui- 
tes et leurs pièces démontées. A quoi tient ce résul- 
tat? è ce que la caponnière ne peut nullement exer- 
cer la puissante action défensive que son inventeur 
lui avait attribuée. M. de Zastrow propose, pour re- 
médier au grave danger de la caponnière, d’être 
ainsi prise entre deux feux, d’établir une traverse 
aussi haute que l'ouvrage, et séparant en deux les 
casemates des flancs ; mais il n’a pas songé qu’il 
faudrait lui donner une largeur qui changerait com- 
plètement les proportions assignées à la caponnière 
et à tout le tracé. En effet la caponnière ayant en- 
viron tii* de hauteur totale et l'épaisseur de la tra- 
verse en haut devant être d’au moins 4“, il faudra 
en bas une largeur totale de 1 2* pour le coffre et les 
deux talus. Ajoutez à cela 2* d’espace, au moins. 


(1) Dans le iVrmoHal dt l’Ingénieur miiitaire, paffe 29, oeuti iudi« 
quontt une tuarrhe un peu différente pour Taltaque, mais toujour» 
dirijréo aur le» deux «aiüaots den an^e» lUnquéapnr 1a capannière 
ctftcmatée. 
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pour circuler dans chaque casemate entre le pied de 
la traverse et la pièce en batterie ; 5" pour celle-ci 
et 3", 75 |>our l’épaisseur des murs, et vous aurez une 
largeur totale de 33", 30 pour la caponnière. Dès 
lors les fossés des faces seront étranglés et Ira feux 
des flancs g qui défendent ces faces, presejue para- 
lysés. Cette modification n’est donc pas acceptable. 

Kn résumé, quelle que soit notre répugnance à 
nous trouver en contradiction avec l’opinion de la 
plupart des ingénieurs qui ont traité le mémo sujet, 
et qui ont paru préférer le système polygonal au 
système tenaillé de Montalembert, nous ne crai- 
gnons pas de professer une conviction contraire. Le 
système tenaillé doit pouvoir résister davantage, 
parce que ses maçonneries y sont plus cachées, 
parcequelcs rctoursoffensifs ysontpius faciles. Dans 
cesystème, l’ennemi peut de loin ruiner les casema- 
tes de l’assiégé, mais plutôt par des coups de ri- 
cochet que par des coups de plein fouet. Dans ce 
tracé; il n’y a point de pièce entièrement exposée 
comme la caponnière casematéc du système poly- 
gonal. En un mot le système tenaillé, non simpli- 
fié, quoique bien inférieur au système bastionné 
moderne perfectionné, nous parait offrir à la dé- 
fense plus de ressources que le tracé polygonal. 

Sous le nom de Système polygonal simplifié, 
M. de Montalembert a combiné un tracé angulaire 
qui diffère du premier, f* en ce qu’il est beaucoup 
moins riche en casemates; 2* la caponnière case- 
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matée flanquante tient au corps de place; 3* elle est 
enveloppée par une contre-garde placée dans le fossé 
principal entre le corps de place et le couvre-face 
général ; le corps de place n’a pas de grands 
flancs ni de flancs retirés pour tlaiiquer la grande 
caponniérc; a* les places d'armes rentrantes ii'oiil 
pas de flancs; 6* le chemin couvert a des traverses 
à la Vauban; 7” enfin, le rempart du corps de place 
qui est en ligne droite sur une longueur de 263*, a 
été pourvu au centre d'une petite caponniérc pour 
la moiisqueterie, et de quatre petites traverses casc- 
matées qui battent le fossé sec, situé entre le mur 
crénelé a et le rempart terrassé. 

11 y aurait encore beaucoup à critiquer dans ce 
système simplifié. Les longues lignes droites des 
places d'armes, du couvre-face général, de la con- 
tre-garde et du rempart du corps de place prêtent 
trop au ricochet et à l'enfilade : la caponnière ca.se- 
matée est encore prise entre deux feux, mais l'angle 
flanqué du polygone étant obtus, et le flanc de la 
caponnière beaucoup moins long, la contre-batterie 
aura moins de prise sur lui que dans le tracé |>oly- 
gonal non modifié. En revanche, la casemate d, 
percée d’un seul étage d’embrasures, presqu’au ni- 
veau du fossé, sera écrasée par la batterie de brèche 
établie sur le couvre-face o qui la dominera de près 
de 1“. Du reste, le plan d'attaque devra être le même 
que pour le système polygonal non simplifié. iM. de 
Zastrow prétend que l’assiégeant devra d'abord mar- 
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chor suric snillani du rhemin couvert du couvro-f»oe 
général, cl comiucncer par s'emparer des deux lu- 
nettes ou places d'unues sitiu'esdaiis les reiitraiils.eii 
démontant Icscanonsdesbirtteriesaleseasenudes p, p. 
D’après la thèse que nous avons déjà soutenue, ce 
n’est pas sur c<! saillant, dont les flanqucments ont 
été préparés à l’avance par une atiivergeiR’c de feux 
de casemates impossible à modilier, que reunemi 
doit se diriger, mais sur b»: deux capitales des sail- 
lants flampiés parla caponnière; ainsi , il n’aura à 
ledoiiter ipie les coups de revei-s des lunettes et de 
leurs réduits </; m.ais les unes et les autres ne cou- 
tiennenl [dus que des bouHies à feu déiuonb'-es dès 
longtemps par le ricochet. L’assiégeant parxiendra 
donc imiuuni|uablenienl. après avoir réduit les feux 
de la caponnière et passé le fossé, à se loger sur le 
corps de place où il n’aura à redouter que les revers 
des traverses m qui, parleurs mesquinesdimensioas, 
ne sont pas un obstacle sérieux. 

M. de Zastrow va donc un peu trop loin en con- 
cluant que « la rè'sistance du système polygonal sim- 
» plifiè sera beaucoup plus grande que celle du sys- 
» tènic baslionné (t); » et il est à regretter, dans 
l'intérét de la science (qu’on nous permette de lé 
dire), i|ue l’année qui vient de s’écouler n’ait pas 
donné à la persuasion de M. de Zastrow la siuiction 
de l’cxpéricnoe. a 


(I) Voir U fig. s de U pL XVJi d« l'atlu de ti. d<i 2wIi«k . {Hit- 
loin de ta Furlificaiion furtfuuumu.) 
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t'ar«tBc»U»n circulaàrei 


La fortificaliüii circulaire est colle oii le corjis de 
place forme un cercle fermé. Suivant M. île Zastrovv, 
ses avantages sont: 1* qu’avec le plus faible dévelop- 
pement possible du remparts, elle renferme le plus 
grand espace intérieur; 2“ que tous ses points pos- 
sèdent une égale force. Les principes qui ont guidé 
M. de Montaleiuliert dans son projei sont : a i|ue la 
fortification ne doit avoir ni fossé, ni remjiart en 
terre, parce que le remblai de ce dernier occasionne 
plus de dépenses que la constructioh de la raaçonue- 
rie (1) ; fi qu e le rc nipar doit être remplacé par 
un grand corps de casemates placé au-dessas du ter- 
rain naturel, et s’éleviuit autant que le corps de 
place d'une fortification bastioiinée s'élève au-dessus 


(() Nous ne saurions admettre ce raisonnement : en effet, «i nous 
üupposoiM un froitt de tl« c6(6 uxturieur, U atrra i.>3* de dé- 
Teloppetucol avec un relit! et un profil i U mtde^iCt ou aora 50* 
cubes de m&çooaorio par mètre courant de reTéietnent, ce qui don- 
ner» cube» pour le froHt,à 12 fr., soit ; 27 1 , 800 , — Oanii 

l'hypothèse d'un relief de 8* au-dcaaua du terrain natur»! et d'iM 
chemin couvert dont le relief serait à au-destut du même ter- 
rain, les 453" courant de déTeloppement exigeront par mètre, 
180* cubes de remblai, à 2 fr., soit : 183,080. La dépense de la 
maçonnerie n'est donc pas, à U dépense de« déblais ot des remblais 
d'un même front, comme 3 est à 1 i , aîMi que le dit M. do Zustrow. 
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du sol du fossé principal; c que ce corps de case- 
mates est armé avec une nombreuse artillerie dont 
la grande élévation, au-dessus du terrain, a l'avantage 
de concentrer un feu extraordinairement fort sur 
chaque point des travaux d'attaque dont il rend Ux 
progrès tout d fait impossibles ; d enfin , que la va- 
leur défensive de ce corps de casemates circulaires 
est d'autant plus grande qu'il y a peu à craindre du 
ricochet, le plus redoutable de tous les moyens d’at- 
taque. 

Passons à la description du trace. Il est bien 
simple, car il consiste en partant de l’intérieur de 
la place en un cercle de murs casematés à quatre 
étages avec une plate-forme voûtée pouvant porter du 
canon ; à 13“ de différence de la première, s’élève 
une seconde enceinte circulaire de casemates divisées 
en cinq étages de batteries et dont le toit en terrasse 
peut porter de l'artillerie. Vient ensuite une enceinte 
de tenailles casematées dont les gorges sont à 11“ 
de la seconde ceinture de casemates; elles sont sé- 
parées par une petite cunette de 3“,70 , et un espace 
libre de 1 00“ du chemin couvert dont la crête est 
à 3 “, 7 6 au-dessus du terrain naturel. 

Voici les reliefs, le terrain naturel étant à la 
côte 0“. 

1” ceinture de casemates (intérieures), ptate-forrae. I5“,04 
i' ceinture do casemates (extérieures), id. 16*, 9i 

Enceinte tenaillée. 7*,60 

Crête du chemin couvert. • ' .T*,76 
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Quant à l’appréciation de la valeur du cette for- 
lillcatioii, celle que M. de Zasirow en donne dans 
son ouvrage, nous dispense de développer nos cri- 
tiques, comme nous l’avons fait pour le système 
tenaillé elle système polygonal. Lui-méme convient 
(jue l’illustre auteur de la Fortification circulaire a 
pani trop se guider dans sa construction d’après le 
mode d’attaque usité pour les systèmes bastionnés , 
tandis que, ici, une fois la première parallèle con- 
struite, si l'assiégeant a soin de lui donner un grand 
relief, d’y percer des ouvertures pour le tir de ses 
batteries situées en arrière et de diriger succemve- 
ment le tir de ses bouches à feu, sur un segment de 
l’enceinte circulaire casematée en commençant par 
les étages les plus élevés, il pourra battre en brèche 
à (iOO* les murs de face et démolir progressivement 
et successivement toutes les embrasures dont le feu 
est le plus à redouter pour lui , et cela sans avoir 
besoin d’un parc de siège plus considérable qu’à 
l’ordinaire. 

Les murs des enceintes circulaires sont vus sur 
une hauteur de 10" environ, et sur un développe- 
ment en largeur de près de .314". Dès lors pas un 
coup n’est perdu pour le canon de l’assaillant , ce- 
lui-ci verra sauter à chaque côup les débris des ca- 
semates de la place attaquée, et cette vue lui don- 
nera du courage, tandis que l’assiégé sentira son 
moral s’abattre sous l’impression de cette destruction 
progressive des murailles qui le protègent et qui 
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finiront par crouler sous lui, heuretn encoro si les 
éclats de pierre ne ratleigneiit pas dans les étages 
où il est easerné (1). Enfin, il ne faut pas négliger 
de remarquer qu’avec un pareil système de fortifi- 
cation , les diffierdtés inhérentes au siège d’ime 
place forte en général , sont presque cumpléteuicnt 
réduites à néant. Il ne s’agit plus, en eUet, de choi- 
sir le point faible un le défaut de la cuirasse d'nne 
place, et de tin-r souvent au jugé sur des maçonne- 
ries qu’on n’aperçoit pas de loin , il suffit d’avoir 
200 bouches à feu approvisionnées à 1,500 coups, 
au lieu de 150 approvisionnis» à 1,000 ou 1,200 
coups par pièce, et de démolir do loin une foitifi- 
eation du moyen âge, eu usant des précautions dont 
nous avons parlé pour exposer le moins possible les 
canonniers et le matériel de siège aux boulets de 
l’assiégé. 

11 est à regretter, pour la réputation de M. de 
Monlalembcrt, que la fortification circulaire ait été 
l'un des derniers travaux de cet ingénieur célèbre. 
Elle semble indiquer que son esprit était haiilé par 
une idée fixe qui ne lui permettait plus de voir rien 
de passable en fortification que les fnue casemates. 

Dans le discours préliminaire de la Répmise au 
Mémoire sur les forti/katmts per/iendiailaircs jiar 


(f ) VaubêD estimait que la perte d'un homme paruii les assiégés 
équtTâlait à celle de six ou sept hommes de l'.tmiée assiégeante. 
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plusieurs officiers du corps royale du génie. Paris, 
1787. M. (le Moiitalcmberl dit: « Il n’est point de 
« (|uestiou plus facile à di'cider et plus à la |>ort('e 
« d(! tout le inonde (pn' ixdle du mérite d'une forto- 
« ressc sur une autre. Quelle (jne soit la forme de 
« ses remparts, ce seul axiome sullit : Celle yiri peut 
« opposer à l'emicmi dmis uu plus petit espace un 
« plus grand nombre de feux et mieux courerts, est 
« préférable. » 

' Si tout le mérite d’une place était là, un siège ne 
serait (|u’uii véritable comliat d’artillerie, mais uu 
siège est plus qu’un combat, jilus qu’une bataille, 
c’est une campagne. L’assiégeant doit y lutter con- 
tre les dillicultés du sol, contre celles que lui op- 
pose le défdement des ouvrages de la place, contre 
les manœuvres d’ean, contre les retours oll'eiisifs de 
l’assiégé et ses surprises; s’il en était autrement, 
ainsi que nous l’avons déjà ûUt remarquer, le suc- 
cès de l’assiégeant dépendrait uui(|uement du nom- 
bre de Iwuches à feu qu’il pourrait concentrer con- 
tre la place nltaquéic, et alors il suflirait d’avoir sa 
base d’opération bien assurée; scs magasins et ses 
parcs de réserve largement approvisiouné de pièces 
de rechange et de munitions. Quelle que soit la ri- 
chesse d'une place en artillerie, sa garnison limitera 
nécessairement le nombre des pièces servies. Elle 
ne pourra donc jamais égaler celle d’un adversaire 
qui n’est limité pour la sienne, ni par l'espace, ni 
pour le nombre des canonniers qq’il peut augmeii- 
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ter à volonté. Drâ lors il a fallu {et c'est à cela ([iie 
l'art (les ingénieurs modernes s'exerce depuis Yaii- 
ban), il a fallu chercher à égaliser la partie autant 
que possible en établissant les reliefs des ouvrages 
de la placée, de manière à voir l’ennemi sans en être 
vu, à plonger dans les logements, sans exposer à 
scs coups les œuvres vives de la fortification, si nous 
pouvons ainsi parler. 

>1. de Montalcmbert parait bien avoir senti l'ini- 
portance de cette précaution, puiscpi'il dit (|ue 1a 
place dont les feux sont les mieux couverts sera pré- 
férable, niai^ a-t-il réussi à les bien couvrir? Voilà 
la question! Pour abriter une artillerie de place il y 
a trois moyens connus : les blindages, les traverses 
ou bonnettes et les casenuttes. L’emploi judicieuse- 
ment fait de ces divers abris eût permis à M. de 
Montalembert, tout en conservant ses tracés, de 
moins exposer ses maçonneries aux vues du dehors 
et de mieux balancer ses reliefs. Il a adopté exelusi- 
veiiicnt les casemates. Voyons si, telles qu’il les pr(v 
pose, elles sont de nature à bien couvrir son artille- 
rie. Nous allons les examiner l*par rapport à leurs 
reliefs, leur construction intérieure et leur solidité; 
i’ par rapport à leurs embrasures. 

t* Nous avons démontré, en parlant des hautes 
batteries casemalées du système polygonal, combien 
il était désavantageux d’exposer un immense amphi- 
théâtre de murs casematés au canon de rennemi qui 
peut les entamei; et les démolir à 500'" de distance. 
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Le boulet de 2i pénètre à cette distance dans la 
maçonnerie de 0“,45; le mur u'étant pas adossé* et 
n’avaiit que 1",44 d'épaisseur, il ne faudra pas 
pointer bien souvent sur les mêmes entonnoirs pour 
faii-e crouler les murs de face des hauts étages des 
casemates. Si reiinemi lance des boiiIcLs sur leui's 
toits en terrasse qui sont portés par des voûtes de 
8”, 32 déportée, dont les piédroits n'ont que l",00 
d'épaisseur, elles pourront les enfoncer, car en gé- 
néral les piédroits doivent avoir en épaisseur au 
moins 14 du dialuètre des voûtes pour que celles- 
ci résistent au choc (t). Il s'en faut dune de 1*,08 
que ces piédroits n’aient l’épaisseur nécessaire. 

M. do Montalembert a mieux disposé les voûtes de 
scs casemates que n’avait fait Yauban dans les tours 
bastionnées de sa troisième manière : le] maréchal 
appuie la retombée de scs voûtes sur le mur d’escarpe 
de la tour, d'où il suit que la chute du mur entraîne 
celle de la voûte. L'auteur de la forlificalion iK'rpcn- 
diculaire construit les voûtes de ses casemates paral- 
lèlement au mur d'escarpe , et les fait reposer sur 
des piédroits ou contre-forts perpendiculaires audit 
mur. La disposition est avantageuse, les dimensions 
sont insuflisantcs. Ces piédroits ou contrc*-furts sont 
distants de 9’, 70 d'axe eu axe , et dans l’intervalle 


(l) Nou» avons pris ces diiaeusions dans Touvrage méiue de 
M. de Moolalembcrl, Forii/ication prrpmdic«(atrr, 1. 2. 
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le innr, peroè de trois enibratuces , n'a (jue <■■,44 
irépanseiir. Or, dans les murs de rcriVtcinents ados- 
sés à des terres, on ne doit pas espacer les contre- 
fo. Is de plus de }> Il 6“ d'asc en arc; ici. il est vrai, 
il n'y a pas à craindre la poussi« des terres, mais la 
violence dis chocs extérieurs : ils sont trop éioignés. 
En outre, d’aprisla foniMile j=l “,62-f-0“,20H ilans 
laipielle x représente l'épaisseur à la hase et 11 la 
hauteur dn rcvétemonl ; on voit que pour un mur 
lie revêtement de I0“, l'épaisaeur à la Ijase doit 
être de .■t"‘,62. — Le mur de face des casemates de 
Monlalcmliert , iimr non nrfo*.vc.*n’a que 1“,44 à 
l”,50 d'épaisseur à la base. Il est vrai que la pous- 
sée des terres ne s’exercera pas ici; mais Vauboii, 
dans scs tours bastionm>es, n’avait pourtant jias 
manqué de rtqiaissir de 0“,6î la base de ses murs de 
casemates. Dans le système tenaillé , les casemates 
de l’angle rentrant dn couvre-faee général n’ont que 
^,84 de, profonileur (I), et quelles que soient les 
simpliticalions apportées & l’afTél de place par l'an- 
leur, il a, au moins, S',60 de longneur, d ne res- 
terait donc que 0",24 d'espace libre entre )u queue 
de l'affût et le mur de fond, c*«at impraticable. Dans 
ces casemates, sauf les elK*miflèe8 verticales, il n’y a 
pasde dispositioti prise pourl'êvacBation de la fumée. 

2* Quant aux embrasures,' on peut voir d'après 


(t) VoT. lu pruBU de U pl. X el XI do l" vol. de U Fortt^. 
mIfoA ptTptndicuUùrt. ^ 
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les fig. 1 , 2 et 3 de 1 h planche III, comment M. de 
Monlalembcrt proposait de les faire. L'invention 
des volets cylindriques DECG et DEFH pour fermer 
l’embrasure aussitôt aprt'S que le coup est parti, est 
une invention ingénieuse, sans doute, mais qui aug- 
mentera considérablement répaisscur, tic la fumée 
dans la casemate , si elle ii’pst pas ouverte par le 
fond : répaisscur des volets {0*,6i) n’est pas sufTi- 
sante pour résister au boulet de 24 à la distance de 
.ïOrt et même de liOO", |)uist]u’il pénètre dans le 
chêne de et de à ces distances-là. Les 

volets seront donc brisés s'ils sont fermés, et s'ils sont 
ouverts, les éclats de bois lancés par le projectile 
ricochant contre eux , blesseront dangereusement 
les servants de droite et de gauche ; l’embrasure est 
d'ailleurs assez large pour continuer à être un en- 
tonnoir meurtrier comme l'auteur les appelait lui- 
même, lorsqu’il cherchait à les iterfcctionner; mal- 
heureusement, |xiur lui, il n’a pas songé à loger son 
mur de casemates dans un parapet et à faire les vé- 
ritables joues de l’embrasure de sa casemate en terre 
revêtue de gabions et de saucissons : il eût réuni 
ainsi l’avantage d'une embrasure couverte avec 
celui de ne point ex|H>ser son mur de casemate aux 
boulets de- l’ennemi (1). 


(1) Voy. Mémorial de Chÿénieur militaire^ Doit* 6. 
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SÏSTÉME ME VlRIilN. 



M. de Zastruw a choisi pour donner à scs lecteurs 
une idée du système de Virgin, général-major sué- 
dois (publié par lui en 1781 sous le nom de « dé- , 
Fense des places mise en équilibre avec les attaques 
savantes etfurieuses d'aujourd’hui»), son projet de 
rortifieation, pour le carré, comme étant le j^Uts simple 
de ses nombreux projets. — Sans vouloir critiquer 
d'entrée de jeu un système que nous nous proposons 
d'examiner, avec 'toute l’impartialité dont nous 
sommes capable, il nous sera permis de dire à la 
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seule inspectiiiii de la lîg. 6 de la idaiiclie XVII 
de l’atlas de M. de Zasti-ow, que te système ne se 
reconiinaiide pas prêeiséineiit par sa simplicité. 
Essayons de (lüiinci'Siiccinrtemciit une iiiéedu tracé 
de ringéuieur suédois, et, pmir cela, prenons le 
front H de la tig. 6, plandio XYII. Le cété extérieur 
du carré a 377“ de longueur; les liastions à oriikm 
ont des angles de 60', leur courtine est brisi'e en 
arriére et couverte par une tenaille droite ; le foSM* 
a 38” de largeur. 

I.es ouvrages extérieurs consistent en deux contre- 
gardes accoléi'si'ii forme de lionnet de prêtre, par leur 
angle rentrant, sur la capitale de cliaque bastion, de 
manière à fournir par les faces de ces angles rentrants 
des feux puissants sur cette capitule. — l’ne demi- 
lune, avec cavalier au saillant, occiqie l’intervalle situé 
entre les brandies des contre- gardes sur la capitale de 
la courtine. Le fossé a 25" de largeur et sépare les 
ouvragis extérieurs d'un chemin couvert à deux 
terre-pleins, dont le plus large est renforcé par des 
lunettes en terre, qui se flanquent mutuellement et 
fournissent des feux sur les cheminements ik; l’en- 
nemi ; l’intérieur du carré est découpé p;ir un fossé 
()uadrangulaire ipii ferme !a gorge des bastions, et 
l'extrémité de cette ligne de gorge est, en outre, oc- 
cupée, par des tours bastionnées qui complètent le 
retranchement intérieur; enfin, sur le revers de ce 
fossé, s’élève le donjon central, espèce de réduit 
casematé , voûté, à l’épreuve de la bombe et pourv u 



«II- nombreuses pièces d’artillerie et de mortiers qui 
liatlent la campagne, et tous les terre-pleins des ou- 
vrages qui lui sont extérieurs. 

Mous n'entrerons pas dans la description des fronts 
A et B pour lesquels M. de Zastrow indique dt*s 
variantes de Virgin, dont les défauts sont d’une évi- 
dence palpable, soit à cause du trop grand morcel- 
lement des ouvrages, soit à cause de la petitesse de 
leur lerrp-plein. qui ne permettrait pas d'y organi- 
ser une résisliincc signilicatixe : occupons-nous 
seidemcnt du front II. 

Le chemin rouvert est bien entendu, il n’est pas 
encombré de traverses, on peut y organiser une lutte 
S4'Tieuse et il donne par sa disposition épatée fort 
peu de prise an ricochet. Les facc>s des contre-gardes 
llaiiqncnt bien le saillant de la demi-lune et les ca- 
pitaliîs des bastions ; de leur côté, les faces retirées 
de la demi-lune flanquent énergiquement le fossé 
cl les faces de ces contre-gardes. Lu fortilication de 
rintérieiir du carré oITre peu de prise à la critique, 
trois des bastions peuvent tenir encore quand le 
quatrième serait pris, soit à cause du donjon soit à 
cause de leurs tours à la gorge. 

Voxons inainlcnaiil tes défauts du tracé de Virgin : 

Le premier, c’est que le peu de saillie de la demi- 
lune sur la campagne pcnneltra de couronner en 
même temps le saillant de son chemin couvert et ce- 
lui des deux contre-gardes collatérales. I>e là, il suit 
qne ces trois pièces n'anmnt pas les unes sur les au- 
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trps l’action protectrice <jiie leur suppose l'auteur cl 
qn'elles devront tomber en môme temps. Le second, 
c’est que les branches des contre-gardes, à cause de 
leur longueur de 200”, seront labourées par le ri- 
cochet et leur artillerie promptement démontée, 
malgré les bonnettes et les coupures (I). Le troi- 
sième défaut c’est que, du saillant du chemin cou- 
vert de la demi-lune, on pourra par ki trouée enlie 
les faces de la demi-lune et de la contre-garde battre 
en bri-cbe le corps de la place. Sur les fronts II et 
\ ce même défaut existe. Kii avant du bastion N la 
disposition des contre-gardes D et F et de la demi- 
lune d est encore plus vicieuse à cause de la large 
trouée qu’elle ménage aux batteries de l’assaillant. 

.M. de Ziistrovv estimé que cette demi-lune d gé- 
néra rétablissement des contre-batteries de l'ennemi 
destinées à ruiner les lianes du corps de place, et 
qu’il devra des lors .s'en emparer pour les établir, 
ce qui lui sera difficile à cause de l’cxiguité de son 
terre-plein et du feu à revers des contre-gardes. 

Nous ne le pensons pas ; la marche de l’assié- 
geant, pour être logique, devra élrc celle-ci : Si c'est 


{1) M. dn Z.'i'tt'gw ntürrne <|iie ks rootn^gnrdn» de Virftn 
carnBliey poutre le ricochet .par dc« coupure-a et dec honnrttt'ti, iiiai.s 
l<'ü lirnnplie» de m^tne niteau oDi eucore et 75" de 1ou~ 

goenr, re fpii siifht liieii pour focrflUdc cl le ricuchot ; il ii'y a 
({u'un tracé i(ui pirvrrotc auK durgerii du ricooliel, eVst celui «fut 
repose sur le principe de rindépcndanci' des parapets et de§ e<^car- 
pes. 
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k‘ buslioii N qui tst lo liastion d'al laque, il ne cou- 
roniura le dieiniii couvert du saillant de la dénii- 
lune tl qu'aprés que ses Imtleries à ricochet auront 
eleiiil les feuv des coiiire gardes I), F, et de la demi- 
lune d; s»"s batteries sc construiront dans lesdeuv 
rentrants du chemin couvert de la demi-lune et ou- 
vriront la brèche dans le bastion N près du saillant. 
Les batteries élevées suivant une pcr|H'udiculaire an 
pndongement de la face gauche du bastion N pour- 
ront avoir 36“ de longueur et agir sur une étendue 
d'escar|)C de 20” delongueur environ, cequi est bien 
sulUlsaDt. Il laudra s'emparer des deux contre-gardes 
F et D et de la demi-lune d, mais nous n’estimons 
pas qu’on doive opérer autre chose qu’un logement 
souterrain dans les contre-gardes pour commencer 
de là le passage du fossé, dirigé sur les brèches. On 
percera l'iiscarpe de la demi-lune pour y attacher 
le mineur et la renverser. Une fois rasé-e, la contre- 
baltcric derassaillant pourratonner par cette trouée 
sur le flanc du bastion collateral au bastion N, et 
réduire scs feux avant le pjissagc du fossé. I.es contre- 
gardes l G du front H sont mieux entendues. Le 
terre-plein de la contre-garde G est battu par les trois 
étages de flanc 13, 16, 17 du bastion collatéral: 
mais une partie du terre-plein de la contre-garde I 
n’est pas vue, abritée qu’elle est par la demi-lune M ; 
on devra donc, quand ôn se sera emparé des trois ou- 
vrages extérieurs, conserver le parapet de la demi- 
lune M pour abriter le logement dans la contre- 
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garde I contre les feux dominants du bastion de 
gauche du front H sur le terre-plein du saillant m, 
n; et de plus, il sera nécessaire de construire une 
forte batterie pour faire taire les feux rasants du 
troisième Oanc avant le passage du fossé. 

Virgin a certainement très-bien combiné le système 
de défense intérieure du corps de place : mais ce sys- 
tème qui s’adapte merveilleusement bien à une ci- 
. tadelle à quatre bastions , ne s’adapterait plus de 
même à une grande place où, tout au moins, il fau- 
drait que le réduit central ou donjon se transformât 
en autant de réduits qu’il y aurait de bastions pour 
former le retranchement de la gorge. La difficulté 
serait de leur donner à chacun une action flanquante 
surles retranchements intérieurs des autres bastions. 

M. de Zastrow ne dit pas comment, dans l'octo- 
gone, Virgin s'y est pris pour concentrer, sur le bas- 
tion attaqué, les moyens de défense des bastions col- 
latéraux à l'aide de leurs retranchements intérieurs. 
L’ingénieur suédois parait être l’inventeur des bat- 
teries de mortiers abritées contre les coups directs 
et les projectiles courbes de l’ennemi ; suivant l’auteur 
de VHiUoire de la fortification permanente, Carnot 
les aurait empruntées à Virgin et n'aurait pas eu la 
loyauté d’en convenir. 
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SVSTÈMtS l>E CARNOT. 


>'ous voici paneim iiov svftèrocs du gonoral Car- 
not. Pour(|Doi .M. de Zastrow lie Itsu-l-il pas Miiosi-s 
à la siiiledc ceux de Vauban,(^urmuiilaiiipue, lious- 
iitard et Coehorn, piiisipie sniif lu deuxiènir et la 
troisième iiuiiiière qui resseniblpiil au systi'UM' le— 
-miillé de Moutulciiiberl , ou mieux de Voipt et 
d 'llarscb , scs autres Iraeés R‘ rapproclieut de la 
preudiire et de la troisième luaiiière de Vauban 1 
C'est ce que nous iio salirions expliquer. Carnot n’a 
point eondninné, comme .Monlalenibert, le tracé lias- 
fioiineen tniitqu'impossiiile à perfectionner, puisque 
il a même e.vposé ses idées sur la Cernietnre de la 
trouée du fos,sé de deini-luiiC et que la première ma- 
nière est 'Iwslionnéc.’ 

M. de Za.strovv fait très-bien l'cssorlir quels sont 
h's traits saillants qui caractérisent le système de 
défense de Carnot, savoir: 1® la siibslilulion d'un 
placis en coniro-penle à la contrescarpe maçonnée 
du clK’iuin couvert qui précède le glacis; 2" la cmi- 
tion de noinbixnises batteries à feux rourlics. eswn- 
tiellenieiit sur les capitales. Telles sont, en effet, les 
deux idées auxipiellcs le général Carnot a tout .sub- 
ordonne dans ces différents tracés. [Chargé par Na- 
poléon de faire un ouvrage destiné à |W'iiélrer les 
hommes, auxquels était contléc la défense des places 
fortes, de rinqioiTance de leurs devoirs et de l'obli- 
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galion où ils élnient de tenir jusqu'à la domière’ 
extrémité , il avait trouvé dans son énergique patrio- 
tisnie de pénétrantes paroles jiotir réchautler l<i zèle 
et le courage des chefs et des soldats; mais il fallait 
encore joindre aux exhortations les moyens <pie l'art 
de lu guerre cl la suicncc de la fortification pcnvont 
offrir pour rendre la résistance pins durable. 

Il cmt les avoir rencontrés daiia los deux idée» 
doné nous avons parlé pins haut. Son raisonnement; 
était celui-ci: r Si rcnnemi est à l’abri , dans ses 
traïu'iiées, contre les coups de l’assiégé, il sera prêt 
à résister en force aux attaques de la garnison , el> 
ix'iinira de fortes ganles de tranchée contre les re- 
tours offensifs. — Il faut donc employer le genre de 
projectiles qui nuira le plus possible à l'assiégcaiit ; 
2” ce projeclile étant trouvé, reunenii sera forcé, 
[wurpixiservcr scs troupes dans les tranebéos, de n'y 
réunir (|ue peu de monder à la fois. Si dune l’assiégé 
peut «■ porter rapidement et en force sur l’assiégeant 
dans un moment donné, il le chassera de ses loge- 
ments , culbutera ses épnulcinents et regagnera le 
lerrain perdu. — Il faut donc créer un facile moyeu 
de communication entre la place et les dohui's, ut 
drrs avenues de sortie par lesquelles la garnison puisse 
tomber nombreuse et rapide sur les ü’des de sa|K-. 
— Ix's deux idées étaient bonnes, comment le gé- 
néral Girnot les a-t-il réalisées? 

I» Il inventa de faire lancei' par des niorliers de 
0",22 au lieu d'une bomlie de 75 kilog., WM) balles 
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p<^nt entre elles toutes le même poids que la bombe, 
c'est-à-dire 10 décag. environ chacun. Or, un pro- 
jectile de ce poids est complètement incapable de 
blesser un homme ; dès lors le calcul de Carnot que; 
sur les 600 balles lancées, 3 toucheront un homnif. 
d’après la probabilité d'un coup porté sur 180 tirés, 
tombe de lui même. — 11 eiU l>caucoup mieux fait 
de substituer à ses 600 balles, 36 grenades de 2 kil. 
dans le mortier de 32'. Ces projectiles ont une por- 
tée moyenne de 80* et une portée maximum de 1 30 
sous l’angle de 33*. Us battent eflicacement par 
leur chute un centre de li a 13“ de rayon, et leurs 
éclats sont meurtriers jus^pi’à 10“ de distance. 

2* En supprimant la contrescarpe du fossé exté- 
rieur, Carnot rendait bien évidemmeut les retoui-s 
offensifs de l’assiégé plus rapides et plus énergiques, 
en évitant les pas de souris, les escaliers, les rampes 
et les crochets de traverses; mais cette modification, 
favorable à l’assiégé, ne peut-elle pas l’être aussi à 
l’assiégeant qui se trouve n’avoir plus de d£s«ente 
de fossé à faire? « Pour pouvoir apprécier le priii- 
« cipe du glacis à contre-pente à sa juste valeur, » 
disions-nous dans un précédent écrit (1) sur la for- 
tication permanente , « il faut remonter à la défini- 
« tion de la fortification en général. Or, cette déli- 


{() B>ia< iw là BorH/ScoMm mtttnm, piigt l(>. Paris, chez üii- 
maioe, I84S. 
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« nition est, d’après Girnot lui-méme : se fortifier, 
K c’est se couvrir d'une arme défensive iromobilc 
n qui mette un petit nombre d'hommes en état de 
« résister à un plus grand nombre. Si donc on ne 
■ peut compter que sur une faible garnison, il ne 
« faut pas faire de glacis à contre-pente, qui sont 
« pour l'ennemi des avenues' très-commodes; si, an 
« contraire, la fortification projetée a pour but de 
« couvrir un vaste camp retranché et de contrarier 
« les approches de l'ennemi par des manœuvres de 
« vive force et des retours otfensifs toujours prati- 
« cables pour une garnison nombreuse, les glacis à 
a contre-pente pourront être d'une utilité incontes- 
« table. » 

Nous renvoyons, pour l’intelligence de la pre- 
mière manière de Carnot, à la planche XVIII de l’at- 
las de M. de Zastrow, et à la page 249 du tome 2 ou 
à la planche IX de l’atlas du Mémorial de l'Ingéiieur 
milUaire {l). Ilàtons-nous d’arriver à l'appréciation 
qu’eu fait l’auteur de l’Histoire de la Fortification 
permanente. 

Première manière (tig. 2). 

.M. de Zastrow traite avec beaucoup d’éloges les 
dispositions de défense du général Carnot. 11 aurait 


(l) Pari», chei Corréard, 1849. 
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|ni rcmariimT peut-être que les mêmes l)at(eria'< à 
ricochet, (|ui agiront contre les loiigih’s liraiiclies de 
la dcmi-lime. enfileront aussi les faces du cavalier, 
et ([Ile les haiteries qui ricocheroiil l«s‘ faces des 
contnvgardês pourront aussi ricocher œlles des 
hastiona. Il en résulte ipie les contre-gardes, le ca- 
valier et les contre-gardes seront abandonnés de 
Innme hctirc par l'assiégé, ou que tout an moins 
ccuv de ces ouviages qui peuvent porter de l'arlil- 
lerie auront leurs pièces démontées, ([uaiid rennemi 
couronnera le haut du glacis à contre-pente. Nous 
ne sommes ps de lavis 'de l’auleur, quand il dit 
(|ue l'ennemi ne poiiira faire brèche au bastion 
(pi’après s’être rendu maitre de la contre-garde, 
une fois la dcmi-lunr prise. Du liniit du rmironne- 
ment du glacis à contre-pente, il lui siiflit de raser 
avec son canon I‘•,^’l0du prapet de la contre-garde 
(ce qui sera facile à faire en logeant des obus dans 
les terres de cette masse couvrante) pour découvrir 
l’pscarp détachée du bastion. L’assiégeant, une fois 
maître de la (iemi-lune, p ut sans danger battre en 
liri'cbe l'escarpe détachée du bastion, à travers le 
massif de la conlrtyprde, car sa ballcrie de bris.'be, 
à remplacement maripiê 1 i, est (irolégée des feux 
du llaiM'dii bastion collatéral par le cavalier ijui le> 
irasqne presque compléleineiit: il' lui importe dune 
d(‘ ne |Kis écrêler le relief de cet oinrage. L'assié- 
geant SC logera ensuite dans le massif de la conlro- 
garde, de manière à être prêt pour l'assaut de la 
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brèche du baslioti; niuis s’il y était trop in<|uiélé 
[tar les feu.\ du cauüiur, il pourrait, par la Iroui'-c 
ilu foss»' (lu cavalier,. lahmirer le colVrc du, parapet 
de cet uuvrajte avec des projcTliles creux et lui don- 
ner l'assaut, quand le talus des terres serait devenu 
une rai' pn as.se/. commode. Ivn un nuit, la iiiarehe 
de reuneiui doit avoir jKiur liul d’éviU'i- le plus 
hmglemps possilile-de clieimuer en capitale des Isi.s- 
tioiis, parce que Carnot a rassemblé tous ses mnveus 
d'aeliini pour la déléiisc de ces capitales. Il vieillira 
bien sans doute un moment oii rassiégeunl devra 
être exposé aux quatre batteries de la porj^e des 
bastiuus, c'est quand il lui faudra ouvrir le retnin- 
chemeiit général; mais du moins nous ne saurions 
aduieltre, ainsi que le fait .M. de Zastrovv |,l). (jue 
l'assaut du bastion puisse être donné nviint lu /imr 
du cavalier. Cette argumentation est d'autaut plus 
singulière que, quelques pages plus loin, l'auteur, 
avei' la sagacité qui le caractérise, fait observer que 
le géuérid Carnot expose tout son sy stème de défense à 
crouler par la seule cliute du cavalier, si l'ennemi 
l'éussilà le prendre dès le début. Kl ailleurs il dit 
que Carnot aurait évité la chance de voir tomlier 
celte imporlanle pié'ce de défense à la suite d'une 
attaque de vive force, s’il avait eu la précaution de 
la revêtir d'une escarpe à l'abri de l'assaut. 


(I) Tome 2, 
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Il y aurait eu beaucoup à dire sur l'escarpe déla- 
clice de Carnot et sur ses batteries casematées : 
M. de Zastrow' s'est borne à les décrire. Est-ce un 
ménagement pour l'illustre ingénieur qui, seul 
parmi ses confrères, n’a pas jeté la pierre à l’inven- 
teur de la Fortification perpendiculaire. Nous ne 
saurions le dire ; mais, pour nous, voici les critiques 
que nous nous permettrons de faire à l'escarpe 
isolée. 

Dans la partie rentrante n a du retranchement 
général, cette escarpe est trop mince (I) jiour résis- 
ter au choc du boulet de 24. Car, à 1 00“, ce pro- 
jectile pénètre de O'iOS dans de la bonne maçonne- 
rie adossée, et la maçonnerie non adossée est plus vite 
démolie que l’autre , surtout quand elle est percée 
de créneaux. Une fois renversée , cette escarpe 
comble l'espaoe (jui existe entre elle et le pied du 
tains du retranchement général, et forme une rampe 
commode pour donner l’assaut. Disons enfin que 
l’escarpe en partie détachée, comme on l’exécute 
maintenant, est bien préférable à celle proposée par 
Carnot ; en effet, le chemin de ronde situé derrii-ri- 
le mur crénelé qui sert de masque à ce chemin est 
situé à 5* environ au-dessus du fond du fossé, de 
sorte que si le mur venait à être renversé, l’ennemi 


(I) Voj. planche XYUl de l'atU* de M. de Zastrow, Histoirt df 
la Forti^oiion permcfiefile, traduction de M. le capitaine du génie 
de La Barre Duparcq. 
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aurail encore à escalader S" pour arriver au pied du 
talus extérieur du parapet du corps de place. 

La batterie casematée de mortiers , placée par le 
général Carnot à la gorge du retranchement général, 
doit faire feu par-dessus le mur crenelé b b ; mais 
ce mur, ayant de 1 1 à 1 2* de hauteur, oblige les mor- 
tiers et les pierriers de la batterie à un tir extrême- 
ment relevé pour ne pas écréter le sommet du mur ; 
et par la même raison, on court le risque d'ébranler 
la clef des voûtes des casemates. Qn a aussi reproché 
à l’auteur des batteries à feux courbes de placer deux 
pierriers dans chaque casemate, parce que la place 
devant la bouche de ces pièces étant intenable, les 
créneaux du mur de l’escarpe détachée, quoique 
placés à 7* en avant, ne pourraient pas être occupés 
par les tirailleurs. 

Nous n’avons qu’à donner des éloges à l’appré- 
ciation faite par M. de Zastrow de la manière du 
général Carnot, appliquée à un terrain de mon- 
tagne, et de celle qu’il indique pour un sol aqua- 
tique. 
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Nous avons pensé que, comme complément né- 
cessaire ù cet ouvrage, il serait à propos <k 4onner 
sur une grande échelle un tracé bastionné contenant 
les idées émises par les- tDgéuieurs modernes appar- 
tenant à l’école appelée école française par les Alle- 
mands. C’est une étude que nous proposons à la 
méditation des hommes de science, et pour laquelle 
nous n’avons à réclai^er d’autre mérite que celui 
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d’ftvoh' "roup^ RtiA^mUe cd cheroM à<bire «oncot^ 
<kr qaekjuw-AHK» de* oorrectioiis iiuportn nies pro- 
posées | 0 r le* ing><'inH!ur8 qni ont vécu depuis Car- 
not, puisque c’est aux idées de Cnmot que s'an'éte 
l’exposé de la fortilicirtion ^wnnanerte de M. A- 
Znsimn. 

Ll's ingénieurs au\(piels nous avons emprunté tes 
corrections les plus saillantes sont : le igéMu-al Du- 
four, V; général llaxo, le commandant Uiou mut» ; 
enfin, nous avous, à l’occasion des niranchoments 
à la goi^e d’un des bastions, introduit quelques 
pièces empruntées aux tracés alluinanâ.s et uu sys- 
tème de Montalcnibert, ainsi que l’avait déjà fait avec 
une rare sagacité rhal>ik ingénieur sons l’inspira- 
tion duquel ont été construits les forts de k rive 
gauche du Rhône, à Lyon. 

Après avoir étudié ce nouveau tracé, il sera per- 
mis de porter sur les tracés bastiunnés on général 
un jugement définitif et sans appel, car les correc- 
tions qu’il reproduit répondent, suivant nous, du 
moins, à toutes les objections qui ont été formulées 
contre lui. 

Nous allons les reproduire soniutaireincut. 

On a reproché an tracé bastionué : 

I* U’cmpôcher l'établissement de bous retranche- 
ments à la gorge, par le fait même de la disposition 
des lignes suivies par les llaucs, la courtine et la 
tenaille qui rétrécissent son terre-plein ; 

S' L'isoleineat de la demi-lune, par le lait tk* 
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('imperfection des communications entre elle et le 
corps de place, et son peu d'action sur les approches 
de l’ennemi, en avant du front d’attaque ; 

3* Le danger qu’il y a pour un bastion à ce que 
les coups tirés contre sa face droite puissent enfiler 
aussi sa face gauche et prendre son flanc gauche de 
revers ; 

i' L’imperfection des retranchements propost» 
Jusqu’ici pour s’opposer à ce que l’ennemi, parvenu 
sur la brèche du bastion d’attaque, ne devienne du 
même coup iiiaitre de toute la place ; 

5* L’inefficacité des flancs pour la défense des 
brèches; , 

6’ La situation critique des ré<lnits de place d’ar- 
mes rentrante, saillante, du chemin couvert et des 
autres ouvrages extérieurs, dis que l’ennemi com- 
mence la quatrième parallèle et ses couronnemai)ii * • 
parce que, dit-on, le corps de place ne peut les sou-, 
tenir, et que le < feu du corps de place ne )ieut agir 
sur les dehors, tant que les ouvrages extérieurs sont 
occupés, sans exposer les défenseurs de ces ouvrages ^ ‘ - 
avancés ; 1 ‘ 

7° La faiblesse de l’armement en artillerie d’uii 
front bastionné, la situation précaire dans laquelle 
se trouve le matériel, exposé qu’il est au ricochet, , 
à l’enfilade et aux feux courbes de l’assiégeant ; ^ 

8* La possibilité d’ouvrir la brèche au corps de '' 
place, soit par la trouée du fossé de la demi-lune, 
soit du glacis de la place d’armes rentrante du bas- 
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lion, si cette trouée est fermée par des contre- 
gardes ; 

9* Dans ce cas, la facilité pour l’ennemi de rico- 
cher les longues branches des contre-gardes, de les 
rendre intenables et de s'y établir, ou d'ouvrir l’es- 
carpe des bastions à travers le massif de ces con- 
tre-gardes, si elles ont trop peu d'épaisseur pour s’y 
loger; 

(0* I,a difliculté de circulation entre les crochets 
et les traverses du chemin couvert, vu son peu de 
largeur, et le danger auquel ses défenseurs sont 
exposés quand l'ennemi commence à tirer à rico- 
chet le long de ses branches. 

Telles sont, à peu prés, les objections qui ont été 
de tout temps accumulées contre le tracé bastionné. 
Examinons maintenant si les corrections modernes 
n’ont pas répondu victorieusement à la plupart de 
ces critiques. Pour procéder avec plus de méthode 
et de clarté, nous allons commencer par une descrip- 
tion, aussi claire que possible, du tracé de la plan- 
che IV. 

Le cété extérieur a SOO”, la perpendiculaire, au 
1 /6*, est de 83*. Les faces des bastions ont t o0“, et les 
flancs perpendiculaires aux lignes de défense en ont 
87. Avec de semblables dimensions, il a etc possi- 
ble d'établir de vastes retranchements à la gorge de 
ces bastions. 

Bastion de droite (t). Le saillant représente une 
disposition de batterie divergente pour embrasser 
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tous les cheinineiimits «ii ca|titeie, car les 7 (liéoes 
cuo^i'uiiiieni un L'space aiigulaii-e de IU5>; ena'vaal 
deci'Ue batterie, doalla uetees(94 (190 étrat celle 
9ii terrain nalnrel), on a inciiagé un petit tcvre- 
piciii pour que les caralâiiierK puinaal tirer sur les ' 
Mes ét sape et balayer te giads intérieur, daiitness 
paTierons plus tard ; sa ligne de (eu est à4a cote 90 : * 
i ram|fes cniiduisciit de la grande l>arbetle de 
faaslinn au terre>plein, qui est é la cote tOÜ, etdc a- 
terre-|d«Hi ou rentre dans la place par une rampe, 
le fusaé du relrancheinuiit bastianiié et la polerue 
M, it . Le terre-qdeia est sépare du retrancheincnl 
Itasliunné par un fossé, 24, 23. qui a tO* de largeur 
•ileiant la courtine et ir de\ant les Gices. — Les pe- 
tits Instions caseiiuitêbdü ce rotranclieinenl oat 33* 
de (acoet 19* de llaiic. Ixuu- escarpe, jusqu'à l'oui- 
brasure des pièces caseaeatées , au nombre de 9, a ' 
une bouteur de I9*,ü0.— Lefowé 23 communique 
avec la coupure 22, qui isole complètement le re- 
traw^liement bastioniié da reste du terre-pfeiu. Ges 
bastions casematés ont pour but de battre le fossé de 
la demi-lune, les abords de la place d’annes ren- 
trante, de multiplier les feux un capitale par 3 des 
pàœs de la iiicc droite, et enfin de tirur à ruitraiUc 
dans la terre-plein, quand l'ennemi en sera devenu 
uiaitm. Sur les lianes il 7 a uuc laaliMSure pour 
, battre le fossé 24. — Le terre-plein -x, du Uaui- 
gwuhn du yidibtiitiuu I , connamiqiM' par leponl- 
leûsiü avec lespotiteànatiana-caseiuatea. Le gmnd 
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flanc dii battiun a aa Je Ceu> à la eo(e 93 sea 
V pièces labourent les peiitcsdu plaok tak'rieur q^naJ 
l'nimeini essaiera Je le traverser, et sorlout elles dé- 
couvrent l^’empincoumiit Je la rontr«-l»alterie J«- 
iu'èche. lût avant Je ce liane, on a réservé un espace 
" pour les oaraliinieis et les fusils de mupuii. Je sorte 
<|uc, l’escarpe vint-elle à s’ébouler sous le rhoc des 
boulets Je la euutre-butterie (eu qui n'est pas pro- 
liahle, atlcoJu que lu brinielie g du glacis, intérieur. 
Joui la crête est à la cote masque le soniiiiel 

Je l’escaifM* du Haitc qui est à In même cote, et que 
d’ailleurs, si ulle était écrétée, le sommet Je l’^tsrarpe 
delà tonaiile, à la cote l(lf), n’eu laiaseriit découvrir 
que 2*,l>0), le parapet Je la batterie du flanc ne s’é- 
croulerait pas. ' 

La portio» Je psnifiet du retninchement qui suit 
la ligne Je gorge Jn bastion I , forme la iboe du re- 
Irauclusneikl bastiouné intérieur, dont f est le flanc 
et I' le flanc retiré. Si l’eiirwiiit, devenu iiiaîtro du 
bastion tl, veut tournm' pnria gorge le l>astian I, 
l’assifgé pourra , un se niaférm.'tul dans ce retran- 
chement. y soutenir encore une hitte mearirièn-. Il 
l)ordera d'abard le parapet 29. 29, puis il ac retirera 
|Nir la {Mtlerae 27 dans le retrmiclieraent bastieniié. 
et repoussera, avec lu rairan établi sur les faces. In 
courtine et les flancs retirés de cet ouvrage, les dei'- 
niers assauts d’un ennemi tnaniphaut. 

Bantiim île gauche (1). News avons adapté à ce 
bastion uu autre système de rctniiidienients. Ausaü- 
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lant, une traverse caseniatée pour 4 bouches à Teu, 
protège, par son relief de 1 1* au-dessus de la campa- 
gne, le terce-plein en arrière et les parapets des fa- 
ces qu’on a rendus indépendants de la direction de la 
magistrale, afin de pouvoir battre, par leur canon , 
un grand nombre de points que la direction des fa- 
ces, suivant l'escarpe, ne découvrirait pas. Ainsi les 
petits lianes 6, de la traverse, prennent des revers 
puissants sur les attaques du bastion collatéral. Les 
brisures 7 et 8 de la face droite portent des feux en 
capitale et balaient le fossé de la demi-lune et les 
rampes du chemin couvert. — Au moyen de la dis- 
position des flancs 9 et 10, on obtient un flanque- 
ment en artillerie aussi énergique que si le grand 
retranchement bastionné de la gorge n’existait pas ; 
car on peut mettre en batterie, sur ces flancs, 6 piè- 
ces, dont 4 sont parfaitement abritées contre le ri- 
cochet par la traverse de la place d'armes rentrante, 
et contre les coups de revers par la traverse capitale 
du bastion. — Nous pourrions même compter comme 
pièces de flanc les 3 pièces de la tenaille, également 
abritées par le glacis intérieur. Voilà donc 0 pièces 
de flanc, à la cote 93, 96, S et 190, c’est-à-dire pou- 
vant agir depuis le tir le plus rasant jusqu'au tir do- 
minant, et presque toutes à l'abri du ricochet et des 
coups de revers. 

Le retranchement dont nous donnons ici le tracé 
ne présente pas tous les avantages d’un retranche- 
ment contre f intérieur, que présente l’autre bastion ; 
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il est dirigé essentiellement contre les colonnes en- 
nemies maîtresses des brèches ; ce retranchement 
consiste en une escarpe située sur le revers d’un 
fossé, de 22 à 23” de laideur, et qui a 4” di‘ 
hauteur. Elle est bordée d'un parapet percé de cré- 
iieau.Y et de mâchicoulis, l’n chemin de ronde de 
3" le sépare d’un parapet pour l’artillerie, qui va re- 
joindre, par une brisure, la grande courtine du corps 
de place. Pour flanquer le fossé du retranchement, 
nous avons adopté un bastionnet à 2 étagi» de feux, 
pour la mousqueterie et l’artillerie, qui communique 
par une poterne souterraine avec la contrescarpe du 
terre-plein, laquelle est percée d’une galerie à feux 
de revers de la rampe, 1 1 , à l’autre ; la brisure, 12, 
est orientée de façon à balayer le fossé de la grande 
caponnière E” dont nous parlerons plus loin. Comme 
retranchement contre l’intérieur, on a élevé la tour 
à la Montalembert , V, enveloppée , du côté de la 
place, d’un glacis haut de 2”, qui bal ses avenues. 

Celte tour a ses maçonneries suffusamment abri- 
tées contre les coups de la campagne pour n’avoir 
pas à redouter d'étre battue en brèche par le canon 
ennemi avant que de commencer à entrer en jeu 
contre le terre-plein du bastion et contre les colon- 
nes ennemies qui essaieraient de tourner le bastion 
par sa gorge. Son relief est à la cote 00. 

1^ tenaille est une tenaille à flancs, pouvant don- 
ner place à trois bouches à feu destinées à balayer le 
talus du glacis intérieur quand l’ennemi essaiera d’y 

■ÉHOIfiBS svm LA rOATtnCATlON TCNAILLiS, ETC. S$ 
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t-tabKr »e» batterim (le brèche pour euvrir l’escarpe 

* du bastion, ije fosst' siMentre la tenaille et la rour- 
(ine, et entre la tenaille et l'angle d’épaule du bas- 

* ê l®s flamn il a lü“, cela 

.•* snftit pour ht cirrtilalion; mais le hnt , en rétréd»- 
saut l’espace (|ui sépare les ailes de cet outrage des 

• •• flancs du bastion', a été de mettre lu batterie qu'et- 

les renferment sons la protection du glacis intérieur. 
On a même ajouté une trafverse contre les coups de 
'rkmehet que l’ennemi ne manquera pas do diriger 
sur celte batterie dans la dernière période du sii<ge, 
alin de fiicdtler son rhemmement sur le glacis inté*- 
^ rieur. La tenaille a AO" de rentre, arec un parapet 
pour la mons(|iieterie, dont la ligne de feu est à la 
cote 100. €e parapet aura une action très-eHicuce 
sur les débouebés du grand fossé , si l’ennemi es- 
sayait de tourner la place d'armes rentrante par les 
défilés 13, 13, afin de faciliter la descente sur le gla- 
cis intèricor, une fbis qu'il sera devenu maître de la 
demi-lune ; car il faut observer ici que la tenaille, 
n’élnnt point exposée anx coups liu dehors, tu son 
peu de reKef, ne doit être abandonnée que quand 
les 3 pièces solidairee, la grande eiqvunnière et les 
deux places d’armes rentrantes, seront tombées aux 
mains de l’ennemi. 

1.0 grand fossé se trace ttuc un rayon de ét)*, dé- 
crit du saiMaiit du liastioii , et sa contrescarpe est di- 
rigée à ttV* an-dessous de l’angle d'épaule du bastion 
coUntéral. Le fond du fossé est à th cote 107, S. — A 



Sl'l LA HOBTIPICATIII^. 


m 

1 0* <lu pieil de l’escarpe s'élève un massif au glacis 
intérieur, qui va mourir au pied de la contrescai'pe. 
Ce glacis a le même l’elicf que le cordon d'cscar|>e 
du coqis de place, c'est-à-dire (|ue la cole de sa crête 
est 97,3 ; il abrite doue cuaqdélcmeat les maçon- 
neries du corps de place contre les coups du delwrs, 
cl il faudra descendre sur ce glacis pour y établir noe 
batterie de brèche. La denii-lunc se trace au moyen 
d'un triangle éqnilatèi'al de i7i~, appuyé- à dO’ de 
l’angle d'èpaule de cliaijue bastion. Ses faces ont 
i 8!î~ ; les parapets ont été i-cndus indépendants des 
escarpes, dans le double but de se dmiuer dt-s feux en 
capitale, au moyen des brisures H t i, la lii, et dts 
revers puissants sur les rentrants, au moyen d&s bat- 
teries 10 10, 17 17, 18 18, et 10 19. Lagrande tra- 
verse capitale contient une l>aUerie casematée à 
rHa.xo, de 9 bouclies à fen. Son relief 90,5 cuuvn; 
les brancbcs tO contre les coups de levers, cl les 
brauclies 1 7 coutre l’eulilade. Les espaces H ont été 
réservés pour les carabiniers et les fusils de rempart, 
on y pénétre par la poterne p p', dont la raiu])e est 
au I Les grandes rampes r r, dont la pente est 
extrêmement douce, servent à amener cl emmener 
les 41) liouchus à feu dont la demi-lune penMtre 
armée. 

Si du saillant de la demi-lune on mène une ligne 
à âO* en arrière du saillant du bastiou sur la capi- 
tale, un déterminera la direction de la c(mlrescar])e 
du fossé de la place d'armes rcnlrante. Voici com- 



196 MKMOIMS 

ment elle se (race : on prend HO* sur la conlrescaqic, 
à partir du point de rencontre de la ligne dont nous 
venons de parler, avec cette contrescarpe , et avec un 
rayon de 68“, on trace la place d'armes circulaire en 
l’arrêtant à 20“ de la contrescarpe, pour avoir la 
largeur du cheniin couvert. Ix‘ fossé du réduit a 7" 
de largeur, la face gauche du réduit à 48“ de lon- 
gueur, l'angle saillant est de I II)*, et la face droite a 
9.4“ de longueur, de manière à pouvoir donner 
place à une batterie de 1 1 pièces, abritées par une 
traverse à haut relief K', qui a 38“ de fpieue et 0“ 
de relief. Elle est casenialée, et peut contenir 3 piè- 
ces de canon. La batterie de droite doit agir : 1* pour 
tirer sur les cheniinements, que rennemi dirigera 
évidemment contre la demi-lune, qu’il lui importe 
avant tout de prendre, à cause de sa grande saillie 
sur les dehors; 2* pour labourer de ses boulets le 
terre-plein du chemin couvert et son fossé; 3* pour 
tirer a mitraille sur le terre-plein de la demi-lune, 
quaiuircnncmi cherchera à s’y loger en débouchant 
de la brèche. La place d’armes bouche la trouée du 
fossé de la demi-lune, mais ce n’est jvassous ce rap- 
port-là que cette pièce est surtout importante, puis- 
que le glacis intérieur m.isque à l’ennemi toutes les 
maçonneries du corps de place; ce qui lui donne une 
valeur toute {vartieufière c’est que, par sa grande 
face, elle flanque énergi(|uement les alvords de la 
brèche de la demi-lune, prend à revers la contre- 
batterie et la batterie de brèche de l'assiégeant, et 
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que, par la batterie caseinalée de sa petite face, elle 
peut bouleverser les sapes que reiiiiemi pourrait di- 
riger vers le chemin couvert de la place d'armes ren- 
trante du bastion, pour le couronner. 

grande caponnière cascinatéc , ou réduit de 
dcnii-lunc E", est une pièce destinée à former l'an- 
neau central de la cliainc, i}ui relie une des places 
d'armes à l'autre, et a compléter une sorte de se- 
tamde enceinte d'ouvrages tous solidaires les uns des 
autres. Son saillant est à 1 is“ du point d'intei-s«H'- 
tioii des lignes de défense et de la perpendiculaire; 
ses faces ont 3ti”, et ses lianes ië“. Les lianes portent 
une batterie, caseinatée à l'Havo, pour 10 bouches à 
feu , abritée par une traverse, dont la crête est à la 
cote 89. Cette double batterie est séparée parmi cor- 
ridor de 3", par lequel on communique dans lesca- 
SA'inates de gauche et de droite, et qui débouche par 
un escalier dans un espace triangulaire, abrité par une 
voûte d'arétes perct-e de cheminées, et dont le para- 
pet, eu maçonnerie, est percé de créneaux qui fu- 
sillent le teri-e-plein de la demi-lune. Pour arriver 
dans la caponnière casematèe, l'artillerie suivra la 
raui)>e a h, qui prend naissance dans la double ca- 
poimièrc N ; les tirailleurs monteront les escaliers « n. 
L’objet de cette pièce est de pnmdre des revers sur 
la contre-batterie du bastion d'attaque, et de flan- 
quer les deux réduits des places d'armes rentrantes. 

Il est facile de s'assurer que l’ennemi sera ca- 
uunné dans l'espace RR-R'R' de la branche gauche 
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(lu rhomin couvert de la place d'armes rentrante du 
bastion de gaurhe, oii il devra établir une cmitre- 
batlerie pour éteindre les feux du bastion 1, par 
2ti bourbes à feu ; à savoir ; 5 de la ca|>onniére case- 
matée, 3 de la place d’armes rentrante, l du liane 
du biLstion, 3 du flanc de la tenaille, S autres des 
faces brisées 28 29 du bastion 1 1 , et 6 de la face 
brisée 16 de la demi-lune. Apri-s la prise des places 
d'armes circulaires, la cajvonniérc peut énergique- 
ment défendre le terrain en avant des réduits et 
leurs fossés ; elle tombera en même temps (|ue les 
réduits, mais ceux-ci op|K>scront une longue résis- 
tance par leur énergifpie solidarité, par leur action 
concentrée sur la demi-lune et par les revers qu’ils 
prennent sur le glacis du chemin couvert du bas- 
tion dont nous venons de parler , (jui empêchent 
(pi’on ne lente de les tourner par la gorge en se 
portant directement dans le rentrant RR-R'R' du 
bastion. 

Le chemin couvert présente de nombreuses inno- 
vations. n a en moyenne 20“ de largeur et seule- 
ment 2 traverses. La lli-cbe ABC seil à mas(pier le 
saillant de la demi-lune et à ménager a l'as-siêgé des 
feux rapprochés de mousquelerie , en prenant des 
revers sur les attarpies. Ses 2 branches et la grande 
traverse capitale de la demi-lune défilent son terre- 
plein contre les coiq>s d’échaqu*, et la din-ction 
donnée aux crochets préserve les défenseurs ((ui 
bonleol la luurette des nnips de ricochet ; des ram- 
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pes trè8-iarg(5S r. r', r" facilitcul le« sorlieü de l'ai»- 
siégc. — l>u terro-pU'in du rbeiuiu couvert iic peut 
être battu par le ricochet que suivant uu plan tan- 
gcnt il l'cscarivc de la lli-ctie, lequel jilau prulungé 
passe par les angles des crochets et par conséijueut 
ne peut touclier les espaces angulaires iK-cupés par 
les tirailleurs. La portion du terre-plein eom[irise 
entre la trace de ce plan et la eontivscarpe est. ainsi 
que nous l'avons vu, déliice dans le reste de son 
étendue des coups d’écliiU'|tc et de revers. Quant à 
la (lèche elle-ménie , ou su liaiiquette, elle pourra 
ètiv ricochée, nous ne l'ignorons pas, puiscjue la 
crête de sa l'ace droite et celle de sa guiu'lie se trou- 
vent dans les limites d'élévation du but au-dessus 
de la houclie d’une pièce de si^, entre lesquelles 
le ricochet |>eul avoir de rcffieacité. Peut-être coii- 
viemlrail-il de traverser eetle banquette à 13“, à 
M"‘, à 71” et à 100“ du point d'arrivée du projec- 
lilt! sur cliaiiue crête, pour arrêter k ricuclad mou 
et tendu (t) cm'ies|K>ndant aux l degrés de hausses 
et de eliarges, qui sont prévus dans les tables. Mais 
ceci est un détail qiif ne change en rien l'utilité de 
la fléché comnitr bouclier contre les coups d’écharpe, 
et a son importance comme eniplacenieiit favorable 
à In mousqucteiàe contre les létes de sape et la cuo- 
struclion des cavaliers de tranchée, si ou relève son 
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relief de 1“ avec des saucissons et des sacs à terre. 
Aux points où commence la place d'urmes circu- 
laire, nous avons cru convenable d'élever une tra- 
verse jK)ur boucher la trouée du chemin couvert, 
mais nous les avons évitées en général, |>aree qu'elles 
rétrécissent et étranglent le terre-plein, jwree qu'elles 
paraivsent les retours otTensifs, et que d'ailleurs le 
faible feu de mousqueteric, qu'elles permettent de 
diriger sur les attaques, est largemei\t compensé 
dans le tracé de la planche IV par les feux croisés 
d'artillerie, que les batteries 18, 16, 14 de la demi- 
lune et les batteries du réduit de la place d'armes 
rentrante permettent de diriger sur les abords du 
chemin couvert et dans son terre-plein. 

Examinons maintenant si le tracé dont nous ve- 
nons de donner la description prèle encore le flanc 
aux dix critiques dont nous avons fait l’énumératiou 
au commencement du chapitre IV. 

1* Quant à la première, évidemment non. Avec 
des bastions aussi vastes que le bastion I et le ba^ 
tion 1 1 , il sera toujours possible d'adopter à l’avance 
l'une ou l’autre des dispositions indiquées pour un 
retranchement à la gorge tourné à la fois contre 
l'extérieur et contre l’intérieur. Si la disposition 
adoptée pour le bastion n‘ I rétrécissait un peu trop 
le terre-plein entre le saillant et les angles d’épaule, 
on pourrait employer pour le front bastionné qui 
regarde l’extérieur une partie du tracé du bastion 
n* 1 1 , c’est-à-dire qu’on supprimerait les deux bas- 
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(ionnets ca^eiiiatés qui composent le front du re~ 
tranchement pour l'extérieur, et après avoir porté 
uil peu en arrière de la ligue de gorge la magistrale 
des deux faces des bastions qui regardent rintérieur, 
de manière à ce que la courtine xx du retranche- 
ment soit plus éloiguéc du saillant du bastion, un 
se bornerait à établir en saillie sur la courtine y y’ 
un bastionnet central |H)ur balayer le fossé du re- 
tranchement. Toutes ces modifications-là dépendent 
des convenances particulières à la place, de l'ini- 
portancc de sa garnison, de la probabilité du choix 
du front d'attai|ue. Un observera que tout ce front 
de la gorge j)eut être voûté et servir d'entrepôts, de 
' magasins et de casernes pour la garnison. 

Au surplus, (|uel que 9éil le mode adopté, celui 
du bastion I, celui du bastion 11, ou l'uii des deux 
modifié, il n’en reste pas moins clairement établi 
que ce genre de retranchement obligera fennemi à 
faire un nouveau siège et à ouvrir une nouvelle 
brèche. Les escarpes de ce retranchement sont à 
l'abri de l’escalade ; il Atudra donc que l’assiégeant 
se loge sur la brèche du bastion, qu'il y construise 
. ses batteries, et cela sous le feu rapproché de l’ar- 
tillerie des bastionnets du front de gorge, des ti- 
railleurs et des fusils de rempart du clicmin de 
ronde, sans compter les coups de revers des petits 
flancs 6 et 9 du bastion collatéral. Il est difficile 
d’évaluer très-exactement ce qu'un pareil travail 
coûtera de temps à f ennemi. Cependant .M. de Cor- 
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montaingnp révaliinil h neuf joim, el'nou» ne pen- 
sons pas qtic ee soit trop que d’augmenter de Omis 
jours la résistance de notre retranchement, attendu 
que celui de (à)rmontaingtie peut être déjft ouvert 
par les batteries établies sur la crête du glacis, et 
que celui (pie nous décrivons ne peut jws être' vu 
du dehors; on remarquera en passant que le syst(>me 
de Montalemberf où les retranchements jonent nu 
si grand rftic, serait susceptible d’une résistafnee 
bien autrement durable dans la dernière période du 
siège , et une fois l’ennemi établi sur le corps de 
place, s! ces retranchements étaient restés cacdiés 
auv vues du dehors ; mais nous avons vu qu’ils ne 
l’étaient pas. Leurs batteries seront donc en partie 
ruini'es parle feu del'enttemi, quand elles devront 
entrer en jeu. 

Iji seconde critique était ; j 

2* L’isolement de la demi*-lime , par le fait de 
l’imperfection des communications entre elle et le 
corps de place, et son peu d’action sur les appro- 
ches de l'ennemi en avant dii front d’attaque. 

Examinons les conditions dans lesquelles se trouve 
la demi-lune du front bustiouné periectionné. Ses 
défenseure sont-ils isolés, peuvent-ils être tournés 
par la gorge et surpris t Evidemment non. Les deux 
grandes rampes rr servent à emmpner lP»piéee#, et 
par les défilfe 13', parla caponiiiére et par la po- 
terne s elleS' rentreront dans la place ; les tirailleurs 
pourront prendre 1e j«ssage souterrain pp'y monter 
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dans la place d'armes K par la rampe r" ou l'esca- 
lier e et dans la grande caponnière E" par les esca- 
liers «n, pour dérendre ce que nous avons ap|ielÉ la 
seconde enceinte. 

Tonies ces lignes «le retraite sont larges, faciles, 
rapproebées. Les revers que les places d'armes k , 
prenneni sur les rentrants, garantissent aux défen- 
seurs de n’étre pas inquiéti^ par le feu de rennenii, 
s'ils doivent rentrer dans le corps de place dans le 
cas où la garnison des ouvrages K cl E' serait déjà 
trop nombreuse jiour admettre une augmentation. — 
En second lieu , notre demi-lune a-t-elle peu d'ac- 
tion sur les approches de l'ennemi en avant du front 
d'attaque î — Nous allons voir; au moyen des brise- 
ments de parapets 1 4 et 13 et de la pièce placée au 
saillant, elle peut faire converger sur la capitale les 
coups de 7 iKuiches à feu. Au moyen des batteries 
19 , 17 et 14' elle prend à revers les cheminements 
que l’assiégeant conduit sur le saillant des deux bas- 
tions 1 et II ; enfin , les deux puissantes batteries Iti 
'et 18 plongent dans les rentrants si rennemi tentait 
de s'y engager. Remarquons déplus, l" que toutes 
ces batteries sont retirées en arrière de l'escarpe , de 
sorte qu’elles ne crouleront pas avec elle. 

2* Qu’elles sont orientées de manière à donner 
fort peu de prise au ricochet, et qn’enlin la grande 
traverse les abrite des coiq» d'écharpe et de révéra. 
— Voilà donc 43 bouclu's à feu bien abritées des 
vues du dehors, orientées dans toutes, les directions 
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sur lesquelles l’ennemi |K)ussc des (êtes de sa|»e, et 
dont les servants pmirroiil se retirer quand la brèche 
Wîra ouverte au saillant de la deini-lunc, en einme- 
nant leur malériel. — Nous n'avnns pas tenu eonipte 
ici du l'en de mousqneterie de l’espace II , situé en 
avant et au-dessous du parapet des batteries; cepen- 
dant, il n'est pas douteux qu'il aura une puissante 
action sur rétablissement des Ijatteries de brèche et 
des cavaliers de tranchée pour en retarder l'exè- 
cution. 

.1' On a dit ensuite qu'il y avait à craindre |Hiur 
un bastion que les coups tirés contre sa l'ace droite 
ne vinsamt nnliler sa face gauche et prendre son 
liane, gauche à revers. — Kst-ce possible pour le 
bastion n* I 1 reiineini ne tirera pas, à cause du 
glacis intérieur, contres les maçonneries d'escarpe 
de ses faces, parce qu'il ne les verra pas. Il essayera, 
peut-être , de ricocher au plus près de la face droite, 
en faisant raser la crête intérieure du parajiet de lu 
face gauche par scs projectiles, de manière à ce 
qu’ils en tombent à td”. Dansce cas-là, la convexité 
du s.aillant dérangera son pointage, et vu l'inclinai- 
son du terre-plein en arrière, presque tous ses obus 
iront rouler dans le fossé' 2d-24 sans s'y arrêter. — 
l.e liane gauche ne peut |ias êti'e pris à revere par 
les coups tirè's contre la face droite, parce (|ue ces 
coups liré-s néccssaireinent au plus près de la crête 
de la liicc droite dont la cote est (9.>,.a) seraient ar- 
rêtes par celle du baslionnet iK9,o) , celle de la cour- 
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fine (92) ou même celle du flanc de gorge, (|ui csl 
(93). — Ils ne poiirraienldonc pas prendre l'assiégé à 
dos ou de revers. 

Passons au bastion n* il. — La deini-luiie inter- 
cepte également les coujts de plein fouet dirigés con- 
tre ses faces, et 1e glacis intérieur niasipie s<;s ma- 
çonneries. Quant au ricochet, ses parapets sont tmp 
brisés pour y donner prise. — La traverse E " les 
abi'ite compiélenient contre les coups de revers. Il 
ii'y aurait donc à craindre ()ue le ricochet plongeant, 
dont la crête intérieure à la cote !(3 serait prise 
pour point d'arrivée du projectile. Mais, on reinar- 
fjiiera que le terre-plein est fort étroit et en |M‘ule 
Vers le fossé de retranchement, qui servira de ré- 
ceptacle auv projectiles. 

4" L'imperfection des retranchements propost's 
jus(|u’ici pour s’opposer à ce que rennenii , parvenu 
sur la bri*che du Imstion d’attaque, ne devienne du 
même coup maitre de toute la place. 

Nous avons, à l’m'casiun de la premièi'e critique, 
siinisjimmenl prouvé que les retranchements pro- 
posi'-s pour les bastions I et II étaient de nature à 
opposer à l'ennemi une résistance formidable, et à 
le foirer de commencer une quatrième ojiéralion de 
batteries de brèche; nous avons montré que ces 
retranclieineiits ne pouvaient |X>iut être entamés 
par le canon de, l'assiégeant élabli sur le glacis , et 
ipi'ils étaient à l’abri d’une surpris*’ par la gorge ; 
notre réponse à la quatrième critique est donc déjà 


306 ■ÊaioiBES 

faik', et nous ajoutons^ même que-si le bastion n' U 
est pris ainsi que son l'etraiichenieiit , rennoini 
|)ourra y être cauonné par les lianes, et les flancs 
retirés fin front de jtoi'gc du rctraiicliemeiit collaté- 
ral qui n'tsistera lui-mèDie un temps plus ou moins 
long. — Mais, «lira-l-on j)eut-ètre, puisque le glacis in- 
térieur à la manièredu coniDiandaRtChoumara oblige 
i'eunemi à descendit' i>énlleusemenl surce glacis pour 
ouvrir la brttdie à l escarpe du bastion , pourquoi 
n’essayeinit-il fias , une fois la demi-lune prise , et 
par la trouéi' ijui c.viste entre la place d’armes ren- 
trante et la capoimière casemalée, de battre la cour- 
tine en bi'èclie par-dessus la tenaille, en établissant 
ses batteries dans le terio-plein de cette demi-lune î 
A cela nous réjKmdons : la cote de hauteur du cor- 
don d’escarjje de la courtine est 07,5 , celle de la 
crête de la tenaille est t00.~En supposant la bou- 
eJie delapièceà I", 20 au-dessus du terro-plcin de la 
dcmi-lunc, c’ost-à-dire à ta cote 94,80, le boulet 
lie touchera qu'à 3", 70 au-dessus du cordon de 
l'escarpe (en ne tenant pas compte de la parabole) , 
soit, à 6", 30 au-<lessus du fond du fossé, ce qui est 
beaucoup trop haut pour ouvrir une brèche. D’ail- 
leiii's , si ou jette les yeux sur la pl. lY, on «y verra 
que U forme de la demi-lune s'oppose à ce que la 
liatleric que l’ennemi établirait dans la demi-lune , 
de manière à voir la courtine entre l'angle d'épaule 
de la place d'armes et celui de la oaponnière, ait plus 
do 30" de longueur d’épaiileiBent, 'elcncore eu eut- 
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pistant beaucoup sur les parapets des faces. — Voilà 
une batterie de i ou 5 pièces, tout au plus, sur 
lesquelles l’ennemi va pouvoir concentrer 2i Ivou- 
ches à feu de la droite et de la gauche du front 
d'nltar|iio. En effet, 3 pièces de la courtine , 3 de la 
batterie n” t2 du retranchement, 3 de la batterie b 
(bastion n* II), et pour le moins 3 du réduit de la 
place d’anpes de gauche, en tout 12 pièces d'un 
demi-front, tonneront sur cette batterie de brèche, 
et leur feu plongeant et rapproché obligera l’assail- 
lant à renoncer au projet, d’ailleurs peu réalisable, 
d’entamer la courtine du corps de place en s’établis- 
sant dans la demi-lune. 

5" Inefficacité des tlancs pour défendre les brè- 
ches. — L’inspection de la pl. IV fait voir que le 
cheminement de l’ennemi sur le glacis intérieur, et 
son logement dans le massif des terres, seront con- 
stamment pris d’écharpe et balayes par le feji rasant 
des 3 pièces de la tenaille, et par celui des flancs des 
bastions. Si nous supposons que rennemi attaque le 
bastion 1 , il sera battu de revers sur le glacis inté- 
rieur du bastion 11 parO pièces du flanc du l)astion II, 
et 3 de la tenaille, et directement par les batteries 
casemates hh du bastion 1, ce qui fait pour le moins 
8 autres pièces. Nous ne parlons pas du feu direct 
cl rapproché des carabines et des fusils de rcinpai't, 
qui partira du la face gauche du même bastion , et 
qui pourtant, à cette distance, aura une grande 
puissance sur les tr.avaux de l’assiégeant. Il ne faut 
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piis omcUre d’ailletirs , que jMiur ouvrir une luVrlie 
à l'esearpe du liustion , ce dernier devra écrêler ou 
enlever imr la mine une masse énorme île terre du 
glacis intérieur, qui sans cela ne lui j>ermeUrail pas 
d'apercevoir les maçonneries du hastion à 3“ au- 
dessus du Fond du fossé, comme cela doit avoir lien 
pour y ouvrir une briflie pralicalde. 

0' Objection . — Lu siluation critique des réduils 
de place d’armes rentrante saillante, du chemin 
couvert et des autres ouvrages extéi-ieurs, di-s que 
rennenii a commencé sa V parallèle et ses couron- 
nements, parce que, dit-on, le corps de place ne 
peut les soutenir et que le feu du corps de place ne 
peut agir sur les dehors tant que les-ouvrages exté- 
rieurs sont occujK-s , sans exposer les défeuseui-s des 
ouvrages avancés. 

Il n’est pas difllcilc de répondre à celte objection, 
En effet, pour commencer par les ouvrages exté- 
tieurs les plus avancés, la flèche placée au saillant 
duchemincouvert de la demi-lune, n’empéche nulle- 
ment par son relief, les pièces 1 9 et 1 8 de la traverse 
casicmalée établie en capitale de la demi-lune et des 
|>elitcs flancs 15, d'agir sur les travaux de la 1“ pa- 
rallèle puis4|u'elles la conmiandcnt de 5”. Les tirail- 
leurs pourront donc l’occuper jusi|u'au moment où 
le couronnement sera achevé, et quand ils seront 
forcés d'abandonner cet ouvrage et les crochets du 
clieinin couvert, ce chemin lui-ménie (prenons la 
branche gauche), lis logements que rennemi v pré- 
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pan’ra, e< ses (nivaux de haüerie de briflic seront 
laliourés par le feu croisé des lialteries 14, 17 l(.t de 
la demi-lune, par la grande batterie de la place 
d a nues rentrante , et enfin par le canon des Imtliy- 
ries 2!( et 8 du bastion II. — Kn tout an moins Ki pii'- 
cesparfaiteineiit orientées pour prendre les approches 
de l'assaillant d’enliladc et d(> revers. — Arrivons au 
K'duit de place d'armes rentrante : quand l'attaque 
de ce que nous avons ap|ielé la seconde enceinte 
commencera, c'est-à-dire quand l'ennemi, maiire 
du chemin couvert de la demi-lune jusqu'aux tra- 
>01*805 01 de la demi-lune elle-même arrivera à la se- 
condeépoque de batterie de brèche pour faire tomber 
les deux réduits de place d'armes rentrante et la 
caponniérecasematce, rien nes’opposcra à ce que le 
terrain des travaux d'attaque ne soit vu et battu par 
le feu du corps de place sans aucun danger |K)ur les 
défenseurs des réduits. En effet, les batteries 12, 8, 
7, 0 et 29 ont toutes des reliefs supérieurs d'au 
moins 2", .^0 à celui du réduit de place d'armes ; la 
grande capoiinière, parson haut-relief, plongesurles 
rentrants de la |dace d'armes circulaire , de manière 
à empêcher le réduit d’être pris à dos. Et néan- 
moins , l'assaillant ne peut pas , comme dans le 
tracé de Montaleinbert , prendre cette pii-ce entre 
deux feux, car ses maçonneries sont masquées |>ar la 
crête du glacis intérieur , qui est comme elles à la 
cote de 97,5. 

T oBJECTios'. — B La faiblesse de l'armement en 
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a artillerie d’un front bastionné , la situation pré- 
« cairc dans laquelle se trouve le matériel , exposé 
« qu'il est au ricochet, à l’enAlade et aux feux cour* 
« bes de l'assiégeant. » 

Nous avons, en général, donné aux pièces de 
très - larges espacements dans l'armement indiqué 
pl. IV ; on verra cependant que le front d’attaque 
pourrait tMre armé comme il suit : 

Bastion N* 1. Batterie du saillant, 7 pièces 

Retrancliement. 3 bastionnets casematés, 20 — 
Grands lianes, 8 — 

(1) Front de gorge (tourné 

vers l'intérieur), 10 — 

Courtine. — — 19 — 

Bastion N* U. Batteries 29,6,7,8,9,10, 42 — 

Retranchement, 24 — 

Tour casematée de la 
gorge, 24 — 

Réduits de places d'ar- 
mes rentrantes, 2R — 
Grande caponnière case* î. 

matée, IR — 

Bemi-ltine, t3f — 

1. 256 

f 

(1) Sur U ptanche TV, pour n« pM trop inulüpTi«r loi 
nous a*RToas indiqué es plofieor» endroits que Taxe dos einbrt* 
iureSf as liem do rem U aauio ■o U è' mi lt. 
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Nous ne comprenons là-Aledans ni les moriicrs, ni 
les picrricrs ; or , on pourrait facilement établir sur 
la courtine , cl dans les terre-pleins des bastions et 
des retranchements, au moins 20 mortiers et (ü 
pierriers, ce qui porterait à 28ë le nombre total des 
bouches à feu sur ce front d'attaque : c’est un ar- 
mement supérieur de t75 bouches à feu, à celui de 
rarmemenl des fronts bastionnés non corrigés , sur 
lesrjuels porte la critique de M. de .Muntaleml>ert et 
celle des disciples formés à son école. 

Mais, dira-t-on , ces bouches à feu sont exposées, 
les batteries à ricochet de l'assiégeant n’en laisseront 
pas subsister en assez grand nombre pour que les 
ouvrages que nous avons désignés sous le nom de se- 
conde et de troisit'ine enceinte puissent opposer en- 
core une résistance égale à celle (|ui a été calculée. 
— A cela nous répondons(jue sur le nombre total de 
2i>5 canons ou obusiers , 74 sont dans des traverses 
ou des batteries caseniatées à l’IIaxo ou dans des 
bastionnels casematés qui sont jieu exposés aux vues 
du dehors, et qui, par conséquent, ne peuvent point 
être de loin battus eu brèche, dont les pièces ne 
peuvent pas ëtix; démonté'es et les embrasures en 
maçonnerie ruinées par le canon ennemi. Les piè'- 
ces en batterie derrière les parapets brisés de la 
demi-lune sont orientées de manière à ne pas re- 
douter les ctîetsdu ricochet, et la traverse casmnatée 
de la capitale abrite ces mêmes piè-ccs contre les coups 
de revers partis de batteries situées plus près de la ca- 
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pil.-ile de la demi-lune que 130“ comptés à droite et 
à (iauclie do cotte ca|>itale. Jusqu'à cette limite les 
pii-ccs di: l’assiégé sont garanties des coiqis de re- 
vers; mais ell<>s coinmeucenl à [Kuivoir être attein- 
tes eu cc par des coups (|ui partiraient de i' : eu re- 
vanche les batteries de l'assiégé qui se rapprochent 
des rentrants sont rmidroyées d’ahord par les Imlte- 
ries 7, 17, 19, 14' et 14, el ensuite par celles qui 
portent les numénjs 10 , et |>ar celles de la travei"se 
casenialée du réduit de place d’arnu?s renlranle. — 
Los pièces fie la demi-lune sont doue peu exposé-ts. 
— toiles 01*8 mluits de place d'armes situées sur la 
branche droite sont complètement abritt^ des coups 
de revers et d’enlilade par la traverse K'. — Celles des 
lianes de la lenuilte sont protégées par lus deux gla- 
cis intérieurs, par la traverse spéciale des lianes, et 
eniinparla traverse E' et par la caponnière casema- 
lé(!. Le fossé de demi-lune et de ca|>onnière pourra 
donner passage à des coups de ricochet plongeant 
pointés par-dessus le petit liane 131 cnlrc les Irâ- 
verses E et F/. 

Dans le bastion 11 les faces sont brisées, abri- 
tées des coups d'écharpe cl de ricochet. La traverse 
E'dii réduit de place d'armes renti-antc et lacapon- 
niére E' protègent les batteries 10 et 9. — Dans le 
luistiun 1 , le bastionnet casematé hh découvre , il 
est vrai, de maçonnerie au-dessus de la crête du 
parapet de la face gauche, et <jue l'ennemi peut ap- 
percevoir de son logement sur le chemin couvert de 
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la (Icmi-lmie, mais les cini| pièces ilii hnstinniiet et 
les cinn ilii réduit de place d'armes dmineiil en 
plein sur ce logeineiil IV, IV', qui ne {leul avoir que 
30 à 33" de longueur entre l'angle de gorge de la 
deini-lune et rexlrémilé de la traverse du ivduif. De 
plus, ce logement est pris d'enliladc par les six piè- 
ces de la batterie n" 8 du bastion II et lesciiuj du ré- 
duit K de la place d’armes de ce même bastion. 

Peut-être serait-ce le cas de demander ici, comme 
le t'ait souvent ,M. de Muntalembert: « Pense-t-on 
« que les cini| pièces que l’ennemi pourra mettre en 
< batterie contre le baslionnet du bastion I tien- 
K dront contre le feu d’au moins v'ingt-trois pii'ccs 
« <pie l’assiégé fera converger sur lui 'tu — Au reste, 
■rien n’enipêüie de relever la crête du parapet de la 
face gauche du bastion I à la cote 93, 3 et même 
95. On en sera quille pour ne pas faire occuper cet 
avant-parapet par des fusiliers, tant que durera le 
feu de la face gauche du bastionnet. Passons aux re- 
tranchements, La tour casematée, dont les créneaux 
lie la terrasse supérieure sont à la cote 90 , est abri- 
tée contre les coups dirigés suivant la capitale par 
la traverse E", ses créneaux supérieurs sont vus de 
la cauqiagnc par l’intervalle (|ui existe entre les tra- 
veiiies E'" E', et sur une moindre hauteur dans 
l'iiitervalle qui existe entre les parapets de la demi- 
lune et cette même traverse E', Si l’on voulait que 
les maçonneries do la tour casematée demeurassent 
parfailemcnt invisibles aux coups de l’assiégeant, il 
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n'y aurail qu'à remplacer les créneaux en maçon- 
nerie (jui s'élèvent à 3” au-dessus du cordon, par un 
parapet en terre et les pièces des embrasures en 
pierre de taille par des pièces pn barbette ou des piè- 
ces à châssis tonrnant. 

8' et 9* OBJECTIONS. — a 1.U possibilité d’ouvrir la 
a brèche au corps de place soit par la trouée du fossé 
a de la demi-lune, soit du glacis de la place d'armes 
« rentrante du bastion , si cette trouée est fermée 
« par des contre-gardes. — Dans ce cas, la facilité 
« pour rennenii de ricocher les longues branches de 
« ces contre-gardes, de les rendre intenables et de 
« s'y établir ou d'ouvrir l'escarpe des bastions à tra- 
« vers le niassifde ces contn'-gardes, si elles ont trop 
« peu d'épaisseur pour s'y loger. » 

il suffit, pour ainsi diiv, de rinspcction seule de 
la planche IV pour répondre à cette objection. — Les 
réduiLs de places d'armes rentrantes forment un 
mas(|ue ipii dérobe les maçonn'eries du corps de place 
aux batteries que l'ennemi construira sur le glacis 
du chemin couvert de la demi-lune ; cependant cela 
ne suflit pas, car une fois la aeonde enceinte prise 
et l'ennemi engagé dans le rentrant du bastion, l'as- 
siégeant pourrait battre en brèche l'escarpe du bas- 
tion malgré le feu plongeant et meurtrier qui fondra 
sur sa contre-batterie, ainsi que nous l'avons vu plus 
haut, et malgi'é les diflicultés qui résultent pour le 
ré|mi8sissementdupara]ict, du peu de longueur delà 
blanche «jui joint le saillant à la place d'armes cir- 
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culairc. Mais le glacis intérieur lui cache les ma(;on- 
neries de l’escarpe , car la crête de ce glacis est au 
niveau du cordon, il ne pourra donc pas les enta- 
mer; du glacis du clioinin couvert, et d'un autre 
côté, le large talus intérieur de ce glacis ne permol 
pas à l’assiégeant de l’écréter facilement : il faudra 
de toute nécessité qu’il descende sur ce glacis pour 
se loger dans son épaisseur, faire éltouler les terres 
par la mine et s’établir au niveau nécessaire pour 
ouvrir une brèche daus l’escarpe du bastion. Ces 
opérations ne s’exécuteront pas facilement sous l’ac- 
tion réunie des batteries 20, '7 et 8 du bastion 12, 
celle 'du flanc du bastion 1 et celle du flanc de la te- 
naille qui feront converger les coups rapprochés de 
21 pièces sur les travaux de l’ennemi, sans parler du 
feu de mousqueteric des chemins de ronde, <|ui sera 
pointé sur les sapes, de face et de revers. 

Nous avons répondu déjà à la dixiéme critique 
qui a pour objet les dispositions du chemiu cou- 
vert des tracés ordiiwires, en donnant la description 
du chemin couvci'i modifié. — La oircalation, nous 
l'avons vu, y est facilu , la largeur du terre-plein et 
l'aboeiico de défilés étroits et inwiniuodes se prê- 
tent merveilleuseuieut aux retours offensifs. — En- 
fin , si cette enveloppe est moins exposée aux coupe 
de ricochets et de revers que les chemins couverts 
ordinaires , en revanche , sous le feu terriblo de la 
demi-lune des réduits de place d’armes et des batte- 
riev, il sera malaisé àl'ennemi d’y opérer son logement. 
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Nous avons n'-pondu a«\ olijcciioiis qu'il osl d’ii- 
Siif-'o, d’cicver ronlre 1«s Iracôs hastioniiês. ol nous 
croyons avoir montré aussi claireiucut ((u'il est pos- 
sililo «pic le front de la planche IV ne présente aucun 
des defauts tpi’on leur reproche habituellement. Il 
rt'sterait à calculer la déjicnsc «‘t la valeur de résis- 
tance de cc front d'étude. Mais nous aimons mieux 
renvoyer, pour ce travail délicat et toujours un peu 
arbitraire, au chapitre XXII des ifêmoirtx sur ht for- 
liliration du commandant Chmunara , dans lequel 
«m ti'ouvera des développements sur «pielques-uns 
des changements et des perfectionnements dont il 
l’st l'auteur, que nous ne pourrions qu'affaililir en 
les n-pro<luisant. 


Il serait à souhaiter, dans l'intérét de la science 
et ]vour l’avancement de l'art de la lortification per- 
manente, que nos adversaires nous fissent l’honneur 
de critiquer à leur tour le travail «|ue. nous offrons ù 
leur jugcinent , et de relever ce qu'ils pourraient 
trouver d’injuste dans les reproches que nous adres- 
sons à l’école rivide ou d’exagéré dans les éloges que 
nous donnonsà la fortification hastionnée moderut-. 

Suivant nous, l'excellence du tracé hastionné n’a 
besoin d'être reconnu par personne. Elle doit fra|v- 
per tous les yeux non prévenus ;* mais pour qu’il ail 
«■•lé l'objet de critiques si pcisévérontes et si générales. 
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il faut qu'il y ait une cause spéciale et détcnninaiitc ; 
nous croyons en avoir trouvé deux et nous allons les 
dire franchement. — Il existe chez tous les peuples 
une sorte d'amour-propre et d'antagonisme national 
qui les porte à repousser co tpi' adoptent leurs voi- 
sins, à tort ou k raison. C'est ce qui fait que l'Ërole 
française, en matière de fortification , a été de la 
part des autres nations l’olijel d'une sorte d'ostra- 
cisme non raisonné. En outre , le corps du génie 
français s’enveloppant d'une sorte de mystère, il est, 
en général, difficile aux officiers étrangers de par- 
venir à aninaitrc les perfectionnements que nous 
avons signalés ; car comment pourrait-on expliquer 
autrement qu'un homme aussi savaut que M. deZas- 
trow n’eùt pas eu connaissance des progi-ès faits 
dans la science depuis Carnot ? 

Mais dans le temps où nous vivons, les secrets en 
fait de science ne sont plus de mise , on finit tou- 
jours par les découvrir; il vaudrait donc peut-être 
mieux ne pas les laisser enlever en les publiant avec 
une réserve convenable. En fait de siège, la théorie, 
est toujours si loin de la praticpie que la sûreté des 
places n’en serait pas compromise. 

Nous croyons sincèrement que si l’école moderne 
française avait publié un traité complet de la Forti- 
fication beutionnée, en même temps que l'histoire de 
la fortification permanente de M. de Zastrow appa- 
raissait surniorizon du monde scientifique, les puis- 
sances étrangères, telles que la Russie, l’Autriche . 

DSMOIUS SCI U rORTiriCSTIOS TESULLiE, ETC. 1* 
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la Suède, lePiénionl etlaHollaiKle(l), aurai enthasitè 
avant que de donner à cette dernière le gloriewx pri- 
vilège d’t’-trc l'ouvrage presque evelurivement adopté 
pour l’enscigYtement de la IbrtiiicatioH dam leurs 
éroles militaires. 


( I ) Nouü Dft citoDK pas la Pru^e au uocubre des Puissanc«t étran- 
Itères qui ont fait acUsîon avec 1*%rolp dite frau^aiie; e>Al été lu- 
ppHlu, parce qxie elle qui est en quelque sorte à la têto du 
monretnent. D'aiHeiirs, M. de Zastrow et le colonel WjUich, direo t 

leur de l'Êcolc du génie de Berlin, se sont fait connaître par leurs 
écrits.— > Toutefois fécrit du colonel WitÜch a été l'objet de 
tiques assez aérîetises de h «Pou ofReirr, aBonumd lui-iaêliie) 

)o fOloMi de PiiHtrite. 


nu. , •• ‘t-j 
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NOTE (1). 

Tir à ricochet mou et tendu du canon de 24, à dicenei 
diêtances, — Catcah de charges et de hausses pour diffe- 
rentes hauteurs du but au’‘dessus de ta bouche de la pièce. 
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NOTE (2). 

Expérinteef failet à Vinemnet sur le tir 4t$ heaiti de 
27* et de 22* avec te» obusier» de t6*. 



Ce tir a lieu ordinaireiiieut soas l’angle de 45*. La 
bombe placée Eur la bouche de la pièce est suspendue 
par une Ocelle attachée d’un bout à l'une de ses anses 
I et de l’autre à une gante formée par un cordage qui 
enveloppe la volée de la bouche i Ceu près du crati de 
mire, quand le coup part; la Ocelle est rompue. — La 
Iwmbedoit être bien assiOettie, et il faut bien fermer la 
bouebe de la pièce. — La jnstesac du tir a paru sufO- 
santc : plus la pièce cstcourte, plus longue est la portée ; 
un bouchon placé sur la i>oudre .luginen le cette portée. 

(Aidc-mémoife d'artillerie, p. 424.) 

On voit, d’apres ces données, qu’à 350“, on pourrait 
lancer, avec deaobusiers de 16, des bombes du poids 



AmSNMOB. 

de 49 kil. sur les loifs des uombreiisi's c«»eniatfi» du 
tracé tenaillé et polygonal de Motdaleinbert. 

NOTE (3). 

Effet» du tir O halle» arec le canon de 80 cour* et te 
canon obmier de 22'. 



PflOJECTILCS. 

CUAUGES. 

pourto. 

1 

DE» »4LLe^ 
» »00». 


13 balle» de 

3i,75 

400-. 



130 balle» de 28 «'U. 

lU. 

1d. 

2i-.31 

CftitOM ne 80 
ooorr. 

1 boulet plein et 
bêlles de 36»u. 

Id. 

U, 

u-4'' 


1 bodlntt ptolns. 

rd. 

Id. 



88 balte» (te 87^>. 

St, 00 

Id. 

* 1B-.S2 

ciNon oicftTu 

DC 22*. 

10 boatet» de &b«. 

id. 

Id. 

«■^52 


5 bonlet» de Oii*. 

Id. 

Id. 

8 » 48 


|Aide<meawir« d'arlUltrig, p.42f.) 


On Toit par ce tableau combien serait nwwrürier l'effet 
produit parle tir de ces deux bouches a fea chargées : 
la première de 120 ballesdea8“,lase«nidede48 balles 
de 47“; quand on les pointerait à 400“ contre les cré- 
neaux des murs cl les embrasures des casemates du 
tracé à tenaille et du tracé polygonal. 

NOTE (4). 

Évaluation dt la force d’une gami»on. 

On doit compUr par chaque front : 1* pour la garde 
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He l’cnccintp, t24 hommes d'infanterie fourniss.'inl 
(ilusicurs postes pour les sentinelles, les patrouilles, tes 
(wrh-s de la ville; une vingtaine d'hommes pour les 
fusils de remparts; une réserve de 50 hommes toujours 
dis|Kinible. La; tour revenant tous li-s 3 jours, ce ser- 
vice exige 37â hommes; 2" |Hiur l'artillerie, 50 canon- 
niers et 150 auxiliaires d'infanterie; ce <|ui revient à 
environ 3 canonniers et 0 auxiliairts |iar pièce (en sup- 
posant qu'il n'y en ait que 16 par front); 3* 13 hommes 
de troiqiesdugcnicet 43 auxiliaires; 4"€*nfin,23 hom- 
mes de cavalerie et 1/10 en sus de tous les nombres 
précédents j»our remplacer les pertes. En tout 722 hom- 
mes par front. O nombre doit être regardé comme 
suftisant pour une bonne défense. Une garnison qui 
compterait 900 ou 1 ,000 hommes par front serait sus- 
ceptible de faire la plus vigoureuse défense. 

(Aide-mémoire A l'uuge des ofliciers d'irtillerie, p. 402.) 

N'auban demande pour défendre un hexagone : 
Infanterie 3,600 hommes 

Cavalerie 360 

État-major, Artillerie, Génie 340 


Total 4,500 hommes. 

Corniontaingne demande pour un hexagone : 

servants d'artillerie 450 h. 

Infanterie • travailleurs pour le génie 450 
pourladcfenseproprementditc 2,365 


A reporter. 3,265 
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Kt'[>ort. 

C^valiTic (elle est umiÿ«e) » 

Arlillorie 315 

Génie 300 

Total, tnviron 4,000(1) 

M. Noizot admet, quelle que !<oit la place, <{uc la 
garnison necessaire |>our une l)onne défense doit cire 
de 590 hommes par bastion. 

La Commission de constituée en France de~ 


mamie poue un hexagone supposé athujuahle sur un 
seul front : 

Infanlerie 

3,2i5 h. 4,3-* 

Cavalerie 

100 l/iO- 

Artillerie 

300 1/1 3* 

Ouvriers d'artillerie 

20 t;200* 

Génie 

100 1,40* 

Etat-major 

Gardes-magasins, Infirmiers, 

24 1/1 2o‘ 

Dômes ti(|ues 

231 1/13- 


Total 4,000 hommes. 
(Aide -mémoire de» ol&cicrf du géoie, p. 390.) 


(1) Sur re» 1^000 homme», il n'y en a que 703 affrrté« au 
ier>H'e de rtrlillerie, un cinquième euriron, ce qui, honim^ 
par pièce, ne «upposc pa» un armement supérieur à tS7 bouche» 
à feu pour un hexagone. 

lUn» le carré polygonul de M. de Montalembert, «’U y avait 
GOO )>ouches à feu, il faudrait donc 3,600 «ervanU ou artilleur», 
en partant de la ba»e de 3 artilleur» et 3 fantassioa-aervant» par 
MÉvoiars »tn la roatiriCATiOM tcnaillee, etc. ta 
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NOTE (5). 

Armiment des places de guerre. 

.4 rmetnerU minimum ou desûreté par front accessible : 
A chaque flanc dn corps de place, 2 pièces 
de )>eÜt calibre 

A chaque saillant du corps de place, 3 de 

gros calibre 3 

En des points Tmiables, mortiers 2 

Id. pierrien 1 



Total 

10 

On n’amiera pas les demi-lunes. 


Armement moyen. 


• 

r canons 

«0 

Sur le front d’attaque 

mortiers 

20 


Ipicrxien 

10 

Sur chaque bastion «MO attaqué 1 

[canons 

ImoditR 

3 

1 


« 


piSoe, c» qui nppoM que In garDimn entière derrnil èlre de 
18,000 hoDUBee. Or, le carré de 3MT de cAté ne peut pu td- 
meUre One gamixm tgnle, mAne nn dixième de ce nmâhrMà. 

En 1813, au «ége deSiBliit;, ilq avait bien rar keremparta 
bOO pièces en batterie, auia la garnison oomfitait C,n0 artil- 
leurs, ce qui montre qu'on n'avait dd emprunter qne'TOO auxi- 
Uahes k rinteteaie, paur que tae boichaaè'fculnwent servies 
par e hoaimM. DtaiUeare, la place Piulèfntt «Bviron 80,000 
boDuiiu de tâalu nnH 'SU . 

. » 4 . ; 
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On admet encore assez ginéralemeiil pour l’armc- 
mement des placée de guerre, les bases approximatives 
suivantes : 


Pfacesde \ t fronts et au delii, bouches 


à feu : de 

100 à 

130 

Places de 8 à 1 1 fronts , bouches à feu 

70 à 

90 

Id. de 4 à 7 fronts, id. 

40 à 

60 


La moitié des pièces de place doit être eu gros calibre 
et l'autre moitié en petit calibre. On compte génétale- 
ment, parcanon,3canoimicrset 12 scrvantsd’arliHerie, 
dont 3 approvisionneiirs (I,. 

A rmemeni de défense. 

Après l’ouvertime de la tranchée on change l’arme- 
ment de sûreté en armement de défense. Si la place est 
grande et bien armée, on peut mettre sur le bastion 
d’attaque. 

Au saillant 1 obosier 1 

Sur chaque faco 5 |>ièces de 24 ou de 16 10 

Sur le cavalier 7 ou 0 id. 9 

Sur la on les demi-lunes attaquées: 

Au saillant 1 obuaier 


(I) Ou voit ici que, loin dViagérer le uombro de« caQoiiuier» 
OU ««rviioU néce^Mire» au «cnrice dsâ boucUcii à fau daos une 
place tüaiégéCt uouâ nous sommes tenua encore fort au>des90U!i 
do nombre indiqué ci-de&tiu». U'apré» le calcul de raide-niémoin: 
dea oflkier» du génie, ce ne serait plua ieulemeul 3,000, maii* 
9,000 canonnier» ou servant» que réquerrait le service de» 
600 bouches àfeu du carré polygonal de Uontalembert. Où le» 
logerai l-out 
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Sur les faces en regard 

des attaques 6 pièces de f 2 onde 8. 
Sur les bastions latéraux : 

Sur chaque face en regard des attaques 5 pièces 
Sur les Haiics 4 id. 

Demi- lunes collatérales : 

Sur une de leurs faces h piiees 

Places d'armes comprises entre les demi-lunes 
extrêmes : 

Sur les faces Idobusiers. 

(ànirtineset réduits de detni-loDes. 

Dans les terre-pleins 2V mortiers if). 

(Aide-mémoire à t'iusge des officiers du génie, p. 306.) 

NOTE (6). 

dpjorovMioiiRemenfi dt siège. 

Eu supposant que la place soit grande et défendue 
par environ 12,000 hommes de garnison , et qu’elle 
doive résister pendantunmoisdc tranchée Ouverte àune 
armée assiégeante de 70,000 hommes, on peut admettre 
comme renseignements les données suivantes : 


(1) OU fait un total de 100 boucheit à Uu. o«er criti- 
quer les raiüonir qui ont fuit préTuloir Peitréme mcnlérrntion de 
cet aniicrorut, nous nous bornerons à obserrer que s’il est trop 
fubbs il ne fftul pas en Accuser le tracé bastionné. Nous avons 
oioDtré au chapitre IV de cct ouTrngc que le fi^nt bastionoé 
moderne perfectionné pouvait focîlement riposter au\ attaques 
avec 963 buuchcs à feu, et cela sans compter ni les bastions voi- 
sins ni les pUcos d'armes et les detiii-lune^ collatérales. 
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Matériel de l’artillerie de $%êge. 


luHcan 4 rau et 
KEOILCTILE a. 

vornracs, er<^ 

Ol^lts 

ET OUETS Dtveas. | 

Cinou'i de3t eide te. 00 

' Ui. «Je 13 et de a. SS 
i Id. de û pour lea 
lignes. 30 

MoriitrHdefiellOp», 30 
Id. «k'Sr”. e 

Obusierv 15 

Pierri- i-t. 13 

Total (1) des b. afeu. 17e 

^MTCils de rechange. 130 
\rtnemi'nt>. 130 

Ikiiileis de 34 et 
: de 10. 00,000 

1 Id. dett,8,6. 30,000 
Bomlic». 15,000 

Obus. 15,000 

Orcusdes. 40,000 

i^ètarris de fonte. 3 

>'uséi‘s à bombes. 10,000 
1 id. 4 grenades 45.000 
GargousM!S. 40,000 

CJrioiifhe> d’In* 

1 faiiterie. 70.000.000 
Poudic. 400,00(^ 

Plouib (balles) 90.000* 
jjèchcsàcanoii. a.OOO* 
)^alliO:re. 400^ 

Socifre. 3004 

— 

Chariols h ca- 
nons. 60 

Ch.'irreUes. 150 
Cbariuts enu- 
Tcrts. 5 

Tri<p»e-baUes. 3 
Caissons. 5 

('.Binions. 79 

l'roloiiges. 400 

Atant-lialns. 100 
Ksaieux de fer. 6 
Paires de roues 
derbarrvUes 30 
Paires de roues 
de ehariola. 6 
Tiniuoi. 160 

Jantes. 150 

Hais. 400 

Paires detralts 400 
liamais de li- 
muns. 30 

Brouettes. 50 

r.h(*vrea, 4 

Cries. 10 

Traîneaux. 4 

Calxislaoa. 4 

Balance. 1 

Mètres. 100 

Etc. ' 

( A (onfretionMT lur ; 
place. ) 

Piales- fonnes 4 ca- ; 
nons. 74 

Id. 4 mortiers. 
Fascines. îO.OCO 

Gabions. .7.000’ 

Pi«]ueis. 30,000' 

(I) 


^Aiile-méiiioire àvt ollicierH du géni(>, p. 345.) 


(I) Le nombre lotal de« bouches à feu pour le siège d'une 
pince basiiooiiRe de 18 fronts environ monte à 178 Iwuches I 
feu, d’après le tableau ci*de>sus. Pour le siège d'une place for- 
tifiée d'après le tracé polygonal ou tenaillé de Montalembert, 
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NOTE (7). , 

Délerminalxon du point d’attatpue. 

Loi-sque la recoDiiaissance générale et le lever de la 
‘plaça ionl faits ainsi qne celai des envfroai, oo est à 
même de pouvoir déterminer le point i'atta^ut. 

On regarde en gi'méral comme mattaquables ou très- 
diHicites à aUa<|iicr, ces parties de fortUicalion assises 
sur un roc escarpé ou pelé, et dont les revcteinenls ou 
las glacis sont en roc, celles qui sont couvertes par des 
inondations, par des marais qs’on ne peut mettre à 
sec ou par une grande rivière non gnéable , enfin celles 
qui sont battues de flanc ou de revers par des pièces 
novi>es ou inabordables. 

angles saillants des côtés attaquables seront les 
points auxquels on devra s'atlachar, parce qu'on peut 


Qons estimooft qu'il faadrait augmenter le nonlire des boocket 
à feu et le poiier à répArties emime U suit : 

CaooDs de 24 et de 16. . . • • 

Cadoos de 19 et de s. . a 
*Canoos de SOcourU. . . . • , 

* CeooDs-obusten de 22% . a . 

Morliors de 0^,32 et de 6“,27. , , 

Mortiers de 0*,22 

Obosiert de 16* pour tirer des bombes. 

*Obusien de lîége de 29*. . . 


(2) Le nombre des pUtes-formes à cadods, obusient et mor- 
tiers devrait 6tre aegmenté dans la même proporlifm que celui 
éê ce» bombes à Ira, de même qeo celui éce Mucisaons et ga- 
liew pour b;s baltenes. Il kuidreil eb^Bf pour le paange eu 
nmeu de po«U Aottttü ou de peule de ndeaux, de» foesée à 
Toau qoi eépur cut Ida eoorn»>fiMe àm oorpe de place, soit deus 
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les emhrasser et les rioachcr; on Khnisira ceux S[ui of- 
friront le moins d’ouvrages à prendre suoreisivement, 
dont les ouvrages seront le moins forte et où les sorties 
de l'assiégé seront le pliwdifiküee. Un devra aussi avoir 
égard à l'cxisLence on à l'absence des mines. Dont 
prttqur aucun cat, on ne marchera sur In rmirmiê (1 ) ... 
On doit natnrellenieui choisir pour point d'attaque 
'd’une place le cité le plue faible, a moins que quelque 
con.sidéralion particulière ne farce à en user autrement. 

(Aidü.ni6iQoire des otTiciers dn génie, p. 3&t.) 

.NOTE (8). 

En 1840, il avait paru àlkrlin, un ouvrage intitulé : 

Delafortificalionel de la défense des grandes places, par 


le tracé leostUé, «oit deu le tracé polygenal, ajouter enriroo : 
Fascinoi» 50,(HiO 


Saos à terre. . . 

Claies. ..... 

Gabions 

Mindfia. .... 

Féaux de boiub fraîches 
ToQDeaut (chapes de ba- 
riUde lOOiiU) . . 
Semelles et chapeaux de 0“,I4 sur 0“,! 
Mmiunls de ü*,0M sur 0“,OR. . . . 

Loi^rines de 1 sur ü*,08. . , 
PouirpUes de 3“ de long^sur 0**,I5. . 
Poutrelles pour brèler, de 0* de loo|;. 


24,008 

i,200 

360 

80 

m 


I ht quoi former ? 
deaux<^pogU, de 
30" rte longueur et 
I de 6" de lar^ur. 

(1) Il est éviderouaoul qut.'stion ici des iracàs bintaomiéa, et 


alors cette règle se conçoit aisêraeat. Comme depuis U grande 
saillie donnée aux demi-lunes, on attaque ordinairemeDt ud 
bastion et les deux demi-lunes collatérales, ce serait de gaîté 
de cceur s'exposer è se faire écraser par des coups de revers que 
de pou.<üier une attaque sur le rentrant du bastion, avant que 
de s'ëtre emparé des domi-lunes. 




2:(2 

A. Wittich, major d’artillertp au service de Prii'^se. 
Ot ouvrage a élc traduit en lîU7 par M. le eapilaine 
du génie de la Barre Diiparaj, à qui l’on doit lieamniip 
d'excellentes traductions d’ouvrages importants etran- 
gers sur les armes s|H'ci:dcs. — Notre intention étant 
de consacrer un article spécial à la manière ou an fj»- 
lème âe M. le major VVillich, dans un des prochains 
numéros du Journal ilet armes spét iales, nous ne nous 
étendrons pas maintenant sur les idées émisc's par 
cet ingénieur. Toutefois, nous croyons (louvoir, dés 
à |>résent, établir que le projet du major Wittich n’est 
i|u’une moditicalion de la fortification circulaire de 
Montalembcrt, quant à la disposition générale du tracé. 
On y trouve, comme danslafortificalion circulaire, deux 
lignes de défense consistant en des étages de batteries 
casematées,descaponnièrespour flanquer le foss(-et une 
espèce de glacisà contre-pente. M. le major Wittich a, 
il est vrai, compris que le grave défaut de découvrir les 
inavonneries devait être corrigé: aussi la disposition de 
scs casemates est-elle bien préférable à celle des case- 
mates de l’auteur de la fortification perpendiculaire. 
Toutefois, qu'il nous soit permis de faire à l’égard de 
ces batteries une simple remarque; c’est qu’elles se 
rapproclieni beaucoup des batteries casematées du gé- 
néral Haxo qui existaieut déjà en France où elles avaient 
été exécutées, à Grenoble et à Belfort, bien avant Tap- 
|ciritlon de la Fortification et de la défense des grandes 
places, qui a eu lieu en 1840. 
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